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INTRODUCTION 



1. PRÉSENTATION DU CORPUS 
ET DE L'AUTEUR 

Les homélies présentées dans ces deux volumes, SC 561 
(tome 1) et SC 562 (tome 2), se situent vraisemblablement 
pendant les années que Jean Chrysostome a passées à 
Antioche, où il était né en 349 1• Après avoir achevé en 367 
de solides études de rhétorique, 1 'année suivante il était entré 
par le baptême dans la communauté de l'évêque pro-nicéen 
Mélèce, à une époque où seuls les chrétiens ariens étaient 
reconnus par le pouvoir impérial. Devenu lecteur en 371, il 
avait ensuite suivi une formation spirituelle et scripturaire 
à l'Asketerion de Diodore de Tarse et Carterius 2 • Six ans 
plus tard, sa formation achevée, il avait repris sa fonction 
de lecteur. Avec le soutien que leur apporte le nouvel 
empereur Théodose en 380, la position des méléciens s'était 
consolidée 3 : Flavien et son clergé étaient reconnus comme 
représentants uniques de la religion d'État. C'est dans ce 
contexte favorable que Jean avait été ordonné diacre, puis 
prêtre, cinq ans plus tard, en 386. Il a officié comme tel pen-

1. W. MAYER et P. ALLEN adoptent cette date dans l'introduction de 
leur ouvrage ,john Chrysostom, Londres 2000, p. 3 et renvoient à 1 'argumen­
tation de J. N. D. KELLY, Golden Mouth: The Story of john Chrysostom -
Ascetic, Preacher, Bishop, Londres 1995, Appendix B, p. 296-298. 

2. Voir MAYER-ALLEN,john Chrysostom, p. 6 et 26. 
3. Voir Ch. PIETRI, « L'établissement de l'Église sous Théodose >>, 

dans Histoire du christianisme, t. 2, p. 385-391. 
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dant douze ans, jusqu'en 397 où il a été appelé sur le siège 
épiscopal de Constantinople. Mais c'est dans la capitale 
syrienne que Jean, à travers l'intense activité pastorale 1 

dont témoignent ces homélies, a dû commencer à jouer le 
rôle essentiel qui a été le sien vers une normalisation des 
usages liturgiques. 

Cet ensemble de deux volumes regroupe, en effet, cinq 
textes liés au cycle liturgique de Pâques à la Pentecôte : 

- les homélies Contre l'ivresse et sur la résurrection ( Clauis 
Patrum Graecorum 4341), Patrologie grecque 50, 433-442 
et Sur !:Ascension du Christ (CPG 4342), PG 50,441-452, 

-les homélies 1 et 2 Sur la Pentecôte (CPG 4343), PG 50, 
453-464 

-et l'homélie Sur la Pâque (CPG 4408), PG 52,765-772. 
À ce corpus s'ajoute Sur la résurrection des morts 

(CPG 4340), PG50, 417ter-432. Les trois premières 
œuvres citées ainsi que la dernière sont indubitablement 
chrysostomiennes, tandis que l'homélie 2 Sur la Pentecôte 
et l'homélie Sur la Pâque utilisent divers matériaux in­
authentiques 2• 

Ces textes, à l'exception de l'homélie Sur la Pâque, se 
trouvent réunis dans le tome 50 de la Patrologie grecque, 
mais sont en réalité indépendants les uns des autre~ et pos­
sèdent des traditions manuscrites très différentes 3• A quelle 
époque ont-ils été regroupés et pour quelle raison ? 

Un examen précis de la tradition manuscrite révèle que 
la séquence Contre l'ivresse et sur la résurrection - Sur la . 
Pâque- Sur !:Ascension du Christ- Sur la Pentecôte 2- Sur 
la Pentecôte 1 figure dans trois témoins sur plus de deux 

1. Voir MAYER-ALLEN,john Chrysostom, p. 7. 
2. Voir infra, p. 237-240: «La question de l'authenticité>>. 
3. Voir infra, p. 55-56 et 74-75 : « Table des manuscrits >>. 
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cents recensés. Il s'agit de codices tardifs, des XIV" et xv< 
siècles, dans lesquels les textes ont subi une restauration 1, 

le Baroccianus 241 et les Parisini gr. II86 et 772. Cette 
même séquence, mais sans 1 'homélie 1 Sur la Pentecôte, se 
rencontre dans deux manuscrits tardifs, des XIIIe et xviie 

siècles, l'Atheniensis Bibl. Nat. 2083 et l'Iviron 1401. En 
outre, les deux homélies Sur la Pentecôte réunies dans la PG 
ne forment un ensemble que dans sept manuscrits, dont six 
ont la même origine 2• Enfin, la tradition de 1 'homélie Sur la 
résurrection des morts est totalement indépendante. Le texte 
ne se retrouve dans aucun des lectionnaires liturgiques où 
figurent les autres œuvres. 

La première réunion des œuvres de notre corpus est 
imputable aux éditeurs français des XVIIe et XVIIIe siècles, 
Fronton du Duc et Bernard de Montfaucon, qui les publient 
à la suite les unes des autres, le premier dans les tomes V 
et VI des Œuvres complètes de Jean Chrysostome, le 
second dans le tome II 3• La PG les intègre dans un groupe 
de textes allant du carême à la Pentecôte 4 (PG 50, 417ter-
464). Signalons qu'Henry Savile, contemporain de Fronton 
du Duc, écarte de cette collection festale 1 'homélie Sur la 
résurrection des morts qu'il ne considère pas comme une 
homélie liée au cycle liturgique pascal. Nous reviendrons 
plus loin sur ce point 5• Le savant anglais ajoute aux quatre 
homélies festales l'homélie Sur la Pâque que ses confrères 

1. Voir infra, p. 84. 

2. Sur le, Paris. gr. 1175 utilisé par Montfaucon et la PG, voir t. 2, 
p. 108; sur 1 ensemble formé par le Scorialensis gr. 258, le Barlaam 138, le 
Baroccianus 241, les Paris. gr. 772 et 1186 etlc Vaticanus gr. 564 voir t. 2 
introduction à l'homélie Sur la Pentecôte 2. ' ' 

3. Voir infra, p. 61-62 et 78: «Histoire des éditions». 
4. Pour les difficultés soulevées par le classement des œuvres conservées 

vo_ir ~- BADY, « La tradition des œuvres de Jean Chrysostome, emre trans~ 
mission et transformation», REByz 68 (2010), p. 149-163. 

5. Voir infra, p. 17-23. 
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éditent dans un autre volume 1• Dans quelle mesure la tra­
dition manuscrite a-t-elle influencé les trois éditeurs an­
ciens ? Les Paris. gr. 1186 et 772 sont pour eux des témoins 
importants, parce qu'ils comptent parmi les plus anciens de 
leur recension et représentent parfois à eux seuls la moitié 
des manuscrits collationnés 2 • Il est donc probable que leur 
choix, motivé par un souci d'organiser et de clarifier 1 'ap­
préhension de l'immense corpus chrysostomien, s'est trou­
vé légitimé par la tradition partielle qu'ils ont eue entre les 
mains. Il faut préciser par ailleurs que les cinq homélies du· 
corpus réuni par Fronton du Duc et Montfaucon ont été 
regroupées non pas tant en fonction de leur authenticité 
- car Montfaucon écarte l'homélie Sur la Pâque tout en 
approuvant son authenticité 3 - qu'en fonction de leur capa­
cité à illustrer de manière particulièrement exemplaire le 
calendrier liturgique. 

La présente édition conserve le noyau authentique du 
corpus constitué aux XVIIe et XVIIIe siècles. Malgré des 
réserves sur 1 'appartenance de 1 'homélie Sur la résurrection 
des morts au cycle festal étudié, il nous est apparu que 
1 'exégèse développée dans ce texte pouvait compléter de 
façon pertinente 1' homélie pascale. Les homélies festales 
présentées ici marquent, comme nous le verrons, une étape 
fondamentale dans la genèse des fêtes les plus importantes 
du christianisme. Les homélies Sur la Pâque et Sur la 
Pentecôte 2, placées en annexe, n'offrent pas moins d'in­
térêt. Écrites pour proposer des versions plus adaptées à la 
lecture lors des offices de Pâques et de la Pentecôte, elles 
nous éclairent sur la création des pseudochrysostomica. 

1. Voir infra, p. 260 : « Histoire des éditions ». 

2. Voir infra, p. 80-82 : « Les manuscrits utilisés par les éditeurs >> ; 
t. 2, p. 108. 

3. Voir infra, p. 231 et 260. 

LES DEUX HOMÉLIES SUR LA RÉSURRECTION 

Il. LES DEUX HOMÉLIES SUR LA 

RÉSURRECTION 

A. Sur la résurrection des morts 

1) Genre et analyse de 1 'homélie 

15 

Cette homélie s'apparente dans sa structure et son conte­
nu à la plupart des commentaires chrysostomiens sur les 
Épîtres de Pa~l :- Elle développe successivement une paré­
nese et une exegese verset par verset (2 Co 4, 8-9.14-18 et 5, 
1-5) dans 1~ but d' é,clairer 1 'auditoire sur un point essentiel 
~e'l·a doctnne -la resurrection des corps- et de le soustraire 
a 1 mffuence des groupes gnostiques et manichéens. 

Dans un premfer mou.vement, après avoir rappelé que la 
croyance en la resurrection des corps garantissait une vie 
mor~le conforme aux exigences chrétiennes, Jean explique 
l~s ctrco~stances et les buts de 1 'enseignement de Paul sur la 
resurrectto,n des morts (1, 1-3, 3) 2• L'héroïsme de l'Apôtre 
devant les epreuves (2 Co 4, 8-9.14-18) certifie l'existence de 
la résurrection, récompense invisible d'une vie de souffrance 
(3, 4 - 4, 95). Face au scepticisme de son auditoire Jean 
explique que 1 'invisible a plus de réalité que le ;isible 
(5, 1-95) et propose l'exégèse de 2 Co 5, 1 (5, 96- 6, 61). 
, ~a?s un ~econd mouvement, le prédicateur prouve la 

reahte de la resurrection des corps par 1 'exégèse de 2 Co 5, 2-4 
(6, 62-99). Il insiste aussi sur l'importance du corps dans le 
processus de résurrection (6, 100- 7, 39). Sa démonstration 
se poursuit à travers différents arguments qui s'inscrivent 

1. Voir MAYER-ALLEN,john Chrysostom, p. 30. 
2: Le premier chiffre des références aux homélies de ce volume, avant 

1~ ~~r~ule, est celui du paragraphe, le second, après la virgule, est celui de la 
lmeatton. 
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dans la tradition paulinienne (7, 40-8S), avant d'en arriver 
aux modalités de la résurrection des corps via l'exégèse de 
2 Co S, 3 (7, 86 - 8, 27). Enfin, Jean Chrysostome replace 
l'événement au centre de l'économie du salut (2 Co S. S: 
8, 28-SS) et souligne le rôle de l'Esprit saint, garant de la 
résurrection (8, S6-llS) avant de conclure en encourageant 
ses auditeurs à mener une vie conforme aux promesses de la 
résurrection (8, 116-125). 

2) Lieu et circonstances 
Avant de s'interroger sur les circonstances dans les­

quelles cette homélie aurait été pr~noncée, il faut préciser 
que sa longueur - 6 600 mots environ excede de bea~­
coup les textes des sermons li~ur~iques c~nnus. pour avoir 
été prononcés devant un auditOire et qUI, oscillant entre 
2 300 et 3 700 mots 1, ne demandent pas plus de vingt-cinq 
minutes environ pour être prononcés. Sur la résurrection des 
morts prend presque le double de t~m~s, soit qu~rant~-cinq 
minutes. Peut-être avons-nous affaire a une versiOn d abord 
délivrée oralement - il est indéniable qu'elle s'adresse à un 
public 2 - qui aurait ensuite fait _l'objet ~·~ne reprise édi­
toriale 3. Par ailleurs, son style tres travaille et sa structure 
assez complexe permettent de ne pas écarter une telle 

hypothèse. . 
Aucun indice direct ne peut nous renseigner sur la date 

de la prédication. ~ant au lieu, un ~arge ~onse~sus s'est 
constitué à travers les siècles pour la situer a Antioche, de 

1. Par ex., De coem. : 2 356 mots ; De bapt. Christi : 3 764 mots ; Contre 
f' ivresse: 3 680 mots ; les homélies commémorant le souvenir des ma~tyrs 
ont en moyenne 2 700 mots ; Sur l'Ascension du Christ ( 4 000 mots environ) 
et In diem nat. (5 000 mots) demandent un laps de temps d'environ trente 

minutes. 
2. Voir, par ex., 7, 1 et t. 2, n. c. 1 : « ~estions >>. 
3. Hypothèse émise, pour d'autres sermons, par MAYER-ALLEN,john 

Chrysostom, p. 31. 
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Lenain de Tillemont à Baur, en passant par Montfaucon, 
Stilting, Rauschen, et Lietzmann 1• Mais pour asseoir leur 
proposition, ces savants s'appuient sur des conclusions tri­
butaires d'une datation- 387 ou 388 -fondée sur des bases 
incertaines, comme nous le verrons. Toutefois, le recours 
à une image tirée des Jeux olympiques pourrait plaider en 
faveur d'une localisation antiochienne, puisqu'une version 
syrienne des Jeux grecs avait lieu tous les quatre ans dans 
la ville. Bien que l' homéliste ne fasse pas explicitement 
appel à l'expérience des spectateurs, comme c'est le cas 
ailleurs 2, l'image suppose tout de même une connaissance 
particulière de la configuration du stade et des tribunes 
(Sur la résurrection des morts, 3, 22-32). De plus, la fonction 
de prêtre d'Antioche laissait à Jean, pour composer et 
prêcher, beaucoup plus de temps que ne le permettaient les 
tâches politiques et administratives dévolues à un évêque de 
la capitale de l'Empire. 
~ant aux circonstances, le texte précise que 1' homélie 

a été prononcée après la lecture de 2 Co 5, 1. Jean rappelle 
la péricope aux fidèles : « [ ... ] aujourd'hui encore, vous 
l'avez entendu proclamer [ ... ] 3 » et fait l'exégèse continue 
des versets 1 à S. A quel moment de l'année liturgique lisait­
on et expliquait-on ces versets concernant la résurrection 
des morts ? Deux possibilités s'offrent à nous : le temps de 
carême et le jour de la fête de la résurrection des morts, situé 
entre la Pentecôte et Noël. 

L'affirmation de la croyance en la résurrection des morts 
est un des éléments du Credo que doit réciter tout candidat 
au baptême: « Nous finissons par ajouter, au moment du 

1. Pour une analyse précise des propositions de localisation de cette 
homélie, voir MAYER, 1he Humilies oJSt john Chrysostom, p. 67, 104, 129, 
145, 150, 164, 171,203 et tableau de synthèse p. 261. 

2. Ibid., p. 434-438. 
3. Sur la résurrection des morts, 2, 3-6, p. 116. 
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baptême, ces paroles que nous ordonnons de prononce~ : "je 
crois en la résurrection des morts", et c'est en cette f01 que 
nous sommes baptisés 1• » Malheureusement, la tradition 
ne nous a pas transmis de catéchèse de Chrysostome sur 
ce thème, mais les homélies catéchétiques de Théodore 
de Mopsueste confirment l'existence d'un enseignement 
sur ce sujet à cette époque de l'année liturgique

2
• On 

y trouve en effet un commentaire de 1 Co 15, texte dont 
Chrysostome, dans son homélie, utilise plusie~rs ver~ets 
pour expliquer l'enseignement de Paul sur la resurrection 
des corps 3• Ce type d' instructi~n était largement répa~du 
dans l'Est de l'Empire romain. Egérie en atteste la pratique 
pour Jérusalem, lorsqu'elle rapporte les paroles de 1: évêque, 
à la fin de la récitation du Credo par les candidats au 
baptême: «Vous avez aussi entendu parler[ ... ] ~e la.r~~ur­
rection de la chair 4• » Cyrille consacre sa d1X-hu1t1eme 

1. JEAN CHRYSOSTOME, ln Ep. 1 ad Cor.,. h?m. 40, l, P_G 61, 347. 
Avant Je vr' siècle et l'adoption du Credo de Nicee-Constannnople dans 
tout l'Orient, chaque grande Église possédait sa propre. forme de Credo. 
La structure commune présentait de nombreuses vanantes. Le Credo 
d'Antioche peut être reconstitué à partir des Homélies catéchétiques de 
THÉODORE DE MoPSUESTE (trad. M. Debié- G. Couturier- T. Matura, 
PdF 62-63, Paris 1996), prêchées dans la métropole syrienne avant 392 
(voir E. FERGUSON, Baptism in the Early Chu_rch. Htstory, Theo~ogy, and 
Liturgy in the First Five Centuries, Grand Rapids (MI) - Cambnge (UK) 

2009, p. 519-520. 
2. Voir THÉODORE DE MoPSUESTE,Hom. cat., hom. 5, 8-10, p. ?'8-.80; 

hom. 5, 20, p. 86 ; hom. 7, 5, P·, 109 ,= mise en gard~. contre l~s marcwmtes, 
les valentiniens et les manicheens a propos de 1 mcarnatlon du Chnst, 
dont il explique l'importance pour la. résurrectio~ des corps, elle-même 
conséquence inéluctable de la résurrection du Chnst; hom. 6, 1.4. P· 101-
102 : l'Esprit saint, garant de la résurrection des corps (Sur la resurrectzon 
des morts, 8, 56-115, p. 170-176); Hom. cat., hom. 7, 5, p. 109 ;. hom. 7, .1~, 
p. 113-114: résurrection des morts comme fondement de la f01; modahtes 
de la résurrection des corps. 

3. Voir Sur la résurrection des morts, 7, 98-105 pour 1 Co 15, 51-52 et 
22-23, p. 166. Voir infra, p. 33-34. 

4. EGÉRIE,}ournal de voyage {Itinéraire) 46, 6, éd. P. Maraval, SC 296, 
Paris 2002 (19821

), p. 312-313. 
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catéchèse baptismale à l'explication de ce point du Credo 
et commente, entre autres passages de 1 Co 15, le verset 53 1• 

Est-ce à dire que l'homélie Sur la résurrection des morts 
serait une catéchèse baptismale ? L'hypothèse est peu pro­
bable. Le texte ne fait nullement référence au Credo ni 
ne mentionne les candidats au baptême ou la préparation 
comme dans les catéchèses prébaptismales 2• Il n'en reste 
pas moins que, par le contenu de son enseignement, notre 
texte s'apparente à une homélie catéchétique du temps de 
carême et pourrait prendre place lors du service quotidien 
de la neuvième heure. Selon F. Van de Paverd, l'homélie 
donnée à cette occasion par un prêtre 3 instruisait les fidèles 
sur les points capitaux de la doctrine chrétienne. Parallèle­
ment aux instructions prébaptismales, on expliquait l'après­
midi les textes bibliques, en commençant par la Genèse 4, 

mais les trois dernières semaines du carême pouvaient 
être consacrées à l'exégèse de textes apostoliques 5• Ces in-

1. CYRILLE DE ]ÉRUSALEM, Catéchèse 18, dans Les catécheses baptismales, 
trad. J Bouvet revue par A.-G. Hamman, PdF 53-54, Paris 1993, p. 297-
317; ~btd., p. 308: «Ce corps ressuscite, non plus l'être chétif que nous 
connaissons, et pourtant il ressuscite identique à lui-même : il aura revêtu 
l'incorruptibilité [ ... ], il devient spirituel [ ... ] >>. Cf. Sur la résurrection des 
morts, 6, 29-31. 

2. Cinq catéchèses prébaptismales ont été conservées : voir ]EAN 

CHRYS?STO~Œ, Huit ca{écht!s~s ~aptismales inédites, éd. A. Wenger, 
SC 50 bis, Pans 2005 (1957 ), catecheses 1 et 2, p. 108-150 et Troiscatécheses 
baptismales, éd. A. Piédagniel - L. Doutreleau, SC 366, Paris 1990 ; 
THÉODORE DE MoPSUESTE, Hom. cat. Pour la chronologie des catéchèses 
de Chrysostome, voir P. DEvos, « Saint Jean Chrysostome à Antioche dans 
f~~~re homélies baptismales (dont BHG 1930w) >>,AB 109 (1991), p. 137-

3. F. VAN DE PAVE RD, St.]ohn Chrysostom, The Homilies on the Statues 
An Introduction, coll. OCA 239, Rome 1991, p. 199. ' 
, . 4. Sur !es circonstances de la prédication de Jean Chrysostome, voir 

1 Introduction de L. Brottier dans Sermons sur la Genese, SC 433, Paris 
1998, p. 12-15. 

5. Voiries arguments donnés à ce sujet par VAN DE PAVERD, p. 191-193, 
qui cite notamment des péricopes de Tm et Phm d'après le témoignage de 
quatre homélies Sur les statues. 
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structions, précise F. Van de Paverd, pouvaient regrouper 
un auditoire diversifié, composé de fidèles, de candidats au 
baptême, païens ou hétérodoxes en voie de conversi?n, de 
catéchumènes plus récemment engagés, ou encore de stmples 
auditeurs non convertis 1• Il est néanmoins incontestable que 
nous n'avons pas affaire à une homélie pour le jour de Pâques, 
contrairement à ce qu'affirme Baur 2• Aucun indice interne 
ne fait allusion au temps pascal. Penser qu'il était d'usage 
d'évoquer la résurrection des corps le jour de la résurrection 
du Christ semble logique, mais aucune source ne 1 'indique 
ni pour Antioche ni pour Constantinople. D'ailleurs, dans 
un autre texte, lorsque Jean indique qu'il était d'usage, lors 
de la cérémonie du soir de Pâques, de lire les péricopes sur la 
résurrection 3, il n'évoque pas les versets sur la résurrection 
des morts, mais ceux concernant la résurrection du Christ, 
tirés peut-être de l'évangile de Marc comme à Jérusalem, où 
la lecture des péricopes se poursuivait pendant l'Octave de 
Pâques, c'est-à-dire pendant la semaine suivant le jour de 
Pâques 4

• 

Avant de conclure, une autre possibilité doit être exa­
minée. L'auteur pseudo-chrysostomien du sermon 4 In 
Ascensionem mentionne, parmi les sept fêtes majeures du 
christianisme, une fête de la résurrection des morts (éoQ't'l, 
'tl 'tllléQa •îlç àvacmxcreroç •ffiv vexQffiv) 5• Elle prend 

1. Voir VAN DE PAVERD, p. 18, n. 24 et p. 197. · 
2. Chr. BAUR, Der heilige johannes Chrystomus und seine Zeit, Munich 

1929-1930, trad. angl. M. Gonzaga, john Chrysostom and His Time, 1, 2, 
Constantinople, The Early Years, Belmont (MA) 1988 (Londres 19591), p. 285. 

3. In princ. Act., hom. 4, 5, PG 51, 105 : « De même que nous lisons les 
événements concernant la croix, le jour de la croix, de même, le jour de la 
résurrection >>. 

4. Le dimanche soir, Mc 15, 42 - 16, 8 ; du lundi au mercredi, Le 23, 
50- 24,40; le jeudi, Mt 5, 1-12; du vendredi au samedi,Jn 21, 1-25. Voir 
ÉGÉRIE, 39, 1 - 40, 2, p. 292-297. 

5. In Ascensionem sermo 4, PG 52, 800, 15-22. 
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place en septième position dans l'énumération des fêtes et 
se situe chronologiquement après la Pentecôte et avant Noël 
mentionnée la première 1• Mais cette indication, dans un 
texte composé sans doute après le concile d'Éphèse de 431, 
puisqu'il utilise le terme 1teo't'Ôxoç 2, doit être considérée 
avec prudence. Une telle fête existait-elle à Antioche à 
l'époque de Jean? Rien n'est moins sûr et le prédicateur n'en 
parle pas lorsqu'il cite les fêtes chrétiennes de son temps. 
Cependant 1 'hypothèse mérite d'être mentionnée puisque 
l'~omélie poss~de une structure comparable aux commen­
tatres sur les Epîtres de Paul et témoigne d'un mode de 
lecture en continu. L'autre hypothèse qui situe notre texte 
pendant le carême semble bien plus vraisemblable, puis­
~u'elle, ju~tifie la présence des divers indices liturgiques 
evoques ct-dessus. 

Il reste que ces hypothèses vont à l'encontre d'une cer­
taine tradition savante qui, tributaire de Montfaucon 3, place 
l'homélie avant le carême de l'année 387, en se fondant sur 
l'allusion faite à un autre prêche : « C'est sur la gloire du 
Fils unique de Dieu (•Tjç 't'OU J.!Ovoyevouç uiou 't'OU &eou 
ôÔÇl]ç) qu'a porté l'un de nos précédents entretiens (UJ.!tV 
BJ.!1tQOcr&ev ôtû.éx&TJJ.!Ev) » (1, 1-2). "EilnQocr&ev indique 
un laps de temps assez court pour que les auditeurs en aient 
gardé le souvenir - « il y a peu », « tout récemment ». 

Montfaucon, Stilting, Rauschen et Schwartz, quatre savants 

1. In .Ascensionem serm? 4, PG 52, 799, 15. D'après le Typicon de 
Constantmople (IX' s.), la hturgie byzantine propose la lecture continue 
de 2 Co, ~es sam.edis et dimanches à partir de la douzième semaine après 
la Pentecote (vot~ J. GETCHA: Le Typicon décrypté. Manuel de liturgie 
byzantzne, coll. Ltturgze 18, Pans 2009, p. 68). Faut-il situer cette fête de la 
résurrection des morts dans cette période ? 

2. In Ascensionem sermo 4, PG 52, 799, 17. 
3. B .. DE ~ONTFAUCON,. S.P.N. joannis Chrysostomi Archiepiscopi 

Constantznopolttam opera omma quae exstant, t. II, Paris 1718, p. 421. Voir 
aussi Monitum, PG 50, 417 ter. 
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parmi les sept ayant cherché à situer l'homélie, pensent 
que Chrysostome fait référence aux homélies contre les 
anoméens, publiées par A.-M. Malingrey dans le volume 
Sur l'égalité du Pere et du Fils 1

• Mais les études sont loin 
de s'accorder sur le texte identifié et les propositions sont, 
une fois encore, tributaires d'une chronologie établie sur 
des bases fragiles 2• Montfaucon et Rauschen placent Sur 
la résurrection des morts après 1' homélie De Christi precibus 
(homélie 10, CPG 4323), Stilting et Schwartz, après 
De consubstantiali (homélie 7, CPG 4320) et De petitione· 
matris Jiliorum Zebedaei (homélie 8, CPG 4321) 3• Si 
Montfaucon ne fixe pas de moment précis avant le carême, 
Stilting et Schwartz proposent le mois de février, entre 
le 1er et le 11 pour Schwartz. Rauschen avance la possi­
bilité du mois de janvier, entre le 7 et le 31. Lietzmann 
se garde de donner une période précise de 1 'année 387 4• 

L'homélie 7 De consubstantiali, datée par A.-M. Malingrey 
de janvier 387, fait clairement référence à « la gloire du 
Fils 5 », mais l'allusion de Chrysostome n'est pas assez 
précise pour que l'on puisse désigner ce texte plutôt qu'un 
autre. Il pourrait aussi bien s'agir d'un sermon perdu. En 
dix-huit ans de carrière pastorale, Jean a sans doute eu 
l'occasion de revenir à plusieurs reprises sur ce sujet crucial. 
Enfin, la liturgie pour la période antérieure au carême 
- de même, pour celle suivant Pâques - n'offre pas, à cette 

1. JEAN CHRYSOSTOME, Surf' égalité du Pere et du Fils (homélies 7-12), 
éd. A.-M. Malingrey, SC 396, Paris 1994, p. 108-357. 

2. Voir MAYER, The Humilies oJSt]ohn Chrysostom, p. 259-260, syn­
thèse des différentes propositions de datation pour les textes concernés 
(CPG 4320-4323). 

3. Ibid., p. 79, 114, 145, 147 et 150. 
4. Ibid., respectivement p. 106, 110, 150, 145 et tableau p. 261. 
S. Sur la datation, voir Sur 1 'égalité du Pere et du Fils, SC 396, p. 369 ; 

« la gloire du Fils unique est une fois encore le sujet de notre discours »,ibid. 
hom. 7,1. 64-65, p. 114-115. 
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époque, l'opportunité d'une instruction exégétique sur la 
résurrection des corps. 

Comment expliquer autrement 1 'allusion à une prédica­
tion sur le thème de « la dignité du Fils unique » ? Là encore, 
il convient de mettre cette expression en relation avec la 
profession de foi baptismale: «Je crois [ ... ] en un Seigneur 
Jésus-Christ, Fils unique de Dieu [ ... ] consubstantiel à son 
Père [ ... ]. » L'enseignement relatif à ce que Jean nomme 
«la dignité du Fils unique» est d'une importance extrême 
en période de carême, en direction tant des candidats au 
baptême 1 que des autres membres de l'assemblée. On peut 
donc supposer que Chrysostome a développé ce point lors 
d'une récente homélie du temps de carême, texte qui n'a 
pas été conservé, ce qui justifierait 1 'usage de E1!7tQOO'~ëv. 
Ainsi peuvent s'éclaircir les circonstances de la prédication 
de 1' homélie Sur la résurrection des morts. 
~ant à l'année, 387 nous paraît assez improbable. D'une 

part,. nous 1 'avons vu, il est difficile de justifier les indices 
liturgiques présents dans 1 'homélie en la situant avant le 
carême. D'autre part, si elle avait été prononcée pendant ou 
après le carême 2, il serait pertinent d'y trouver l'évocation 
de la révolte des Antiochiens, la répression sanglante, les 
procès qui ont suivi 3• D'ailleurs Chrysostome en aurait eu 
l'opportunité, puisqu'il souligne à plusieurs reprises le lien 
entre la croyance en la résurrection des corps et les épreuves 
subies ici-bas 4• 

1. Voir jEAN CHRYSOSTOME, Huit cat. bapt., hom. 1, 21-22, SC 50 b1s, 
p. 119-120; les huit premières des dix homélies catéchétiaues de THÉODORE 
DE MOPSUESTE traitent de cette partie du dogme :voir Hom. cat., p. 23-133. 

2. Hypothèse de Tillemont, partisan de 387, entre le 21 juin et la mi­
septembre. Voir MAYER, The Humilies oJSt]ohn Chrysostom, p. 69 et 261. 

3. VoirVANDEPAVERD,p.15-159. 
4. Voir par ex. Sur la résurrection des morts, 3, 1-21, p. 126-128; ibid., 

6, 1-61, p. 150-154. 
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De même que déterminer le lieu de prédication de 1 'ho­
mélie se révèle difficile en 1 'absence d'indices fiables répon­
dant aux critères scientifiques établis par W. Mayer 1, de 
même, proposer une date apparaît très aléatoire. 

3) La résurrection des corps 
Établir la croyance en la résurrection des corps auprès 

des fidèles est pour Chrysostome un devoir prioritaire, 
car ce dogme est « l'essence même de la foi ». « Tout dé­
pend de la résurrection », dit-il dans son commentaire à 
la Premiere épître aux Corinthiens 2• Au-delà, cet enseigne­
ment contribue à la politique d'unification du christia­
nisme opérée à Antioche par le clergé mélécien soutenu par 
le pouvoir impérial. Rappelons qu'à la fin du IV" siècle à 
Antioche, comme dans les grandes métropoles de l'Empire 
romain, différents courants chrétiens sont en concurrence. 
L'Église de Marcion est un courant contestataire des débuts 
du christianisme 3 

; implantée à Antioche avant la fin du 
ne siècle, elle représente encore,, deux siècles plus tard, un 
certain danger pour la Grande Eglise. L'arianisme, lourde­
ment sanctionné par la législation impériale 4, a vu son 

1. Voir MAYER, The Homilies oJSt john Chrysostom, p. 465-468. 
2. Respectivement ln Ep. 1 ad Cor., hom. 38, 2 et hom. 39, 3, PG 61, 

323-324 et 336-337. 
3. Pour une définition de la doctrine de Marcion et une synthèse sur 

l'histoire de sa diffusion, voir S. LÉGASSE, « Les autres voies de la mission 
(de 1 'Orient jusqu'à Rome) >>,dans Histoire du christianisme, t. 1, p. 183-186. 

4. Voir le Code théodosien : Theodosiani libri XVI cum Constitutionibus 
Sirmondianis et leges novellae ad Theodosianum pertinentes XVI, 5, 6, 
Th. Mommsen- P. M. Meyer (éd.), Berlin 1905, p. 820. Pour une étude de 
la crise arienne et ses répercussions à Antioche, voir Ch. PIE TRI, « L' épa­
nouissement du débat théologique et ses difficultés sous Constantin : 
Arius et le concile de Nicée >>, dans Histoire du christianisme, t. 2, p. 249-
288; « Les dernières résistances du subordinatianisme et le triomphe de 
l'orthodoxie nicéenne (361-385) >>,ibid., p. 357-398. 
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influence décroître, mais les anoméens conservent néan­
moins une certaine audience parmi les chrétiens, comme 
en témoignent les homélies de Chrysostome 1• Parmi les 
pro-nicéens, deux communautés coexistent : les pauliniens 
d'obédience nicéenne stricte, et les méléciens de tendance 
homéousienne, qui comptent dans leurs rangs Jean 
Chrysostome lui-même. Dirigés par 1 'évêque Flavien, ces 
derniers ont à faire face à des dissensions internes 2• La 
capitale syrienne est depuis le ne siècle un carrefour straté­
gique pour divers courants gnostiques chrétiens 3 - tels 
les héritiers de Saturnin, qui fonda une école dans la ville 
vers 120-130- et para-chrétiens, comme les manichéens 4• 

Ainsi, outre des dissensions internes récurrentes, les fidèles 
auxquels s'adresse Chrysostome sont soumis à l'influence 
de diverses idées et interprétations jugées hétérodoxes par le 
prêtre d'Antioche et sa hiérarchie. 

1. Notamment Sur l'incompréhensibilité de Dieu (homélies 1-5), éd. 
]. Daniélou- A.-M. Malingrey- R. Flacelière, SC28bis, Paris 2000 (1951 1, 

1970
2

) et Sur l'égalité du Pere et du Fils, SC 396 ; ce schisme entre ariens et 
nicéens dura environ trois quarts de siècle (330-400). Voir F. CAVALLERA, 
Le schisme d'Antioche (IV"-V" s.), Paris 1905 ; E. SOLER, Le sacré et le salut a 
Antioche au IP' siecle apres J-C. :Pratiques jèstives et comportements religieux 
dans le processus de christianisation de la cité, Beyrouth 2006, p. 152-156. 

2. Pour un inven.taire précis des Églises existant à Antioche à 1 'époque 
de Chrysostome, voir W. MAYER - P. ALLEN, The Churches of Syrian 
Antzoch (300-638 CE), coll. Late Antique History et Religion 5, Louvain 
2012. Sur les dissensions internes concernant la divinité du Saint-Esprit, 
voir t. 2, p. 73-80. 

3. Divers courants chrétiens, se revendiquant comme les seuls vrais 
interprètes de la parole du Christ, ont été appelés gnostiques par leurs adver­
saires hérésiologues. Pour une définition approfondie de la doctrine de ces 
courants, voir M. ScOPELLO, « Courants gnostiques >>, dans Histoire du 
christianisme, t. 1, p. 331-348. 

4. Sur l'influence des groupes gnostiques à Antioche à l'époque de 
Chrysostome, voir SoLER, p. 146-152. 
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L'homélie dénonce ceux qui manquent « assez de 
perspicacité pour réfuter la résurrection (des corps) » 
(7, 86-87). Des fidèles et des catéchumènes aux convictions 
fragiles, influencés par les idées gnostiques et manichéennes, 
mais aussi des personnes venues engager la polémique, 
comme le précise Chrysostome : « ceux qui calomnient la 
nature du corps et accusent notre chair » (6, 62-64), pour 
lesquels le corps est « mauvais », « source de vice », « les 
calomniateurs et détracteurs (du corps) » (7, 31). Sans les 
nommer, Jean désigne les gnostiques et les manichéens. Les' 
deux courants ont pour point commun une conception 
négative du monde, créé par un démiurge malhabile et 
envieux des origines divines de l'homme, un dieu se{:on­
daire, qui souhaite sa perte et non son salut. Unë telle vision 
de la création implique une condamnation absolue du corps 
et de la chair. Le corps est un obstacle, il a été fabriqué par 
ce démiurge mauvais pour empêcher 1' homme d'atteindre 
le salut : « Ce corps dans lequell' âme est enclose est plus 
ténébreux que les ténèbres elles-mêmes, plus méprisable que 
la boue 1• »Une autre idée- tout le monde n'aura pas droit 
au salut-, à laquelle Chrysostome oppose l'universalité de 
la résurrection (7, 100-102), atteste que ses adversairessont 
ici des fidèles de Mani et des gnostiques 2• Il suggère aussi que 
ces gens pensent que l'humain n'est qu'une âme, lorsqu'il 
explique : « [ ... ] l'homme n'est pas seulement une âme, 
mais une âme et un corps. Alors, si seule 1 'âme ressuscite, 
1 'être vivant ne ressuscite qu'à moitié [ ... ] » (7, 88-91). Cette 

1. Reconnaissances pseudo-clémentines Il, 58, cité par ScOPELLO, 
Histoire du christianisme, t. 1, p. 342. « Les gnostiques décrivent le corps 
comme un cachot étroit où l'âme se cogne et suffoque, [ ... ] geôle infernale 
où l'humanité se perd comme dans un labyrinthe » (M. SCOPELLO, Les 
gnostiques, Paris 1991, p. 76). 

2. Voir M. TARDIEU, Le manichéisme, coll. Que sais-je?, Paris 1981. 
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exposition sans nuances de la pensée manichéenne et des 
idées gnostiques nous semble avant tout refléter la volonté 
de déformation et de simplification intentionnelles d'un 
polémiste. Outre ~u'en d'autres occasions Chrysostome 
montre une connaissance plus précise de ces doctrines 1, 

~n ~olémiste vivant à cette époque à Antioche pouvait 
sen mformer assez facilement, puisqu'elles faisaient l'objet 
de nombreux traités polémiques et étaient ancrées dans la 
métrop~le ~~rien~e ~e.rui~ de nombreuses années. ~ant 
au mamcheisme, Il etait repandu par un clergé remarqua­
b~eme~t org~ni,s~, à l'audience importante malgré des lois 
repressives. A 1 epoque de la prédication de notre homélie 
le danger venait surtout de ce groupe para-chrétien. ' 

a} L'influence manichéenne a Antioche 2 

Né vers 240 en Iran, le manichéisme s'est répandu dans 
to~~ le bassin m.~dit~rranéen et en Asie mineure après le 
mihe~ du Ille Siec!e . . La Syrie et Antioche, sa capitale, 
constituent un relais Important dans la diffusion du mani­
chéisme, à partir d'un foyer central- Carrhes en Osrhoène 
où les manichéens se sont établis à la fin du me siècle 4 - ver~ 
l'ouest de l'Empire romain 5• Beaucoup de textes chré~iens 
anti~manichéens .n?us ont ~té conservés, qui témoignent du 
sucees de cette rehg10n aupres des populations et de 1 'efficacité 

1. Voir infra, p. 28, n. 4. 
2. Sur l' i~fluence des courants gnostiques, voir supra, p. 25, n. 4. 
3. D1ffuswn du manichéisme et ses modes de p~opagande dans 

M. ScOPELLO, « Vérités et contre-vérités : la vie de Mani selon l~s Acta 
Archelaï », Apocrypha 6 (1995), p. 203-234. 

4. M. TARDIEU,« Sabiens coraniques et Sabiens de Harran »journal 
Asiatique 274 (1986), p. 23-25, n. 105. ' 

S. Voir la carte de l'expansionnisme manichéen établie par M. Tardieu 
dans Le manichéisme, p. 124-125. ' 
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de son expansion dans la sphère d'influence d'Antioche 1• 

Les premiers manichéens seraient arrivés à Antioche en 
270, dans l'entourage de la reine Zénobie dont les troupes 
occupent la ville 2 • Il est avéré qu'à la fin du IV' siècle, une 
Église manichéenne est solidement implantée dans la capi­
tale syrienne. En témoignent une lettre écrite en 364 par 
le rhéteur païen Libanios à Priscianus, haut-fonction­
naire en Palestine 3, et les nombreuses condamnations de 
Chrysostome 4• La position de fief du manichéisme occupée 

1. Entre 347 et 365, dans la sphère d'influence palestinienne~ CYRILLE 
DE jÉRUSALEM, Catechesis ad illuminandos 6 (CPG 3585.2) et EPIPHANE 
DE SALAMINE,Panarion (CPG374S); au VI' s., jEAN DE CÉSARÉE, Contre 
les manichéens, dans ]ohannis Caesariensis presbyteri et grammatici opera 
quae supersunt, éd. M. Richard, CCSG 1, Turnhout 1977, p. 85-92 ; dans 
la zone d'influence d'Antioche et de Constantinople, au début du V' s., 
THÉODORET DE CYR, Haereticarum fobularum compendium, PG 83, 
336-556 et SÉVÉRIEN DE GABALA, In centurionem et contra Manichaeos 
et Apollinaristas, dans M. AUBINEAU, Un traité inédit de christologie de 
Sévérien de Gabala: ln centurionem et contra Manichaeos et Apollinaristas. 
Exploitation par Sévere d'Antioche (519) et le Synode du Latran (649), coll. 
Cahiers d'Orientalisme 5, Genève 1983, p. 108-140. Voir S.N.C. LIEU, 
Manichaeism in Mesopotamia and the Roman East, Leyde-NewYork­
Cologne 1994. 

2. M. ScoPELLO, « Femmes et propagande dans le manichéisme >>, 
CPE 83 (2001), p. 35-44 et p. 38, n. 18. 

3. Voir LIBAN lOS, Lettres aux hommes de son temps, textes choisis, trad. 
et comm. par B. Cabouret, coll. La Roue à livres, Paris 2000, p. 163-164. Le 
rhéteur prône 1' indulgence envers les manichéens, que, de son point de vue, 
il ne juge pas dangereux, et dénonce la rigueur de la répression dont ils sont 
victimes. 

4. Voir De Lazaro, hom. 5, 1, PG 48, 1017: rejet de l'A.T.; In diem nat., 
PG 49, 359 ; In illud: Habentes ... , hom. 2, PG 51, 281-290 ; Ad pop. Ant., 
hom. 1, 4, PG 49, 22 ; Sermons sur la Genese, sermon 7, 4, SC 433, p. 308-
335: la résurrection des corps ; ln Matth., hom. 82, 1-2, PG 58, 737-740: 
réalité de la mort de Jésus ; In Ep. 1 ad Cor., hom. 28, PG 61, 231-238 ; ln 
Ep. II ad Cor., hom. 8, 2, PG 61, 455-456 ; In Acta, hom. 2, 4, PG 60, 31 ; 
ln Matth., hom. 59, 2, PG 58, 576 ; ibid., hom. 55, 5, PG 58, 546 ; Sur la 
Providence de Dieu, hom. 4, 12, éd. A.-M. Malingrey, SC 79, Paris 2000 
(1961 1), p. 88; In Ep. 1 ad Cor., hom. 38, 2-3 et 39, 2, PG 61, 324-325 et 335; 
In Ep. JI. ad Cor., hom. 10, 2, PG 61, 470: distinction entre le Dieu de 1 'A.T. 
et du N.T. et In Ep. II ad Cor., hom. 31, 4 : utilisation erronée de Paul par 
certains gnostiques. 
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par Antioche ne cessera de se consolider dans les siècles 
suivants, comme 1 'atteste Sévère, patriarche de la ville, 
vers 518 1

, malgré une législation qui, de 302, avec l'édit de 
Dioclétien, à 381, avec celui de Théodose, s'affirme de plus 
en plus répressive 2• Enfin, dernier élément montrant 1' im­
plantation des manichéens à Antioche, une école formant 
des missionnaires d'une grande efficacité devait déjà exister 
du temps de Chrysostome, comme le prouve 1 'activité de 
Julie, une femme d'un certain âge, venue à Gaza vers 400 
pour sensibiliser ~ la religion de Mani des catéchumènes 
chrétiens 3• Cette Eglise était jugée d'autant plus dangereuse 
que les _manichéens des régions chrétiennes continuaient à 
fêter l'Epiphanie, Pâques et laPentecôte 4• 

b) L'exégèse de 2 Co 5, 1-4 
L'homélie Sur la résurrection des morts développe 1 'exégèse 

de 2 Co 5, 1-4; La vision de la résurrection des corps y est 
tributaire des Epîtres pauliniennes, des écrits d'Origène et 
de Grégoire de Nysse 5• Bien que conformes aux orientations 
prédominantes de son époque, certaines de ses positions 
anticipent néanmoins des thèmes soulevés dans les siècles 

1. Voir F. N. ALPI, « Les manichéens et le manichéisme dans les Homélies 
cathédrales de Sévère d'Antioche (512-518): observations sur l'HC 123 et sur 
quelques passages négligés >>, Aram 16 (2004), p. 233-243. 

2. VoirE. H. KADEN, « Die Edikte gegen die Manichaer von Diokletian 
bis Justinian >>,dans M. GERWIG et al. (éd.), Festschrift Hans Lewald, Bâle 
1953, p. 55-68; LIEU,Manichaeism, p. 91-116; P. BESKOW, «The Theodosian 
Laws against Manichaeism >>,dans P. BRYDER (éd.), Manichaean Studies. 
Proceedings of the First International Conforence on Manichaeism, Lund 1988, 
p. 1-11. 

3. Voir M. SCOPELLO, «Julie, manichéenne d'Antioche >>,Antiquité 
Tardive 5 (1997), p. 187-209. 

4. Voir TARDIEU, Le manichéisme, p. 90. 
S. Voir J. DANIÉLOU, « La résurrection des corps chez Grégoire de 

Nysse>>, VChr7 (1951), p. 154-170. 
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suivants 1. Chrysostome a adopté une position modérée. à 
l'occasion de la crise origéniste 2 et s'écarte de l'Alexandnn 

P
our définir le corps ressuscité. Pourtant, ici, il reprend~ son 

'0 è . l ' 3 
compte différents éléments qu rig ne a mis en um1er7 · 
Il traite ce problème, récurrent dans les controverse~ ~h~~­
logiques depuis la fin du II" siècle\ sous un angl~ delibere­
ment pastoral. Avoir contribué, grâce à ce texte et a quelques 
autres s, à faire passer les termes du problème de la théologie 
à la morale n'est pas un aspect négligeable de l'apport de 
Chrysostome au débat. . 

2 Co 5, 1 : « Car nous le savons, SI notre demeure ter-
restre, qui n'est qu'une te?te, est a~éantie, n~us t~nons de 
Dieu une demeure qui n est pas fa1te de mam d homme, 

1. Voir sur ce point A. MIRANDA, « La resurrezione "dei corpi" nel 
Crisostomo (In 1 Cor 15) : una nuova percezione della realtà corporea tra 
IVe v secolo >>, Angelicum 78/3 (2001), p. 387-404. . , . 

2. Voir J.-M. LEROUX, « Jean Chrysostome et la querelle ongen!ste >>, 
dans J. FoNTAINE _ Ch. KANNENGIESSER (éd.), Epektasts. Melanges 
patristiques offerts au cardinal jean Daniélo~, Pans 1972, f· 335-341. 

3 Ayant pris connaissance des conclusiOns les plus recentes sur le pro­
blè~e de la résurrection des morts chez Origène .(R. RouKEMA, «.La 
résurrection des morts dans l'interprétation origémenne de 1 Cormthtens 

15 d J 
-M PRIEUR (éd.) La résurrection chez les Pères, coll. CBP 7, >>ans .. • , l'· 

S b 2003 P 161-177 · G. DoRIVAL, « Origene et a resurrection 
tras ourg • · • b kW' 1987 

de la chair >>,dans L. LIES (éd.), Origeniana!JŒarta, Inns ru - 1en . • 
291-321 ; M.J. EDWARDS, « Origen no Gnostic; or on the Corporeahty 

~f Man >>, j1hS 43 (1992), p. 23-37), nous nous éloignons un pe~ de la 
osition de A. MÉHAT, «L'exégèse des chapitres 12 et 14de laPremure~ux 

f:orinthiens dans les homélies de Jean Chrysostome >>, dans CADP (ed.), 
Lectures anciennes de la Bible, Strasbourg 1987, p. 295-318 et surtout P· 303. 

4. L'émergence et le développement de la polémique sur le dogme 
de la résurrection des corps sont étudiés dans C. WALKER BYNUM, The 
Resurrection of the Body in Western Ch~istianifJ•, 200-1336, New ~or~ 
1994, p. 19-108 (l" partie: Irénée, Tertullien, Onp~ne et la querelle onge­
nienne, Grégoire de Nysse, Jérôme, Augustin) .. L etude ~e T. VAN EIJK, 
La résurrection des morts chez les Pères apostoltques, Pans 1974, demeure 
intéressante sur certains points. . . s. ]nEp.] ad Cor., hom. 38,PG6I. 321-332; tbtd., hom.39,PG6I. 331-
348; ibid., hom. 41, PG 61, 555-562. 
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une demeure éternelle, dans les cieux » (5, 99-101). Sur 
la résurrection des morts entend par « demeure terrestre » 

le corps terrestre vivant et le corps enterré, « le corps de 
ceux qui s'en sont allés » (6, 18-21.28), précision visant à 
éviter l'impression d'une disparition définitive du corps 1• 

Ce corps terrestre est temporaire et se décompose. Il est 
assimilé à une « tente », objet transitoire et itinérant, par 
opposition à la « demeure éternelle », solide et fixe. Dans 
ses écrits, Chrysostome explique 1' image paulinienne de la 
« tente 2 », mais ne l'intègre pas à son propre vocabulaire 3• 

Il préfère l'image de la toiture ou de la couverture (6, 42-
43). Néanmoins, comme le terme de « tente », ces mots 
soulignent 1 'aspect temporaire du corps terrestre. L'exégèse 
de 2 Co 5, 1 distingue nettement l'anéantissement de la 
mort comme disparition. En effet, précise Jean, « [Paul} 
n'a pas simplement dit: il est mort, et: il a disparu, mais: 
il est anéanti » (6, 29-30). Pour lui, utiliser ce verbe, c'est 
précisément établir l'existence de la résurrection des corps, 
conçue comme le remplacement d'un attribut corporel par 
un autre, supérieur et définitif. Cette conception s'exprime 
aussi à travers l'interprétation de l'image paulinienne du 
grain (7, 46-49) 4• Le passage du grain à l'épi constitue 

1. Pour une étude approfondie de l'ambivalence du concept de mort du 
corps chez Chrysostome, voir F. X. DRUET, Langage, images et visages de la 
mortchez]ean Chrysostome, Namur 1990, p. 160 et p. 331-332. 

2. Par ex., In Ep. II ad Cor., hom. 1, PG 61,467, 12 et 39. Chrysostome 
précise:« Le nom de tente montre souvent le caractère provisoire d[u] corps 
(terrestre]. >> 

3. Voir DRU ET, p. 152 et n. 31. 
4. 1 Co 15,35-38. Voir aussi/nEp. lad Cor., hom.41,2,PG6I.357,4-7: 

« C'est le même grain parce que c'est la même essence, ce n'est pas 
exactement le même parce que l'épi qui viendra est meilleur, la même essence 
persiste, mais il y a développement, supériorité de beauté, de fraîcheur. C'est 
la condition indispensable pour qu'il y ait résurrection : il faut que ce qui 
ressuscite soit meilleur. >> 
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pour Jean la preuve d'une transformation, et don.c ,d'une 
continuité entre le corps terrestre et le corps ressuscite. 

2 Co S, 2 : « Nous qui sommes dans cette :e~t~, no~s 
gémissons parce que nous ne voulons pas no~s devettr, ~a~s 
revêtir par-dessus 1 'autre notre demeure celeste. » L exe­
gèse de ce verset précise ce que Chrysostome ~ntend par 
permanence et transformation du corps humam dans la 
résurrection. Permanence et continuité, p~r~e qu~ la ~ort 
physique 1 « anéantit » la corruption qm s est aJO~tee au 
corps depuis le péché originel (6, 72-81). La co~ruptt~n esç 
un simple attribut temporaire attaché au corps a la smte du 

éché. La mort n'engendre pas une disparition du corps. 
tHe constitue une étape de 1 'alchimie divine, celle de « la 
disparition de la corruption » (7, 54-SS), c?mme le p:ouvent 
les transformations observées dans la genese des cereales ou 
d l ' · t (7 44 50) Transformation, car, à travers la ans arttsana ' - · , . d 
résurrection, le corps << se débarrasse de ce qu .tl a reçu, u 
péché » et « entre en pos,session de ce que lut a. donne l.a 

A d' · (6 87 88) A la place de la corruption, attn-grace tvme » , - · 'b 
but du corps terrestre, vient s'attacher au corps un attn ut 
divin, 1' incorruptibilité. , A 

2 Co S, 3-4 : « Pourvu que nous soyons trouves vetus et 
Et en ea:et nous qui sommes dans cette tente, non pas nus. III ' 

nous gémissons, accablés ~'un p~ids p~rce que nous ne 
voulons pas nous dévêtir, mats revettr.un vetem:nt par-d:ssus 
1 'autre, afin que ce qui est mortel s01t englout~ pa.r ~a vte. » 
['exégèse s'emploie là encore à souligner la contmmteAe~tre le 
corps terrestre et le corps ressuscité. Pour Jean, « revettr par­
dessus » signifie que le corps, ce corps qu' i~ juge pleinement 
constitutif de la personne humaine, ressuscite en conservant 

1 Chrysostome n'admet pas de mort de l'âme (voir S~r la résurrection 
d · t 7 93-94) _ sinon au sens figuré pour parler des pecheurs :In Ep. I 
ad :!loO:, ho~. 39,7; Contre l'ivresse,§ 2, 1. 33; ibid., 3, 12-14. Voir DRUET, 

p. 103 et p. 141-144. 
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sa nature, une nature ayant perdu « la corruption » à travers 
l'étape de la mort. La vie éternelle, c'est ainsi qu'il entend 
1 'expression « la vie »,apporte au corps 1 'attribut permanent 
de « l'incorruptibilité ».L'exégèse de ce verset nous four­
nit 1 'interprétation chrysostomienne du « corps spirituel 
(cr&~ta. 7tVEUJ.Lœnx6v) »paulinien 1, interprétation proche 
de celle d'Origène. Comme Origène, Chrysostome insiste 
sur 1' identité du corps avant et après la résurrection. Dans 
les deux cas, la résurrection est de l'ordre de la corporéité. 
L'Alexandrin imagine un corps éthéré, transformé, un corps 
qui aurait perdu les traits matériels du corps terrestre, tout 
en conservant l'dooç et l'oùcr{a du corps terrestre 2, ce 
qui en quelque sorte constitue 1 'individualité de chacun. 
Pour Chrysostome aussi, le corps conserve son caractère 
individuel, il est seulement « plus radieux, plus éclatant » 
(6, 31), débarrassé de la corruption causée par un mauvais 
usage du libre arbitre. Le corps est lui aussi, à part entière, 
un protagoniste du salut. 

2 Co 5, 3 : « Pourvu que nous soyons trouvés vêtus et 
non pas nus » est interprété à travers I 'exégèse des versets 
annonciateurs de la résurrection universelle, 1 Co 15, 22-
23 : « Nous ressusciterons tous, mais chacun selon son 
propre rang» et 1 Co 15, 51-52: «Nous ne serons pas tous 
ensevelis dans le sommeil de la mort, mais tous nous serons 
transformés en un instant, en un clin d'œil, au son de la 
trompette ultime» (Surlarésurrectiondesmorts, 7, 103-105). 
C'est encore une façon d'insister sur la nécessité du corps 
dans la réalisation du salut, puisque 1 'adjectif « vêtus » se 

1. 1 Co 15, 44. Chrysostome n'utilise pas ici le terme de Paul pour 
qualifier le corps ressuscité, mais c'est bien ce « corps spirituel >> qui « sera 
plus léger, plus subtil, capable d'être porté par l'air >> (In Ep. 1 ad Cor., 
hom. 41, 3, PG 61, 359, 22-24) qui perdra sa pesanteur et sa lourdeur (Sur la 
résurrection des morts, 6, 101-104). 

2. ROUKEMA, p. 165-171 ; spéc. p. 170, n. 33 et p. 171, n. 35. 
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réfère selon Chrysostome aux personnes récompensées par 
la gloire et la confiance de Dieu et, par opposition, 1 'adjectif 
« nus » désigne les personnes soumises aux châtiments, 
livrées aux flammes. 

Du point de vue de la polémique, cette homélie répond à 
cinq idées véhiculées par les gnostiques et les manichéens. 
D'abord, l'idée que «le corps ne peut pas ressusciter parce 
qu'il est mort 1 ».Il est clair que s'affrontent ici deux inter­
prétations différentes du participe passé « anéanti » utilisé 
par Paul en 2 Co 5, 1. Chez Chrysostome, la mort est· 
nécessaire, c'est une étape transitoire. En outre, l'homéliste 
dénonce l'idée d'une différence absurde entre corps mort 
et corps ressuscité 2 • De plus, 1' idée selon laquelle le corps 
est « mauvais » et « source de vice » est elle aussi réfutée 
(6, 65-67) 3.Jean distingue corps et corruption- «le corps 
est corruptible, mais le corps n'est pas corruption» (6, 77), 
il « tient le milieu entre la corruption et l'incorrupti­
bilité » (6, 85) - et démontre par l'exemple du grain que 
la corruption est nécessaire à la résurrection (7, 43-50). 
Cette interprétation « orthodoxe » de la pensée de Paul 
justifie d'ailleurs des pratiques comme le culte des martyrs, 
l'ensevelissement ad sanctos, qui se développent au IV' siècle 4, 

et le pouvoir thaumaturgique des reliques. Ensuite, que 
le corps n'est pas un obstacle, Chrysostome le démontre 
longuement en évoquant la beauté du corps (7, 5-10), son 
importance pour les saints et les apôtres, son rôle dans la 
détection des faux-prophètes (7, 18-21) et dans la diffusion 

1. Objection développée et combattue dans In Ep. I ad Cor., hom. 41, 
1, PG 61, 355-362. 

2. !nEp. I ad Cor.,hom.41,2,PG61, 356,37-38: « C'estdoncuncorps 
qui tombe et c'en est un autre qui ressuscite?>> (c'est nous qui traduisons). 

3. Chez Chrysostome, la responsabilité du péché est dévolue à la volonté 
humaine corrompue. Voir t. 2, n. c. 2: « IlQOUtQEcrtÇ, ôtâooÀoç >>. 

4. Voir SOLER, p. 189-214. 
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de la pi~ té (7, 27-30) 1
• Contrairement à la conception de ses 

~d;ersaires, le corps, selon Çhrysostome, n'est pas réductible 
~ l :nveloppe char?elle (cra.Q~), ~ais participe pleinement 
a 1 essence humame. Enfin, 1 exégèse chrysostomienne 
combat l'idée fondamentale selon laquelle « le salut n'est 
p7s po~r. tous, mais est réservé à des élus qui ont reçu le don 
d une etmcelle de connaissance et ont entrepris le chemin 
de la recherche intérieure pour parvenir à se connaître 
et à connaître, par la même démarche, le dieu qui est en 
eux 

2 
». En rappelant les versets affirmant la résurrection 

universelle, Jean proclame que la Grande Église propose le 
salut à tous à condition de savoir discipliner sa volonté. Il 
suggère aussi que les gnostiques, s'ils se proclament les seuls 
interprètes véridiques de Paul, sont loin de tenir compte de 
tout l'enseignement de l'Apôtre. 

B. Contre l'ivresse et sur la résurrection 

1) Analyse del' homélie 
Comme souvent chez Chrysostome, cette homélie se 

développe en deux mouvements qui justifient son titre. 
Dans le premier, il met en garde son auditoire contre les 
débordements consécutifs à la rupture du jeûne (1, 1-34). 
Après avoir passé en revue différentes formes d'ivresse 
(1, 35-45) et attribué différentes causes à cet état (1, 45-54), 

1. Chrysostome ajoute aussi parfois à ces exemples le rôle du corps du 
Christ dans la réalisation du salut (In Ep. I ad Cor., hom. 38, 3-4, PG 61, 
325-328). Il vante la beauté et l'efficacité du corps comme création divine 
(Ad pop. Ant., hom. 11,3-4, PG 49, 122-126). 

2.. ScOPELLO, d~ns Histoire du christianisme, t. 1, p. 346. La doctrine 
mamchée_nne exposee dans les manuscrits coptes du Fayoum (vers 400) 
est accesstble dans sa traduction anglaise: l. GARDNER, Ihe Kephalaia of 
the Teacher. Texts in Translation with Commentar11 coll. NHMS 37 Leyde 
1995. J' • ' 
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Jean brosse un tableau comportemental de l'homme ivre, le 
comparant à un possédé et à un mort-vivant (1, 55 - 2, 35), 
pour conclure sur une mise en garde. L'ivresse est élevée au 
rang des péchés les plus graves pour lesquels le salut est refusé 
(2, 36-60). Dans un deuxième mouvement, l'homéliste en­
gage son auditoire à pratiquer l'ivresse spirituelle à travers 
l'eucharistie (2, 61-99), en ce jour de réjouissance universelle 
(3, 1-22) où l'égalité entre riches et pauvres au regard de 
Dieu est une promesse pour l'au-delà (3, 23-81). Après 
avoir expliqué 1' importance de la résurrection du Christ' 
pour l'humanité (3, 82 - 4, 28), Chrysostome compare 
le baptême à une première résurrection (4, 29-51) et à une 
seconde création (4, 52-96). Il conclut en justifiant l'ensei­
gnement post baptismal de sept jours et en soulignant les im­
plications morales de ce sacrement (5, 1-81). 

2) Lieu, date et circonstances 
Aucun indice interne ne permet de déterminer le lieu de 

la prédication. Se fondant sur la datation des homélies Sur 
la Genese ( CPG 4409), Tillemont, Montfaucon, Stilting, 
Rauschen, Lietzmann, Bonsdorff et Baur la situent à 
Antioche 1• Ces savants établissent une relation indirecte 
entre la série des 67 homélies et notre texte par 1' inter­
médiaire d'un passage de la première homélie Sur le com­
mencement des Actes (In princ. Act., CPG 4371), prononcée, 
selon eux, peu avant la trente-troisième Sur la Genese 2• En 

1. Voir MAYER, The Homilies ojStjohn Chrysostom, tableau de synthèse 
des hypothèses de datation, p. 261. 

2. Ils supposent que les homélies 1 à 32 Sur la Genese auraient été 
prononcées pendant le carême, l~s homélies 33 à 6~, après la Pe~tecô~e; 
Au début de l'homélie 33, Jean dit que le commentaire de la Genese a ete 
interrompu par les fêtes de la Semaine sainte et de la se~aine de Pâques, 
durant lesquelles il a prêché sur le Jeudi sai~ t', sur la Cr~I~, sur P~ques, et, 
tous les jours de 1 'Octave, aux nouveaux baptises, les homelies In prmc. Act.: 
voir In Gen., hom. 32, 1, PG 53, 305 ; voir L. S. LENAIN DE TILLEMONT, 
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effet, on y trouve une allusion à une prédication antérieure 
qui correspond précisément au thème de notre texte : 
<~ Tout. récemme~t (1tQWYJV), en, parlant ~e l'ivresse, je 
n accusais pas le vm, car toute creation (xncrJla) de Dieu 
est bonne 

1
• »Bien qu'aucun autre lien interne ne rapproche 

les deux sermons et bien que la certitude quant à 1' homélie 
désignée ne soit pas entière, la probabilité que cette citation 
se rapp,orte ~ n~t~e homélie est néanmoins forte, puisque le 
texte d In prmctptumActorum reprend assez précisément les 
mots empl~!és dans not~e homélie,: « Ce n'e~t pas le vin qui 
provoque 1 Ivresse, car c est une creation (xncrJla) de Dieu ; 
une création de Dieu ne provoque aucun mal » (1, 35-36) 2• 

Dès lors que l'on accepte d'interpréter ainsi cet indice, 
il est tout à fait possible de situer Contre l'ivresse et sur la 
résurrection à Antioche, comme l'hom. 1 In princ. Act. 3. 

Le contexte est clairement celui d'une célébration pascale. 
Les fidèles sont rassemblés pour célébrer la fête « lors de 
laquelle est ressuscité le Seigneur [ ... ],lui qui a désiré célébrer 
la Pâque avec nous » (3, 82-83; 3, 18). Depuis le concile de 
Nicée en 325, à Antioche comme bientôt à Constantinople, 

Mé~oires pour servir a l'histoire ecclésiastique des six premiers siùles, t. XI, 
Pans 1706, p. 92-94; MONTFAUCON, t. II, p. 437; J. STILTING, « De S. 
Joanne Chryso~tomo, episcopo Constantinopolitano et ecclesiae doctore, 
prope Comana m Ponto, commentarius historicus >>,dans Acta Sanctorum, 
Septembri~, t. IV,. Anvers 1753, p. 484-487 ; G. RAUSCHEN, jahrbücher 
der chrtstltchen Ktrche unter dem Kaiser Theodosius dem Grossen. Versuch 
einer Erneuerung der Annales Ecclesiastici des Ba1·onius für die ]ahre 378-
395, Fribourg-en-Brisgau 1897, p. 523-524; H. LIETZMANN, « Johannes 
Chrysostomos >>,RE 9 (1916), p. 1816; BAUR,john Chrysostom, p. 235. 

1. In princ. Act., hom. 1, 2, PG 51, 69. 
2. La catéchèse baptismale 5 met en garde contre les dangers de l'ivresse 

e,n des, :ermes extrêmeme~t proches, mais l'idée reprise par la citation de 
1 homelie 1 In prmc. Act. n y figure pas. Voir Huit cat. bapt., SC 50 bis, p. 200-
207 et m.fra, notes de la traduction. 

3. Homélie située avec certitude à Antioche. Voir MAYER, 1he Homilies 
oj'St]ohn Chrysostom, p. 511. 
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cette célébration se déroule le dimanche. Elle prenait place 
auparavant à une date fixe, le quatorzième jour du mois 
de printemps, le 6 avril du calendrier julien, selon l'usage 
quartodéciman pré~omi~ant en ~sie ~. Autre .indicat~on, 
le jeûne de la Semame samte, consecutif aux hmt semames 
du jeûne quadragésimal qui prend fin le dimanche des 
Rameaux 2, vient d'être interrompu : « Nous voilà déchargés 
du fardeau du jeûne» (1, 1). Ce jeûne s'arrête dans la nuit de 
la Vigile pascale, lors du premier repas eucharistique auquel 
assistent les fidèles, mais aussi les nouveaux baptisés 3• Ce6 
derniers font partie de 1 'auditoire, puisque Chrysostome les 
désigne par l'expression : « les beaux agneaux que voici » 
(4, 45). L'usage de cette métaphore implique donc que le 
baptême a eu lieu. À Antioche, il se déroule au chant du 
coq 4• Le baptême donne le droit aux nouveaux-illuminés 
d'assister à l'office avec les fidèles, également mentionnés à 
travers l'expression : « cette résurrection, nous aussi, nous 
l'avons connue autrefois lors de notre baptême ». Simples 
catéchumènes, les nouveaux baptisés devaient quitter l'église 
avant la cérémonie eucharistique s. Selon les Constitutions 
apostoliques, composées dans la région d'Antioche vers 380, 
deux offices avaient lieu le dimanche de Pâques, l'un à 
1 'aube, immédiatement après le baptême, 1 'autre, entre dix 
heures et midi 6• Est-il possible de déterminer l'office lors 
duquel l'homélie a été prononcée ? L' e~press~on .vuv ·~~ 
iJiléQav, que nous traduisons par « auJourd hm » SUIVI 

1. T.J. TALLE Y, Les origines de l'année liturgique, Paris 1990, p. 18-27. 
2. À Antioche, jeûne quadragésimal de huit semaines au lieu de sept, 

voir VAN DE PAVERD, p. 210-216 et p. 250-254. 
3. Constitutions apostoliques V, 13, éd. M. Metzger, SC 329, Paris 1986, 

p. 246; TALLE Y, p. 42-48 et p. 188. 
4. Cf. Const. apost. V, 19, 3, SC 329, p. 270-272. 
5. Cf. Const. apost. II, 39, 6, SC320, Paris 1985, p. 268; II, 57, 14, p. 316. 
6. Office de l'aube: Const. apost. V, 19,3-7, SC 329, p. 270-274; second 

office: voir VAN DE PAVERD, p. 185. 
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d'un présent à valeur de passé proche dans la phrase « ceux 
qui aujourd'hui viennent d'être jugés dignes du baptême », 
souligne la continuité entre la nuit du samedi et le moment 
de 1 'énonciation. N\3v, « maintenant », évoque bien cette 
proximité immédiate avec le baptême qui a eu lieu au chant 
du coq. Ainsi l'emploi de ce connecteur de temps pourrait 
laisser penser que notre homélie a été prêchée lors de 1 'office 
de 1 'aube, immédiatement après le baptême et la première 
eucharistie des nouveaux baptisés. 
~ant à la date de la prédication, la prudence s'impose. 

Le hen que nombre de savants font entre la série longue Sur 
la Genese et In princ. Act., à partir de la citation figurant 
dans In Gen. hom. 33 1

, est en réalité très fragile. W. Mayer a 
récemment démontré pourquoi 2 • De plus, la citation est bien 
trop vague pour désigner précisément les textes auxquels 
font référence les savants 3• Fort de sa certitude, Tillemont 
situe la série en 395 4, Bonsdorff en 389, Montfaucon, 
Stilting, Baur, ~asten et tout récemment C. Crépey, en 
388 s. Lietzmann ne se prononce pas et Rauschen s'abstient 
prudemment de donner une date précise entre 388 et 396. 
L'étude très poussée de C. Crépey me semble, à l'opposé 
de ses propres conclusions actuelles, montrer que si nous 
avons affaire à une série unitaire sur le plan thématique 
et architectural, les disjonctions temporelles pourraient 

1. Voir supra, p. 36, n. 2. 
2. Voir W. MAYER, « The sequence and provenance of John 

Chrysostom's homilies In illud : Si esurierit inimicus (CPG 4375), De 
mutatione nominum (CPG 4372) and In princ. Act. (C"TG 4371) >>, 
Augustinianum 46 (2006), p. 169-186. ' 

3. Arguments rappelés et repris par C. CRÉPEY, « Les homélies Sur la 
Genese de Jean Chrysostome : unité de la série, chronologie de la succession, 
provenance et datation >>, REAug 55/1 (2009), p. 73-112, surtout p. 89-91. 

4. TrLLEMONT, p. 572-573. 
5. Voir MAYER, Ihe Homilies oJSt john Chrysostom, p. 266; CRÉPEY, 

p. 89-91. Pour 388, voir aussi Huit cat. bapt., SCSO bis, p. 65; Trois cat. bapt., 
SC 366, p. 39. 
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quant à elles s'expliquer 1 si l'on admet que l'ensemble~ été 
prononcé à des années différentes, et peut-être en des heux 
différents même si le public semble le même. 

Pour conclure, Contre l'ivresse et sur la résurrection est 
une homélie pascale prononcée très probablement lors de 
l'office de l'aube auquel participent les nouveaux baptisés, 
immédiatement après leur première eucharistie, à Antioche, 
entre 386 et 396. 

3) La liturgie pascale 
Ce texte, unique témoignage d'une célébration pascale 

dans le corpus chrysostomien authentique, est d'une im­
portance capitale. Il témoigne de 1 'évolution de la :~éologi~ 
pascale initiée en Orient dans le courant du IV stecle, qm 
influencera par la suite l'Occident chrétien. 

La Pâque chrétienne primitive, constituée de nombreux 
éléments juifs, commémore surtout, dans 1 'ensemble de 
l'Empire romain, la Passion du Christ et met l'accent sur 
1' événement salvifique de la Croix 2, comme en témoigne 
l'homélie de Méliton de Sardes, Sur la Pâque, écrite dans les 
années 160-170 3• La résolution adoptée en 325 au concile 
de Nicée d'uniformiser la date de Pâques et de généraliser 

1. Voir CRÉPEY, p. 88-89 ; p. 99: « L'homélie 44 [ ... ] précédée ~a veil~e 
d'une autre, sur le thème de la Samaritaine [ ... ] » (p. 99), pourrait avmr 
été prononcée le lendemain du ~im~nche d~ ~a Samarit~in~, c'est-à-dire 
le lendemain du 4' dimanche apres Paques. S1 c est le cas, il n y a donc pas 
d'unité dans la série. , 

2. Voir R. CANTALAMESSA, La Pâque dans l'Eglise ancienne, coll. 
Traditio Christiana 4, Berne 1980, p. XIX-XX. La tradition assimile le terme 
naaxa. (Pâque) à rta.1tdv : MÉLITON DE SARDES, Sur la Pâque 46, éd. 
O. Perler, SC 123, Paris 1966, p. 84 ; ORIGÈNE constate au III' s. : « La 
plupart des frères, peut-être même tous, admettent ,que la ~âque est a_ïnsi 
nommée à cause de la Passion du Sauveur», Sur la Paque, 1, ed. P. Nautm-
O. Guéraud, Paris 1979, p. 154. 

3. MÉLITON DE SARDES, Sur la Pâque, SC 123, p. 23-24, illustrant une 
théologie et une liturgie de tradition quartodécimane. Méliton attribue une 
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la célébration le dimanche suivant le 14 du mois de Nisân 
-date de la Pâque juive- n'a pas d'influence immédiate sur 
1 'évolution de la liturgie pascale en raison des controverses 
~ntiar~ennes 1; ~ette évolution liturgique est a~complie 
a Ant~oche, a 1 epoque de Chrysostome 2• Elle s explique 
essentiellement par des facteurs liturgiques : 1 'adoption 
du dimanche comme jour de célébration de la résurrection 
du Christ, la répartition des événements de la vie de Jésus 
en cérémonies distinctes avec 1 'apparition en Cappadoce 
et à Antioche d'une fête de Noël distincte de l'Épiphanie, 
d'une fête de l'Ascension distincte de la Pentecôte 3, et 
l'organisation de la liturgie de la Semaine sainte où le Jeudi 

plac~ prfmordiale à la Passion : interprétation typologique de la Pâque juive à 
pa~tlr d Ex 12 -la .protection d' ~sraël par, le sang de 1 'Agneau préfigure le salut 
umversel accon:ph dans la Passwn -,developpement sur le péché originel, 
cause de la Passwn, commentaire des préfigurations vétérotestamentaires de 
la Passion, explication de la réalisation du mystère de 1 'Incarnation à travers 
la Passion. Il y a quelques références à la Résurrection, à la fin du sermon, 
comme épilogue à la Passion. Voir aussi Homélies pascales I, hom. 1, 1-2, SC 27, 
p. 116-119, ~omélie inspiré~ du Traité sur la Pâque d'Hippolyte et écrite par 
un auteur VIVant en Palestme dans la 2' moitié du III' s. Mais l'insistance 
sur 1~ ~é~urrection. du C~rist apparaît néanmoins déjà dans deux fragments 
homdenques de P~erre d Alexandrie : voir M. RICHARD, « ~elques fra _ 
ments des pères anténicéens et nicéens », Symbolae Osloenses 38 (1963~, 
p. 76-83.Je remercie S. Voicu de m'avoir signalé cet article. 

1. Voir IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies, IV, 10, 1, éd. A. Rousseau 
- B. Hemmerdinger- C. Mercter - L. Doutreleau, SC 100bis, p. 492-
493 ; TERTULLIEN, Contre Marcion, IV, 40, 1, cité dans CANTALAMESSA, 
p. 95. Fêtée en Asie et en Palestine le 15 de Nisân :voir J. FLAMANT, « Le 
calendrier chrétien : naissance du comput ecclésiastique >>, dans Histoire du 
chmtzamsme, t. 1, p. 493-508, spéc. p. 504-508 pour la querelle sur la date 
de Pâques. 

~· Pour une étude de la liturgie pascale alexandrine d'après Origène, 
vmr H:BUCHINGER, Pascha bei Origenes, Innsbrucker theologische Studien 
64, 2 Bande, Innsbruck 2005. Sur le plan théologique, 1 'évolution du sens de 
Pâques à Antioche est moins nette. CANTALAMESSA cite un texte de Jean et 
un autre de Théodoret de Cyr qui définissent encore la fête comme liée à la 
mort du Christ (p. XXII-XXIV; p. 74-75, no 74; p. 84, no 82). 

3. Voir t. 2, p. 19-29 et 64-72. 
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saint commémore la trahison de Judas, le Vendredi, la 
Passion, et le Samedi, la descente aux enfers. Pâques perd 
ainsi son caractère de fête totalisante et de cérémonie péni­
tentielle 1• Elle devient la fête de la résurrection triomphale 
du Christ : « Célébrons cette fête [ ... ] lors de laquelle est 
ressuscité le Seigneur, [ ... ] car le Seigneur est ressuscité et 
avec lui, il a ressuscité l'univers » (3, 81-84). Il n'est plus 
question d'évoquer les souffrances de la crucifixion, puis­
que le thème de la Passion est, M;olu au Vendredi saint 2: A~ 
contraire, le ton est celui de 1 allegresse la plus totale qm fait· 
entrer la communauté dans un temps et un espace de joie 
sacrée, en rupture avec le temps ordinaire, avec le temps de 
tristesse, de deuil et de jeûne qui a précédé. La résurrection 
du Christ célèbre le triomphe de la vie sur les puissances du 
mal et l'entrée des fidèles dans le temps de la vie éternelle, 
la Rédemption fait disparaître la barrière dressée entre le 
del et la terre, unit à nouveau les deux mondes, comme aux 
beaux jours du Paradis. D'ailleurs, le texte possède l'ordon­
nance rythmique d'un hymne ou d'un exultet, trait que les 
prédicateurs des siècles suivants accemuerom 3 (3, 4-10). 
La fête est décrite comme une véritable explosion de bon­
heur collectif Le vocabulaire souligne 1 'atmosphère d'allé­
gresse intense qui doit se dégager de cette journée. Les 
anges bondissant évoquent une procession de choreutes 
dansant, d'enfants qui batifolent dans un pré verdoyant, 
« puisqu'en cette saison printanière, la terre produit pour 

1. Voir O. CASEL, La fête de Pâques dans l'Église des PCres, coll. Lex 
orandi 37, Paris 1963. 

2. Voir De coem., PG 49, 393-398. 
3. Voir PROCLUS, Hom. 27, Mystagogie baptismale et hom. 28 Sur la 

Théophanie, dans F. J. LEROY (éd.), L'homilétique de Proclus de Constan~ 
tinople Tradition manuscrite, inédits, études connexes, coll. Studt e Testt 
247, V~tican 1967, p. 188-194 et p. 197-204; Ps.-CHRYSOSTOME, Homélie 
pascale (inc. Aal!7tQÙ), éd. M. Aubineau, SC 187, Paris 1972, p. 318-325. 
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nous des roses, des violettes et d'autres fleurs » (4, 52-53). 
Un abondant .champ lexic~l de la lumière, composé de 
mots de la famille de q>atOQOÇ (éclatant), vient souligner le 
caractère exceptionnel de la fête de Pâques - fête de la re­
naissance et de la recréation - et rappelle non seulement les 
rayons de 1 'aube naissante qui, sous les yeux du clergé et des 
fidèles réunis, som en train de disperser les ténèbres de la 
nuit et de la mort du Christ, mais encore les aubes blanches 
des néophytes. 

Si Pâques est la fête de la résurrection du Christ, elle com­
mémore aussi la résurrection de 1 'homme et préfigure la fête 
céleste de la fin des temps 1• Résurrection spirituelle à travers 
le baptême, annonce de la résurrection charnelle. Jean 
souli.g~~· à la suite, de ~aul, la ~articipation symbolique du 
baptise a la mort et a la resurrectwn du Christ: « Nous avons 
été ensevelis avec le Christ dans le baptême et nous nous 
sommes éveillés avec lui grâce au baptême [ ... ],nous avons 
connu la résurrection lors de notre baptême» (4, 30-31.43-
44). Pour faciliter la compréhension de son auditoire, Jean 
Chrysostome crée des métaphores, antithèses et paradoxes à 
partir d'un substrat néo testamentaire 2 : le baptême assimilé 
à un vêtement (3, 66) ; 1 'immersion comparée à une pêche : 
« Nous avons jeté dans l'eau et ainsi nous avons fait notre 
pêche » (4, 70-71), le baptême à une nouvelle création (4, 
52-68) 3• Il convient aussi de montrer à un auditoire dom 
un cer,t~in .n?mbre de lerson~e~ fréquentent la synagogue, 
la supenonte du bapteme chretien sur les ablutions juives. 
Le prédicateur illustre son propos en commentant 1 'épisode 

1. De même, l'Ascension pour Chrysostome est à la fois la fête de la 
montée au ciel du Seigneur et celle de l'humanité toute entière : voir Sur 
l'Ascension du Christ, 2, 45-49. 

2. Cf.Jn3, 5; 2Co 5, 17. 

3. Ces images se retrouvent ailleurs dans 1 'œuvre de Jean pour expliquer 
sa théologie du baptême: voir FERGUSON, p. 533-563. 

]1 
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de la piscine de Bethesda e~ en intro~uisan~ le ~ai~t-Esp.rit, 
prenant soin, avant les mises au pomt faites a 1 occas10n 
de la Pentecôte 1, de désarmer les commentaires des 
pneumatomaques éventuellement présents dans l'assemblée 
(4, 72-96). 

a) Les lectures de la liturgie 
Le prédicateur parle beaucoup, dans cette homélie, du 

comportement que doivent suivre fidèles et no?veaux 
baptisés, explique la signification du baptême et de ~ ~uchar 
ristie, de sorte qu'il accorde une grande place aux pencopes 
illustrant ces thèmes. En effet, les 9 péricopes mentionnées 
dans la partie liturgique de 1' homélie se répartissent ainsi : 

Liturgie Liturgie baptismale Réf. Pâque du Christ 
eucharistique (avant Passion) 

Ep 5, 18 (c) p. 196 Ga 3, 27 (c) p. 206 Le 22, 15 (b) p. 202 

Ps 22,5 (d) p. 198 Allusion Rm 6, 4 (c) 
p.212 

AllusionJn 1, 29 (e) Réf. à la signification 
p.214 de la mort du Christ 

Gn 1, 20 (f) p. 214 Gn 2, 17 (a) p. 210, verset qui 
permet d'introduire le thème 

du Christ nouvel Adam 

Mt 4, 19 (g) p. 216 

Jn 5, 2-8 (h) p. 216 

Cette répartition atteste bien qu'à cette époque, les litur­
gies baptismale et eucharistiq~e tenaient, une grande, place 
dans la liturgie pascale pour 1 office de 1 aube. La presence 
d'un passage para-hymnique dans l'homélie (3, 1-~) ~eu; 
éventuellement laisser supposer que le Ps 117, 24 est mtegre 

1. Voir t. 2, hom. 1 Sur la Pentecôte, 4. 
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à cet office ou au suivant, comme c'est le cas à Nysse, ou 
encore Constantinople, à 1 'époque de Chrysostome et plus 
tardivement 1• 

b) La christologie 

Dans le domaine de la résurrection, la christologie de 
l'homélie n'offre rien de nouveau : elle s'adresse à un audi­
toire varié qu'il faut avant tout instruire et convaincre 
en se mettant à sa portée. Néanmoins, elle orchestre des 
thèmes q~i ~er~nt, au~ sièc~e~ suivants, partie intégrante 
du genre litteraire de 1 homelie pascale 2• Ainsi les thèmes 
de la résurrection du Christ comme victoire sur la mort 
e~ 1 'Had~s (3, 8~) et d~ Christ nouvel Adam (3, 87-102) 
viennent-Ils souhgner 1 ampleur de la révolution qu'in­
troduit cet événement dans 1 'histoire de 1 'humanité. 

1. Voir GRÉGOIRE DE NYSSE, In sanctum Pascha, GNO 9, 
p. 249 ; In sanctum et salutare Pascha, GNO 9, p. 310 ; Ps.-ÉPIPHANE 
DE SALAMINE, Homilia in Christi resurrectionem, PG 43, 465, 52-
53 ; Ps.-AMPHILOQ!::E, De recens baptizatis (hom. 7), attribuée à un 
Ps.-C?rysostome, « cappadocien >>, dans AMPHILOQ!::E D'IcoNruM, 
Homilzes (6-10), ed. M. Bonnet- S. Voicu, SC 553, Paris 2012, p. 89-115; 
Ps.-CHRYSOSTOME : In triduanam resurrectionem Domini, PG 50, 821, 
7-9; In sanctum Pascha, éd. P. Allen-C. Da tema, dans « Text and tradition 
of two Easter ho~ilies of Pseudo-Chrysostom >>,]DByz 30 (1981), p. 98-
102; I~ resurrectzonem Domini B, éd. P. Allen-C. Datema, ibid., p. 94-
97; LEONCE DE CONSTANTINOPLE, In sanctum Pascha, éd. P. Allen -
C,.. Datema, « Leontius, Presbyter of Constantinople - A Compiler ? >> 
]OByz 29 (1980), p. 12-18 ; In sanctum Pascha (hom. 8), éd. P. Alle~ 
- C. Datema, Leontii presbyteri Constantinopolitani homiliae, CCSG 17, 
Turnhout 1987, p. 259-267; In resurrectionemDomini (hom. 9), CCSG 17, 
p. 273-278; Ps.-CHRYSOSTOME,Homélie pascale (inc. Atxl!1tQÙ), 1, 13-14, sc 187, p. 320. 

2. Sur la Résurrection comme victoire du Christ sur Adam, voir 
HÉsYCHrus DE ]ÉRUSALEM, Homélie pascale 1 (inc. <lla.tc'lQoç), 1, S-6, 
SC 187, p. 66-67; comme victoire de la Croix sur 1 'arbre de la connaissance 
voir BASILE DE SÉLEUCIE,Homéliepascale 1 (inc. f\.cpœroç) 1 1-6 SC 187, 
p. 206-207. ' ' ' ' 
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c} Les chrétiens d ~ntioche et la fête de Pâques 
Le développement relatif à 1' ivresse laisse à penser que les 

chrétiens d'Antioche, amateurs des mêmes divertissements 
que les païens de la cité 1, abordaient Pâ~ues dans 1 'es? rit 
traditionnel des excès propres au pagamsme. Ils avaient 
tendance à considérer ce jour comme une libération des 
contraintes imposées par le jeûne et se dirigeaient vo~on­
tiers à 1' issue des cérémonies, vers les tavernes, les heux 
de s~ectacles et de prostitution. Pour la g~a~d~ majorité,. il 
était d'ailleurs très difficile de suivre la disciplme presente 
par les huit semaines de jeûne (1, 21-28). Inadmissibles le 
reste de 1 'année 2, de tels débordements étaient jugés terri­
blement scandaleux lorsqu'ils se déroulaient pendant les 
fêtes pascales. ~a situation était tellement préo~~upan~e 
aux yeux de l'Eglise que Jean Chrysostome dectda dy 
consacrer son homélie de l'aube (1, 1 - 2, 60 ; 3, 23-64). 
Il brosse un tableau extrêmement sombre des excès festifs, 
notamment dans les classes aisées. Les riches Antiochiens 
dépensent des sommes exorbitantes p~ur célébrer Pâques, 
sortent des vêtements luxueux, orgamsent de somptueux 
banquets qui dégénèrent sou~e~t en co~cou~s ~e b?i~son (3, 
27-35 ; 3, 58-64). Aussi le predicateur tient-Il a preciser que 
«pour cette fête[ ... ], il n'?st ~eso~n ni d:avoir ~e l'argent ni 
de faire des dépenses, mais d avOir une mtention bonne et 

1. Les païens eux-mêmes, pour des questions de conv.enances, cr~ti­
quaient les excès de leurs contemporains. Voir LIBANI?S, Dzscours 9. 6: ed. 
J. Martin- P. Petit, CUF, Paris 1966 ;]ULIEN,Mtsofo~on 343 b, p. 164, tbtd. 
344, p. 165, ibid. 345d, p. 167, ibid. 346c, p. 168, zbzd. 350b-351 b, p. 173-
174 éd. Ch. Lacombrade, CUF, Paris 1964. 

2: }EAN CHRYSOSTOME, notamment Homilia in martyres, PG 5?, 
663 ; Sur l'égalité du Père et du Fils, hom. 7, SC 396, p. 108-.111 ; Homtlta 
habita postquam presbyter Gothus, 2, PG 63, 503; De s. Meletto, PG 50, 515-
520; De Anna, sermo 4, 1-2, PG 54, 660-662. 

LES DEUX HOMÉLIES SUR LA RÉSURRECTION 47 

une disposition d'esprit excellente » (3, 74-76) et il brosse 
de 1 'homme ivre un portrait visant à susciter horreur et 
répulsion chez ses auditeurs (2, 1-54). De tels excès lors des 
fêtes pascales n'étaient pas 1 'apanage d'Antioche 1, mais 
notre homélie est sans doute la seule de son temps - avec le 
début de la catéchèse 4 (CPG 4463) 2 - qui stigmatise avec 
autant de force et de passion le trop grand enthousiasme 
déployé lors des fêtes par les chrétiens de 1 'Antiquité. 

L'homélie expose la véritable façon de célébrer la fête, 
en transposant à la fête spirituelle les termes propres à la 
fête temporelle : ivresse, banquets, spectacles. Pour faire 
comprendre à son auditoire que Pâques doit être 1 'image de 
la fête idéale, Jean métamorphose l'univers ordinaire de la 
fête grecque. Les chants - psaumes et cantiques -, l'ivresse, 
tout est spirituel (2, 68-69.76-77). Ce qui est réellement 
inconciliable dans les fêtes temporelles ne l'est plus dans 
l'univers de la fête pascale. L'ivresse qui doit présider à la fête 
chrétienne « provoque la tempérance, non le relâchement, 
[ ... ]elle ne provoque pas 1 'ivresse» (2, 79-82). La célébration 
pascale offre la possibilité de s'enivrer avec l'Eucharistie et 
de se rassasier de nourritures spirituelles (2, 79-99). 

1. , Voir ~;RIL~E DE }ÉRU~ALEM, Catéchèses mystagogiques, hom. 1, 
6-7, ed. A. P1edagmel - P. Pans, SC 126bis, Paris 2004, p. 92-95 ; Ps.­
C~RYSOSTOME, Homélie pascale (inc. Aa.llrtQà.), 2, 8, SC 187, p. 320 ; 
LEONCE DE CONSTANTINOPLE, Homélie pascale 1 (inc. LÛ!lOOÀa.), 2, 
SC 187, p. 370 ; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 44, 9, PG 36, 618 : 
l" dimanche après Pâques ; BASILE DE CÉSARÉE, In ebriosos, hom. 14, 
PG 31, 445 B- 447 A; 460 C-461 C: Pâques. 

2. Dans la catéchèse 4, Huit cat. bapt., SC 50bis, p. 182-199, 
Chrysostome développe les mêmes thèmes. Voir infa, p. 181, n. 1. 
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111. HISTOIRE DU TEXTE 

Chacun des manuscrits sélectionnés po~r 1' é?iti<:~n c.ri­
tique est désigné par une lettre ~uiv~e parfois ~ un mdiCe 
numérique pour différencier les temoms con~erves dans une 
même ville. La numérotation dépend de 1 ordr~ ch~ono­
logique des codices retenus. Par exemple, parmi les te,moms de 
la Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe de Je~~salem, , 
Jl désigne le Sabaiticus 3, du xe siècle, etJ2, le SabatttCUS 13, 
des Xe-XIe siècles. 

A. Sur la résurrection des morts 

1) La tradition manuscrite 

a) Présentation des manuscrits 

A
2 

Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE), 253 
XI' s., parchemin, 330 x 230 mm, 309 f., 2 col., 33lignes. 

f. 236-246v: Sur la résurrection des morts. / 
Voir : J. et A. SAKKELION, KœrâJ.oyoç rwv XE:l(!OY(!acprov 

rijç 'ESvzxfjç Bzo).wtJf]xryç rijç 'EÂÂ~ôoç, ~thènes 18~2,. p. ~6 ; 
F. HAL KIN, Catalogue des manuscrits hagtographtques de laBtbltotheque 

nationale d'Athenes, Bruxelles 1983, p. 21. 

Z
1 

Athos (Mont), Monastère des Ibères, 255 
XIV' s., papier, 380 x 250 mm, 357 f., 2 col., 37lignes. 

f. 114v-123 : Sur la résurrection des morts. 
Voir : S. P. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manuscripts 

on Mount Athos, t. II, Cambridge 1895, p. 167 ; M. AUBINEAU, 
« Soixante-six textes attribués à Jean Chrysostome décou~erts dans 
le codexAthous /viron 255 », VChr29 (1975), p. 55-64; PIED~GNEL. 
_ DouTRELEAU, Trois cat. bapt., SC 366 (I) ; S. ZINCONE, G_zovanm 
Crisostomo, Omelie sull'oscurita delle profezie, coll. Verba Semorum n. 

s. 12, Rome 1998 (0). 
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Bâle, Universitatsbibliothek (UB),gr. 39 (B./LIS) 

Fin du IX' s., parchemin, 380 x 235 mm, 474 f., pleine page, 
34lignes. Florilège de Sisinnios, legs du cardinal Stojkovic au couvent 
dominicain de Bâle (1443), acheté à Constantinople lors de son 
ambassade auprès de Jean VIII Paléologue (1435-1437), transféré à la 
Bibl. univ. de Bâle en 1559. 

f. 361-371v: Sur la résurrection des morts. 

Voir : R. E. CARTER, Codices Chrysostomici Graeci III, 
Codices Americae et Europae occidentalis, Paris 1970, p. 65-66 ; 
A.-M. MALINGREY, « Étude sur les manuscrits d'un texte de Jean 
Chrysostome», Traditio 20 (1964), p. 418-427; EAD., Lettre d'exil 
a Olympias, sc 103, Paris 1964, p. 34-35 (B) ; EAD., Sur l'égalité du 
Pere et du Fils, SC 396 ( 0) ; J. DuMORTIER, Les cohabitations suspectes, 
CUF, Paris 1955, p. 24-25; ID., À 1héodore, SC 117, Paris 1966, p. 27-
29 (B) ; A. VERNET, «Les manuscrits grecs de Jean de Raguse», 
Basler Zeitschrift for Geschichte und Altertumskunde 60 ( 1960 ), p. 79 ; 
R. W. HUNT, « Greek Manuscripts in the Bodleian Library from the 
Collection of John Stojkovic of Ragusa », dans Studia Patristica 7 = 
TU92 (1966), p. 78-88 (n. XXV); A. CATALDI PALAU,« Legature 
costantinopolitane del monastero di Prodromo Petra tra i manoscritti 
di Giovanni di Ragusa », Codices Manuscripti 37/38 (2001), p.ll; 
p. 16; p. 18-21. 

B 

Dublin, Chester Beatty Library, W 131 (Panteleimon 65) D 
X' s., parchemin, 360 x 270 mm, 208 f., 2 col., 36lignes. 

f. 167v-180 : Sur la résurrection des morts. 

Voir : LAMBROS, Catalogue Il, p. 288 ; M. AUBINEAU, Codices 
Chrysostomici Graeci I, Codices Britanniae et Hiberniae, Paris 1968, 
p. 3-4; PIÉDAGNEL - DoUTRELEAU, Trois cat. bapt., SC 366 (D ). 

Florence, Biblioteca Medicea Laurenziana, Pluteus VIIL 25 F 

XI' s., parchemin, 240 x 195 mm, 322 f., pleine page, 39lignes. 

f. 293-312: Sur la résurrection des morts. 

Voir : A. M. BANDINI, Catalogus codicum manuscriptorum 
Bibliothecae Mediceae Laurentianae varia continens opera Graecorum 
Patrum, t. 1, Florence 1764, p. 379-381. 
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Istanbul, Bibliothèque du PatriarcatŒcuménique 

Section non cataloguée, sans cote 26 
Fin du x' s., parchemin, 350 x 260 mm, 291 f., 2 col., 30 lignes. 

f. 262 v-275v: Sur la résurrection des morts. 

Voir: G. AsTRUc-MoRIZE, notice manuscrite de l'IRHT. 

Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe 

Sabaiticus 3 
x< s., parchemin, 393 x 305 mm, 380 f., 2 col., 41 lignes. 

f. 59v-69 : Sur la résurrection des morts. , _ , _ 
u · . A PAPADOPOULOS-KERAMEUS,KarlÜoyoç rmv êV raze; 
vOir. . ' afl ,1, -

{3z{3,1,zot)J)xazç roÙ ayzmrârov, anoa:o~lXOV rê :caz X ,o z,XOV 
oel'Jooô~ov narezaexzxov tJeovov rmv Ieeoao~VJ.lŒV xaz na~c; 
Ila?cazar[V1JÇ ànoxezpi:vmv 'EU1Jvzxmv xm8zxmv, t. II, Samt-

p , b 1894 P 9 11. G H ETTLINGER- B. GRILLET,À une eters ourg , · - , · · . ( ) 
jeune veuve. Sur le mariage unique, SC 138, Pans 1968 K . 

Londres, British Library, Additional21983 
XVI' s., papier, 288 x 215 mm, 378 f., pleine page, 33l,ignes. Ayant 

a artenu au cardinal du Perron, le codex a été conserve un tem~s à 
l~tbliothèque de S. Taurin à Évreux. Copistes : Ar~oldus Arlenms, 
Florence (f. 2-3, index, 239v-244v) et Jean Mavromans (f. 20-25v, 30-

3lv, 73-88v). 
f. 227-239: Sur la résurrection des morts. 
u · . CCG 1 p 64-66. A. CATALDI PALAU, «Il copista Ioannes voir. , · , Rift . 

Mauro mates »'dans G. PRATO (éd.), I Manoscritti greci tra t eSStone 
e Dibattito, Atti del V Colloquio Internazionale di Paleografi.a Grec~ 
(Cremona, 4-10 ottobre 1998), t. I,. Florence 2000, p. 3?4 et n. ~, 
A. PIÉDAGNIEL, Panégyriques de samt Paul, SC 300, Pans 1982 ( ). 

Moscou, Musée historique d'État ( GIM) 

Synod. gr. 109 (Vladimir 171) 

XI'-XII' s., parchemin, 396 x 256 mm, 399 f., 2 col., 14-22lignes. 

f. 340v-352v: Sur la résurrection des morts. 
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Voir: Archimandrite F. VLADIMIR, Sistematikeskoj opisanie 
rukopisej Moskovskoj Sinodal'noj (Patriarshej) Biblioteki, t. l, 
Moscou 1884, p. 104 ; ZINCONE, Giovanni Crisostomo (M) ; 
S. A. BIELOKUROV, Arsenij Sukhanov, Izledovanie Sergeja Bielokurova, 
vol. I, Moscou 1891-1894. 

Synod. gr. 127 (Vladimir 161) 

l" moitié du X' s., parchemin, 305/ 314 x 200 mm, 415 f., 2 coL 
Recueil de trente-quatre sermons de Chrysostome. Provenance : 
monastère de Dionysios, Mont Athos (f. 3). Acquis en 1654 par le 
starets Arsenij Sukhanov, du monastère de la Trinité-Saint-Serge, pour 
le Saint Synode de Moscou. Apparenté au Synod. gr. 128 : la deuxième 
partie du recueil (homélies 19 à 31) correspond aux homélies 2-3,7-17 
du Synod. gr. 128; les homélies 32-34 correspondent aux n"' 18-19 et 
21 de l'ancien pinax du Synod. gr. 128. 

f. inconnus (homélie 30) : Sur la résurrection des morts. 

Voir: C. F.MATTEI,Accurata Codicum Graecorummanuscriptorum 
Bibliothecarum Mosquensium Sanctissimae Synodi notitia et recensio, 
Leipzig 1805, p. 71; Archimandrite SAVVA, Ukazatel' dlia obozreniia 
Moskovskoj patriarshej (nyne sinodal'noj) biblioteki, Moscou 1858, 
p. 86, n• 127. 

Synod. gr. 128 (Vladimir 15 9) S2 

Fin du x< s., parchemin, 433 x 311 mm, 446 f., 2 col., 39 lignes. 
Écriture bouletée. Origine : monastère de Dionysiou, Mont Athos. 
Fin XI' s., se trouve au monastère de Stavronikita. En 1665, il est 
apporté à Moscou par le starets Sukhanov. Homiliaire non liturgique. 
Structure très ancienne dont les premières couches remontent au V" s. 

f. 111 v-121 v : Sur la résurrection des morts. 

Voir : VLADIMIR, Catalogue I, p. 162 ; AUBINEAU, Un traité 
inédit de christologie de Sévérien de Gabala, p. 25-28 ; PIÉDAGNEL 
- DouTRELEAU, Trois cat. bapt., SC 366 (A) ; B.L. FoNKIC -
F. B. PoLIAKOV, Greceskie rukopisi Sinodal'noj Biblioteki, Moscou 
1993, p. 63-64. 
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M2 Munich, Bayerische Staatsbibliothek (BSB),gr. 352 

XI' s., parchemin, 350 x 254 mm, 270 f., 2 col., 30 lignes. 

f. 136v-1 51 : Sur la résurrection des morts. 

f. 264v-270: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: R.E.CARTER, Codices Chrysostomici Graeci II, Codices Ger­
maniae, Paris 1968,p.61-63; D.F.]ACKSON, «AugsburgGreekManu­
script Acquisitions 1545-1600 », Codices Manuscripti 29 (2000), p. 2. 

E Mytilène, Monastère de Leimôn, 42 

Fin du x' s. ou début du XI' s., parchemin, 330 x 240 mm, 338 f., 
2 col., 26 lignes. Donné par une dame Zampia en mémoire de son 
père Ange. 

f. 319v-336v : Sur la résurrection des morts. 

Voir: A. PAPADOPOULos-KERAMEus, « Ka:raÂ.oyoç Trov 
Èv ml:ç ~d)Â.w&ipauç 't"î'jç v{]crou M:croou 'EÂ.Â.T]Vtxrov 
xetQOYQ&cprov », dans '0 sv KœvaravrzvovnÔÀ&z 'EÀÀ1JVZxàç 
<PzÀoÀoyzxàç L'vÀÀoyoç. MavQoyoQ&hezoç Bz6;tzoth}x1J, 
t.l, Appendice au t. XVI, Athènes 1885, p. 52-53 ; DuMORTIER, 
Cohabitations, p. 30 ; A.-M. MALINGREY, Sur la vaine gloire et lëdu­
cation des enfants, SC 188, Paris 1972, p. 48 (L); M.L. W.LAISTNER, 
« The Lesbos Manuscript of Chrysostom' s De inani gloria », VChr 5 
(1951),p.179-185. 

Oxford, Bodleian Library 

U Auctarium E. 3. 10 (Miscell. 51) 

XVI'-XVII' s. (avant 1612), papier, 330 x 320 mm, 737 p., pleine 
page, 30 lignes. Exemplaire de H. Savile (codex L). 

p. 130-152 : Sur la résurrection des morts. 

Voir: CCG I, p. 129-133. 

0 2 Cromwell20 

Fin du X' s., parchemin, 300 x 220 mm, 784 f., pleine page, 32-35 
lignes. Origine: Athos. Copiste: Nikolaos, Laure de la Sainte-Trinité, 
sous l'higoumène Athanase. 

f. 527-544: Sur la résurrection des morts. 
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Voir : CCG I, p. 214-216 ; A.-M. MALINGREY « ~el 
~~~a(f;~~)s,ur .l:5~~~;::~ll 20 », dans Studia Patris;ica 16 = q;~ 

. p , E. GAMILLSCHEG - D. HARLFINGER 
R:pertorzum der griechischen Kopisten 800-1600 I 11 0' Aw' 
Vtenne 1997, p. 323. ' ' co · :n , 

Paris, Bibliothèque nationale de France (BnF) 

Gr. 730 (Colbert 3058) 

XI's.,parchemin,293/305x 197/215 343f. 2col 301' A . 
en 1686 à Chypre. ' ., ., tgnes. cqU!s 

f. 271-286v: Sur la résurrection des morts. 

Voir : P. AUGUSTIN - J.-H. SAUTEL Cd' C''· .. 
G ·VII c d· ' 0 tees r.~rysostomtct 

raect , o tcum Parisinorum pars prior, Paris 2011, p. 232-235 . 
MALINGREY,Lettre d'exil, SC 103, p. 35, p. 37-38, p. 39-41 (P). , 

Gr. 824 (Regius 2355) 

XI's.,322f,317x244m 2 1 281. 
d'O . rn, co., tgnes. Manuscrit rapporté 

nent pour Colbert par Johann Michael Wansleben entre 1671 et 
1675 (f. 322v). Origine probable: Sinaï (voir infta, Sinait. gr. 1611). 

El f. 2~6-31:v : Sur la résurrection des morts, en appendice aux 
c: ogae e Theodore Daphnopatès, inséré entre I'ecloga no 29 et le De 

Jato etprovidentia 1 ( CPG 4367, PG 50, 749_754). 

. :'oir ': H. ÜMONT, Inventaire sommaire des manuscrits ecs de la 
Btbltotheque nati~nale et des autres bibliotheques de Paris et ;;;s dep' ar­
tements, t. l:Anctenfondsurec codd 11318 P . 1886 o· ' · - , ans , p. 155. 

Patrnos, Monastère Saint-Jean-le-Théologien, gr. 163 

x'-XI's.,parchemin,400x410mm 330f.2c 1 401' , , o ., tgnes. 
f. 302-317 : Sur la résurrection des morts. 

S) Voi;. :~ ~~K~EL~ON, Catalogue des manuscrits du monastere de 
. ean e eo >gten a Patmos, Athènes 1890, p. 86-87. 

Q 
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W 1 Sinaï, Monastère Sainte-Catherine, gr. 376 

xe-XIe s. (Ixe-xe s. d'après Kamil), parchemin, 300 X 205 mm, 245 
f., pleine page, 36lignes. 

f. 1 07-119 v : Sur la résurrection des morts. 

Voir : V. GARDTHAUSEN, Catalogus codicum Graecorum Sinaiti­
corum, Oxford 1896, p. 86-87; M. KAMIL, CatalogueofAllManuscripts 
in the Monastery of St. Catharine on Mount Sinai, Wiesbaden 1970, 
p. 78 ; G. AsTRUC-MORIZE, notice manuscrite de l'IRHT. 

Turin, Biblioteca Nazionale Universitaria (BNU) 

T B. L JO (Pasinus gr. 12) 

XIe s., parchemin, 338 x 233 mm, 246 f. 2 col., 33lignes. 

f. 45-47v: Sur la résurrection des morts, avec lacune de cruvexroc; 
(2, 44) à TQ07tOV (3, 27); des. -ro .\te}.Tjcrat J.lOVOV (7, 51) 

Voir: R. E. CARTER, Codices Chrysostomici GraeciV, Codicumltaliae 
pars prior, Paris 1983, p. 206; ZINCONE, Giovanni Crisostomo (I). 

Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana (BAV) 

v4 Gr. 568 
XIe s., parchemin, 302 X 246,276 f., 2 col., 29lignes. 

f. 261-276: Sur la résurrection des morts. 

Voir: S. V01cu, Codices Chrysostomici GraeciVI, Codicum Ciuitatis 
Vaticanae pars prior, Paris 1999, p. 90 ; R. DEVREESSE, Le fonds grec de 
la Vaticane des origines a Paul V, coll. Studi e Testi 244, Vatican 1965, 
p. 13, no 92; DuMORTIER,A Théodore, sc 117 (0); MALINGREY, 
Lettre d'exil, SC 103 ( Q) ; EAD., « Étude sur les manuscrits des lettres 
de Jean Chrysostome à Olympias », Traditio 21 (1965), p. 425-
444 (J) ; D. RIDINGS, « A New Edition of John Chrysostom's Ad 
Stagirium a daemone uexatum »,dans Studia Patristica 29 (1995), 
p. 508-514 (V68). 
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Gr. 577 

x< s., restauration 1re moitié du xv< s par G , . D . 
p.l01),parchemin, 318 x 270 mm 30l f. 2 eolrgt3o2s l' razmos (RGK3, 

' ., co ., Ignes. 
f. 1 5 1-165v : Sur la résurrection des morts. 

sc~;~r(:C~cgvi, p. lOO; MALIN GREY, Surl'égalitéduPereetduFils 
; EVREESSE, Le fonds grec de la Vaticane, p. 70, no 593. , 

Venise, Biblioteca Nazionale Marciana 

Gr. 109 
Fin du XIe s · ., restauratiOn XIIIe s., parchemin 330 x 250 

285 f., 2 col., 27-29lignes. Olim Card. Bessarionis 140. mm, 

f. 226-241 v : Sur la résurrection des morts. 

Voir : E. MIONI, Bibliothecae Diui Ma · Vt . . 
Graeci manuscripti. Vol. I : Thesaurus Anti u;;t C e~~ttarum codtces 

M;R inistero peri beni culturali e ambientali. I!dici ~ dzt~7:ut:2:S c~i· 
ome1981,p.154-155. o' · · , 

Ce catalogue comporte, p. 91-93, dans la description du codex 
a pp. Il 168 (coll 1113) (Nanianus 309) daté d 1481 gr. 
indiquant l'ho 'l' S la ' e , une erreur en 

, 'l , . me Ie ur résurrection des morts aux f. 585-593 alors 
qu I s agtt en fait de celle Sur l'Ascension du Christ ( CPG 4342). 

b) Table des manuscrits 

B Bâle, UB,gr. 39 

Moscou, GIM, Synod.gr. 127 
fin IXe s. 

D xe s. ( 1" moitié) 
Dublin, Chester Beatty Libr., W 131 xe s. 

JI Jérusalem, Bibl. du Patr. Grec Orthodoxe 
Sabaiticus 3 ' 

xe s. 
v3 Vatican, BAV,gr. 577 xe s. c Istanbul, Bibl. du Patr. Œcum., sine num. 26 
s2 fin xe s. 

Moscou, GIM, Synod. gr. 128 fin xe s. E Mytilène, Leimonos 42 
Q Patmos, Mon. Saint-Jean-le-Théol., gr. 163 

fin Xe S. - XIe s. 

02 x<- déb. Xf s. 
Oxford, Bodl. Libr., CromweU 20 fin xe s. 
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wl Sinaï, Mon. Sainte-Catherine, gr. 376 X"-XI" S. 

Az Athènes, EBE, 253 
XIe s. 

F Florence, Bibl. Med. Laur., Plut. VIIL 25 XIe s. 

Mz Munich, BSB,gr. 352 
XIe s. 

p2 Paris, BnF,gr. 730 
XIe s. 

p3 Paris, BnF,gr. 824 
XIe S. 

v4 Vatican, BA V, gr. 568 
XIe S. 

T Turin,BNU,B.I JO 
XI" s. 

KI Venise, Bibl. Naz. Marciana,gr. 109 
fin XIe s.-XIIIe s. 

s4 Moscou, GIM, Synod. gr. 109 
XIe-XIIe s. 

zl Athos, lviron 255 
XIV" S. 

N3 
Londres, British Libr., Additiona/21983 XVIe S. 

u Oxford, Bodl. Libr., Auctarium E. 3. 10 XVI" -XVII" s. 
(avant 1612) 

c) Classement 
Parmi les vingt-trois manuscrits répertoriés, vingt-deux 

ont été collationnés. Seul nous a manqué le Synod. gr. 127, 
de la première moitié du xe siècle, probablement très proche 
du Synod. gr. 128. Dix-neuf manuscrits provenant d'Orient 

1 

ont été copiés aux x< et XIe siècles. Les quatre autres en sont 
les descendants. Ils se répartissent en deux familles, a et ~· 

Les familles a et~ 

Elles se distinguent par une dizaine de variantes, d'omis­

sions et d'additions telles que: 

2,25 
7, 12 
8, 116 
4,89 
3,95 
4,89 

rJ. 

éoxiÇeTo 
7tU&11't"OV 
&~t<ptoaÂÀO>!!EV 
yÙQ f:av ÊQQID~téVOÇ TIÇ 

I)JtÂat 
&'A.'A.' 

é~t&xov't"o 
&Vll't"OV 
&oxa'A.ÂID!ié:V 
yàQ 
+ xat 't"t Â.éyro 7tQOOOOXtUt I)JtÂat ; 
+ f:xxQE~tli xal !lé:'t"éroQ& dow 

1. Voir description des manuscrits, p. 48-55. 
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Stemma de l'homélie Sur la résurrection des morts 
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La famille a 
Elle se compose de cinq manuscrits copiés entre .les IXe et 

XIe siècles, répartis en deux sous-groupes. Le Bastl. gr. 39 
(B), le Paris. gr. 824 (P3) et le Synod. gr. 1~8 ~52) composent 
le groupe y. Le Dublin. WJ31 (D) et le Smatt. gr. 376 (WI) 
appartiennent au groupe o. 

Sous-groupe y 
Une cinquantaine de variantes particulières, correspon-. 

dant à des changements de forme ~u de sens, une '!uaran­
taine d'omissions, provenant parf01s de sauts du meme au 
même, un texte semblable en tous points et quelques erreurs 
orthographiques dans la transcription de B p,rouvent. que 
s est un descendant de B ou, du moins, qu tls sont tssus 
d~un même manuscrit. P3 se joint à eux dans la plupart ~e 
ses leçons. Voici quelques exemples communs aux trüls 

manuscrits : 

5,25 
6,50 
6,59 
7,63 
6, 47-48 

B P3 Sz 
<paVBQOÇ 
x-r~crewç rrot~cracr&at 
ÈmÀ.av6âve-rat 
1tOÀ.U7tÀ.UcrtOV 
om. 

Sous-groupe J 

Cett. 
rrovT]QOÇ 
xQiaewç rroâjcrat 
ÈmÀ.av&âve-rat 

xaQtÇ 
oùx eine cr-revâÇw &.IJ....à. 
xow~v rrote'hat -rilv yvCÛJ.!YJV 
xaî YŒQ ÈV -ro&rcp cr-revaÇoJ.!êv 

~elques variantes et additions ~in~i qu'une quinzaine 
d'inversions distinguent D et le Stnatt. gr. 376 (WI) des 

autres manuscrits : 

2,32 
2,52 
3, 79-80 
6,23 

DW, 
rrauÀ.oç OYJÀ.&V 
ltQT]Vii\V 
rrQÛÇ -rov &eov X"t'T]ŒUJ.!êVOÇ 

1tQOŒÀ.a6&v 

Cett. 
OTJÀ.&v o rraùf.oç 
rrev&&v 
X"t'T]ŒUJ.!êVOÇ 1tQOÇ "t'OV &eov 
rrQocrÀ.aJ.!6avwv 
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Le texte de W 1 a subi la contamination d'un manuscrit de 
la famille ~, pour quelques variantes et additions telles que : 

w, 13 Cett.a 

2, 29 XŒt È1tYJQWÇOV"t'WV "t'~V TJJ.!BTÉQUV 
2, 75 ôè + oùx Ë/;îlv xal -ri J.éyw 

-rov T]ùtXT]XO"t'Œ W, l3 
3, 95 t)>tf.ai + xal. -ri J.tyw 

1tQOŒOOxiat t)>tÀ.at W1 l3 
6, 9 xa&' TJ!!ÉQav xa-rà J.!ÉQOÇ 

Lafamille~ 

Elle se compose des dix-sept autres manuscrits. ~inze 
ont été copiés entre les xe et XIe siècles. L'étude du texte ne 
met pas clairement en évidence l'existence de sous-groupes, 
mais permet quelques rapprochements. 

Le codex d'Istanbul sine nu m. 26 ( C), le Va tic. gr. 568 (V4), 

le Taurin. B. l JO (T) et l'Iviron 255 (Z1) ont une dizaine 
de variantes propres, mais C n'est pas leur antigraphe, car 
il possède huit variantes inconnues des autres manuscrits : 

C V4 T Z, Cett.l3 

1, 54 1tOÀ.À. île:; "t'QU<pîlc:; "t'Qll<JlîlÇ 1tOÀ.À. île:; 
2, 22 ÈXCÛQêl llQB"t'O 
5,55 1tQO<JQa/;ac:; 1tQOŒŒQU/;ac:; 
6, 4 xaf.ô èxaf.eaev 

Le Patm. gr. 163 (Q), le Cromwell 20 (02) et le Marc. 
gr. 109 (K1) sont liés par un certain nombre de variantes et 
d'omissions: 

Ce tt 
3,58 oixouv-rec:; &.&J.ouv-rec:; 
3, 109 éxew <pÉQew 
5, 14 om. J.iil1tŒQOUCJŒV 
6, 80 &.<p&aQcriac:; ÙJ.!ŒQ-riac:; 

Q pourrait être l'antigraphe de 0 2, ce qui expliquerait 
1 'absence chez lui de certaines omissions caractéristiques de 
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0 2 et de K 1• 0 2 semble être l'antigraphe du manuscrit de 
Venise comme l'attestent leur collection 1 et leurs textes. Ils 
ont en commun une quinzaine d'omissions, une vingtaine 
de variantes : 

02K1 Cett 
1, ] 03 Tt)..l(J)QÎ<XÇ 1tOVY)QÎUÇ 

7, 51 om. ~l]OB cp&ctQÔ~evoç 
7, 57~58 om. iûdv ÙÀffiv 
8, 80 Uya&oïç cr-rz<:p&votÇ 
8, 82 -roùç cr-recp&votx; rraQÉé;et OÔ>m::t -rù àya3-U 

LeMonac. gr. 352 (M2), quant à lui, offre un texte souvent 
plus long que celui proposé par les autres manuscrits. Cer­
taines de ses leçons uniques se retrouvent dans le Sabait. 3 
(J 1) 2, les modifications ayant été apportées par une aurre 
main plus tardive que 1' écriture originale du X' siècle, 
vraisemblablement du XI' siècle. A-t-il subi une restauration 
à partir de M 2 ? La provenance de _J'v! 2 , homiliaire ayant 
appartenu à Vergèce, puis à Antoine Eparque de Corfou, et 
acquis en 1544-45 à Venise par la bibliothèque d'Augsbourg, 
pourrait confirmer cette hypothèse. 

d) Choix des manuscrits 

Cette édition de l'homélie Sur la résurrection des morts 
est fondée sur les manuscrits les plus anciens, copiés entre 
les IX' et XI' siècles, Basil. gr. 39 (B), Dublin. Wl31 (D), 
Constant. sine num. 26 (C), Vatic. gr. 577 (V3), Sabait. 3 
(}1), Patm. gr. 163 (Q) et Monac. gr. 352 (M2), que nous 
conservons en raison de son importance chez les éditeurs 
antérieurs. 

1. Ils ont dix homélies en commun : outre Sur la résurrection des morts, 
In lob, serm. 2~4 (CPG 4564), L'impuissance du diable, hom. 1-2 et De 
obscuritate prophetiarum, hom. 3 (avec des lacunes), Quod nemo laeditur 
(CPG 4400, recensio hrevior}, De utilitate tentationum (CPG 4744), In Ep. 1 
ad Thess., hom. 8 (CJ>G 4434). 

2. Voir apparat critique, p. 110-174. 

HISTOIRE DU TEXTE 61 

Dans la famille ~, ne figurent pas l' Oxon. Auct. E 3. 
JO, manuscrit de Savile, copié à partir de M 2 , du Paris. 
gr. 730 et probablement du Laur. Plut. VIII, 25 (F) ; ni le 
Londin. Add. 21983, copié sur F, car écrit par un copiste 
peu rigoureux ; ni K 1, apographe de 0 2 ; l'Ath en. Bibl. Nat. 
253, ni le Paris. gr. 730, très proches eux aussi de 0 2 , exclu 
lui-même pour sa proximité avec Q; le manuscrit de Turin 
très lacunaire ; le Leimonos 42, le Synod. gr. 109, V4 et Z 1, 

proches de C. Dans la famille a, 52 , P3 et W 1 sont éliminés. 

e} La version arménienne 

À ces témoins du texte grec, il faut ajourer une traduction 
arménienne - bien plus ancienne que les plus anciens ma­
nuscrits grecs conservés -, réalisée au V: siècle et consignée 
dans l'édition des Discours de jean Chrysostome archevêque 
de Constantinople, publiée par les Pères Méchitharistes de 
Venise en 1861. Le texte de l'homélie a été établi à partir du 
Matenadaran 988, copié en 1046 1 et conservé à l'Institut 
Machtots de recherches sur les manuscrits anciens à Erevan. 

Bien que non citée dans l'apparat, cette version a été 
utilisée pour 1' établissement du texte. 

2) L'histoire des éditions 

a} Les différentes éditions et traductions 

Dans l'édition de 1613 due à Henry Savile 2 , l'homélie se 
trouve au tome VI, p. 703-713, et les notes au tome VIII, 
p. 814. Dans celle de Fronton du Duc, publiée entre 1609 et 

1. Je remercie vivement le professeur Bernard Outtier pour avoir lu dans 
la version arménienne, à ma demande, les passages qui différaient le plus du 
point de vue du sens entre les familles a. et ~-

2. H. SAVILE, ToU iv lxyiorç rrarqOç ,ZUŒv 1œ6vvov àgzœmox6nov 
KwvOTavnvomr6A.Eroç roU Xgvaomwwv nOv dJQUJXOf.1Évœv ... , r.I-VIII, 
Eton 1613, avec texte grec seuL 
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1624, elle figure au tome V, p. 430-447 dans la réédition de 
1636, accompagnée d'une traduction latine dont l'auteur 
n'est pas connu 1• En 1718, Bernard de Mon,t~au~on 
reprend, en la corrigeant, la traducnon lanne de 1 edmon 
de Fronton du Duc 2 , au tome II de son édition, p. 422-
436. Pour l'editio Parisina altera, due à Louis de Sinner, 
Théobald Fix et Friedrich Dübner', le texte de Montfaucon 
révisé paraît chez les frères Gaume en 1834 dans le t. Il, 
2' partie, p. 499-516. En 1862,Jacques-Paul Migne reprend 
cerre dernière édition et présente 1 'homélie au tome 50 de 
la Patrologie grecque, col. 417 ter à 432. 

Ces éditions entraînent, au XIXe siècle, trois traductions 
françaises del' homélie: celle dirigée par M. Jeannin 4 en 1864, 
celle deJ. Bareille en 1866 ',celle de l'abbé Joly 6 en 1867. 

b) Les manuscrits utilisés par les éditeurs 
Fronton du Duc et Montfaucon sont tributaires de Savile. 

À notre connaissance, cdui-ci a consulté crois manuscrits, 
M 2, le Paris gr. 730 (P2) et probablement F. Les leçons 
de M, sous l'ancienne cote Augustanus 19 7

, transféré 
à Mu~ich en 1806 avec l'ensemble de la bibliothèque 

1. FRONTON DU Duc S. P. 11/. Ioannis Chrysostomi archiepiscoP.i 
Constantinopolitani opera omnia (;raece et Latine coniunctim edita, Pans 
1609·1624, réed. t. V,1636, p. 502. 

2. MoNTFAUCON, t. ri, p. 422. 
3. S. P. N. joannis Chrysostomi archiepiscopi Constantinopolitani opera 

omnia quae exstant, t. l-XIII, Paris, 1834-1840., 
4. Saint jean Chrysostome, Œuvres completes, t. Ill, Bar-le-Duc 1864, 

p. 231-242. . 
5. Œuvres completes de s. Jean Chrysostome, t. VII, Pans - Nancy 1867, 

p. 498-507. . 
6. Œuvres completes de s. jean Chrysostome, t. II, Pans 1866, p.369-381.. 
7. Voir SAVILE, t. VIII, p. 814. Pour les anciennes cotes de M2, voir 

D.F. jACKSON, « Augsburg Greek Manuscript Acquisitions 1545-1600 », 

Codiœs Manuscripti 29 (2000), p. 2. 
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Augustana, corrigent fréquemment les leçons de P2 quand 
celles-ci s'avèrent moins satisfaisantes 1• La plupart du 
temps cependant, Savile suit le texte de P2 qu'il complète 
à la ligne 1, 68 avec un manuscrit de la famille ~donnant 
la leçon suivante : J.!EÀÀOVTCûV + Tà 1tCI.QOVTCJ.. Cette leçon 
est commune à C, Q, V3, 0 2, V4, F, K 1, T, au Synod.gr. 109 
(S 4) et au Londin. Add. 21983. Savile n'a pas pu consulter 
0 2, qui n'avait pas encore été acquis par Cromwell au 
moment où le savant préparait son édition. K1 était encore 
en Orient, puisqu'il fait partie de la collection léguée par 
Giacomo Nani (1698-1770) à la Marciana en 1796. Il ne 
peut s'agir non plus de C, de Q ni de S4 en raison de leurs 
lieux de conservation. De plus, 54 fait probablement partie 
des manuscrits acquis sur l'Athos en 1665 par le starets 
Sukhanov 2

• Le manuscrit de Turin, décrit dans le catalogue 
de Pasinus '. était à Athènes. V3 et V4 pourraient avoir été 
consultés par le savant anglais, car le premier est cité dans 
l'inventaire de 1475 '.le second fait partie des manuscrits 
de Cosme de Montserrat 5 • F appartient au fonds ancien de 
la Bibliothèque laurentienne, il aurait donc pu être consulté 
par Savile lors de son séjour à Florence. 

Le texte de Fronton du Duc utilise l'édition de Savile. 
D'une part, il choisit bien plus souvent que son confrère 
anglais les leçons uniques de M 2 • Sur vingt leçons 
différentes entre P2 et M 2 étudiées, le texte de Fronton 

1. Voir apparat critique, p. 108-176. 
2. Voir S. A. BIELOKUROV, Arsenij Sukhanov, Izledat'anie Sergeja 

Bielokurova, vol. I, Moscou 1891-1894, p.400-401. 
3. ]. PASINUS - A. RrvAUTELLA - F. BERTA, Codices Manuscripti 

Bibliothecae Regii Taurinensis Athenaei per linguas digesti, et binas in partes 
distributi, in quarum prima Hebraei, et Graeci, altera Latini, Italici, et 
Gal/ici, t. 1., Turin 1749, p. 179. 

4. DEVREESSE,Lefondsgrecdela Vaticane, p. 70, no 593. 
S. Ibid., p. 13, no 92 : le Vaticanus gr. 568 est cité dans 1 'inventaire de 

Cosme de Montserrat (mort en 1458). 
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privilégie dix-neuf fois les leçons 1 de M 2 et conserve la 
conjecture établie par Savile : crroJ.l<XTOÇ + J.!tcrllôv coni. 
Savilii 1tÔvov M 2 (5, 29). 0 n sait que pour d'autres homélies 
chrysostomiennes, Fronton a collationné le Londin. Add. 
21983 2

• Mais ce n'est pas le cas ici. 
Montfaucon publie un texte semblable à celui de son 

compatriote. Il est donc lui aussi tributaire de Savile pour 
1 'usage qu'il fait de M, et pour les notes du savant anglais 
qu'il reprend 3• Lui aussi a collationné P2, le Paris gr. 730 
(Colbert 3058)4. 

En résumé,les quatre éditions ont été constituées à partir 
de trois manuscrits de la famille ~. M 2, P2 , Fou l'un des 
deux manuscrits du Vatican. 

3) Apport et principes de la présente édition 

Nous présentons un texte qui s'appuie sur un éventail plus 
large de manuscrits - vingt-deux au total contre trois chez 
Savile - dont les plus anciens remontent au IX' siècle, alors 
que les témoins examinés par Savile datent du XI' siècle. 
Cette édition est aussi moins tributaire des leçons propres à 
M

2
, se trouve enrichie par les apports d'une seconde famille 

jusque-là ignorée et concorde avec la version arménienne. 
Les conjonctures uniques de M 2 et de P2 n'y figurent pas. Le 
texte suit la plupart du temps les leçons de notre famille~-

1. Voir apparat critique, p. 108-176. 
2. Voir DuMORTIER, Cohabitations, p. 43. 
3. Voir MONFAUCON, t. II, p. 834. 
4. Ibid .• p. 422. 
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B. Contre rivresse et sur la résurrection 

1) La tradition manuscrite 

a} Présentation des manuscrits 

Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE) 

Cod.I904 

XVI' s., 205 x !50 mm, f. Ill, pleine page, 341ignes. 
f. 18-19v: Contre l'ivresse et sur la résurrection ( excerptum). 

Voir : L. Pouns, KariÎÂ.oyoç X"'I!OYQâcpmv rijç 'EtJvtxfjç 
Bt6A-wtJfp<qç rijç 'EMâOoç, âQtfJ. 1857-2500, Athènes 1991, p. 27. 

Cod. 2083 A 
XIII'-XIv< s., parchemin, 375 x 265 mm, 384 f., 2 col., 35 lignes. 
f. 232-239: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 
f. 246v-252: Sur la Pâque (version longue). 
f. 309-316v : Sur !:Ascension du Christ. 
f. 350v-355v: Surfa Pentecôte 2. 

Voir: PoLITis, Karruoyoç p. 115-118. 

Athènes, Musée D. Loberdou, 160 
XVI' s., papier, 310 x 200 mm, 427 f., pleine page, 34 lignes. Ce 

manuscrit faisait partie de la bibliothèque d'Alexios Kolybas. 

f. 205-214: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: A. TsELIKAS, « MtXQO'JlOlTOYQa<pijactç XBLQOyQa<prov 
xa\ Û<QXBÎrov », LleA-rio roù 1arof2txoù xai llaÂ.awyf2acpzxoù 
Af2XSÎOU 7 (1993-1996), p. 9-24. 

Athènes, 'IarOQn<Ôv Moooéiov TOÙ Ni:ou 'EMl]\~aJ.lOÙ, 66 

xvnr< s., parchemin, 220 x 150mm, 213 f., pleine page, 261ignes. 

f. 121-146 : Contre 1 'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: SAKKELION, Catalogue, p. 13 ;J. DECLERCK- J. NORET-
C. DE VocHT, Catalogi manuscriptorum Graecorum qui, in periodico 
NÉ:oç 'E)..A~VOJ.LVfv.Jmv olim pub/ici juris focti, adhuc usui sunt, t. l, 
Bruxelles 1981, p. 83. 

l' 
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Athos (Mont), Monastère de Dionysios 

R Cod. 71 (Lambros 3605) 
x' s. ( GNO), début XI' s. (Ehrhard), parchemin, 375 x 270 mm, 

365 f., 2 col., 33 lignes. Origine : Constantinople. Panegyrikon pour 
les jours de fêtes. 

f. 189-198 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 337-346v' Sur la Pentecôte 1. 

Voir, LAMBROS, Catalogue 1, p. 325-326; A. EHRHARD, Über­
lieferung und Bestand der hagiographischen und homi!etischen Literatur 
der griechischen Kirche, 3 vol., TU 50-52, Berlin 1937-1952, réimpr. 
Leipzig !965, II, p. 272-273 ; F. J. LEROY, L'homilétique de Proclus 
de Constantinople, Tradition manuscrite, inédits, études connexes, coll. 
Studi e Testi 247, Vatican 1967, p. 227-228; G. HEIL- A. VAN HECK 
- E. GEBHARDT - A. SPIRA, GNO 9, Sermones 1, 1967, p. 182 ( C) ; 
]. MossAY, Repertorium Nazianzenum. Orationes, Textus Graecus, 4, 
Paderborn 1995, p. 64 ; K. WEITZMANN, Die byzantinische Buch­
malerei des 9. und 1 O.]ahrhunderts. Addenda undAppendix, coll. OAW. 
Philosophisch-historische Klasse. Denkschriften, 244. VerOffindichungen 
der Kommission for Schrift- und Buchwesen des Mittelalters, Reihe IV. 
Monographien, 2/2, Vienne 1996, p. 83. 

Z4 Cod. 130 (Lambros 3664) 

XVI' s. (1537-mars 1596, f. 1-184v), papier, 310 X 210 mm, 340 f.. 
26-28 lignes. 

f. 39v-49v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. Même origine que 
les Dionysiou 71, Lewis 2 et New Co/lege gr. 82, même titre, mêmes 
leçons aussi. 

f. 287-293; Sur la Pentecôte 2. 

Voir; LAMB ROS, Catalogue 1, p. 339-340; EHRHARD III, p. 331 ; 
C. DATEMA, Amphilochii Iconiensis opera. Orationes pluraque alia­
que supersunt, nonnulla etiam spuria, CCSG 3, 1978, p. 245-248; 
P.J. FEDWICK, Bibliotheca Basiliana Universalis, A Study of the 
Manuscript Tradition, Translations and Editions of the Works cf Basil 
cfCaesarea, IL The HomUiae Morales, Hexaemeron, De Litteris, with 
Additional Coverage of the Letters, Part One: Manuscripts, Turnhout 
1996, p. 271. 
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Athos (Mont), Grande Laure, F 31 {Eustratiades 271) 

xm' s., parchemin, 220 x 170 mm, 206 f. 2 col., 32lignes. 

f 69-70v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 
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Voir : S. SPYRIDON-EUSTRATIADES, Catalogue of the Greek 
Manuscrzpts in the Library cf the Laura on Mount Athos, Cambridge 
1925, p. 35. 

Athos (Mont), Monastère des Ibères 

Cod. 656 (Lambros 4776) Z6 
xviie s., papier, f. 369. Panegyrikon. 

Pièce 6. Titre ; K(l('rà ;télh]ç. 

Voir' LAMBROS, Catalogue 2, p. 192. 

Cod. 1401 

xviie s. (1670). Possesseurs : Pachomios monachos, Theoclètos 
Hieromonachos, Monè Ibèron (PoLITIS, p. 606; 447-448). 

f. 154-166 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 143-154 ; Sur la Pâque. 
f. 215v-230v; Sur l'Ascension du Christ. 
f. 251v-262 'Sur id Pentecôte 2. 
Voir , P. SoTERounrs, Tsea Movt) TfHfeœv KaréMoyoç 

E.U1)v<xciiv Xst(!oyeacpœv, lA' (1387-1568), KaQlh:ç- 'Aywv 
"OQOÇ 2007. 

Athos (Mont), Monastère du Pantocratôr 

Cod. 3 (Lambros 1037) Z, 
!"quart du XIV' s., parchemin, 380 x 280/270 x 195, f. 4-162v, 

2 col.. 261ignes. 

f 102v-106v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Les f. 4-162v sont à insérer après le f. 153v du Pantocratoros 6, du 
1er quart du XIV' s. Métaphraste de type A, écrit pour le couvent fondé 
par Anne Comnène. 

Voir; LAMBROS, Catalogue 1, p. 91; EHRHARD III, p. 216-217; 
S. KOTZABASSI, Die handschrifiliche Überlieferung der rhetorischen 
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und hagiographischen Werke des Gregor von Zypern7 coll. Serta Graeca: 
Beitrdge zur Erforschunggriechischer Texte6, Wiesbaden I998, p. 79-83. 

Z 3 Cod. 84 (Lambros 1118) 

XIV' s. (1362), papier, 360 x 270 mm, 427 f.. 33 lignes, 2 col. 
Copiste : Theoleptos, moine appartenant à l'ordre fondé par M. Gabras. 
Lieu : Constantinople. Très proche duBaroccianus 241 et du Barlaam 138 
pour l'ln sanctum pascha ( CPG 4957). 

f. 242v-250 : Contre l'ivresse et sur la résu1ïection. 
f. 254-259: Sur la Pâque (version longue). 

f. 390-394v: Sur la Pentecôte 2. 
Voir : LAMBROS, Catalogue 1, p. 101 ; KOTZABASSI, p. 83-88 ; 

EHRHARD III, p. 326-327. 

Athos (Mont), Prôtaton, 88 (Politis 315) 

l" moitié du xvn' s., papier, 305 x 205 mm, 355 f., 28 lignes. 
Copiste: Sophronios, qui a copié plusieurs manuscrits athonîtes entre 
1604 et I649. 

f.llv-18: Sur la Pâque (version longue). 
f. 26v-30 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir : L. POLITIS M. MANOUSAKAS, « ~UJlTCÂllQm~.t<XTtx.ol 
Xü<'t'UÂO')'Ot XEtQO')'QU<j)ûlV 1\y(ou "OQOUÇ >>, 'EM1JV"ai. lla{!â(!-
1'1Jila 24, Thessalonique 1973, p. 118-121. 

Z5 Athos (Mont), Monastère de Vatopédi, 318 

Fin XVI' s. - début XVII' s. (avant 1602), papier filigrané, 270 x 
170 mm, f. I-ll, 1-6, 15-22,7-14, 15-292, III-IV, pleine page, 31 lignes. 

f. 42-48v : Contre l'ivresse et sur la résurrection. Copie directe du 
Marcianus gr: app.IL 59, réalisée entre 1585 et 1590 à Venise. 

Voir : c. VISONA, «Pseudo-Ippolito ln s. Pascha. n ruolo della 
comunità greco-venera del sec. XVI nella storia della trasmissione del 
resto »,Aevum 54 (1980), p. 56-72. 

N.B. LAMB ROS, Catalogue 2, p. 384, précise que le Panteleimonos 
502 comporte l'hom. Contre l'ivresse et sur la résurrection f. 146-162, 
mais il s'agit en fait de l'hom. ln ebriosos (CPG2858) de Basile de 
Césarée, PG 31, 424-444. 

'1 
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Cracovie, Biblioteka Jagiellor\ska 
(olim Berlin, Staatsbibliothek, Preussicher Kulturbesitz) 
Gr. 4' 19(gr.317) 

xv' s., parchemin, 400 x 288 mm, 374 f.. 2 col., 40 lignes. 

f. 147-160 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: CCGI!, p. 21-23. 
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Londres, British Library, Additiona/34060 N 2 

xve s. 1/2 (achevé en juillet 1438), diversis manibus exaratus, 
papier, 290 x 210 mm, 588 f., 2 col., 35lignes. 

f. 484-488v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: CCG !, p. 70. 

Londres, Lambeth Palace Library,L 40.2 (Sion Co/lege 5) N 1 

XI' s., parchemin, 310 x 235 mm, 377 f., 2 col., 28lignes. 

f. 295-297v : Contre l'ivresse et sur la résurrection, des. §2, 65 
(v~q>oucra). 

Voir: CCG !, p. 38-39 (f. 296-298v, à tort; le TLG n'a pas permis 
d'identifier le texte qui suit, f. 298-298v). 

Météores, Monastère de Barlaam, 138 G 

XVI' s., papier, 230 x 340 mm, 6IO f., 2 col., 30 lignes. Pour 
ces quatre homélies, fournit le même texte que les Paris. gr. 1186, 
Baroccianus 241 et Pantocratoros 84. 

f. 328v-336 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 402-409v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 428-442 : Sur la Pentecôte, hom. 2, puis 1. 

Voir: N. A. BElS, Les manuscrits des Météores. Catalogue descriptif 
des manuscrits conservés dans les monast(res des Météores, vol. II : Les 
manuscrits du Monastere de Barlaam, Athènes I 984, p. 160-166. 

Moscou, Musée historique d'État (GIM) 

Synod. gr. Il 0 (Vladimir 160) 
IX' s., parchemin, 396 x 275 mm, 255 f., 2 col., 40 lignes. De la 

même main que les codices Atheniensis Bibl Nat. 210, Londinensis 
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Arundelianus 542, Oxoniensis Baroccianus 235 ( Catenae in Psa!. 
1-50). Origine: MontArhos, Movij 'Ecrcptwi:vou. 

f. 139~ I46v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir : VLADIMIR, Sistematikeskoj I, p. 105 ; E. DOBRYNINA, 

..:;<The Moscow St. John Chrysostorn's Homilies and the Group of 
Manuscripts of the Lare 9th - Early lOth c. », dans XXe Congrès 
des Études Byzantines, Ill, Paris 2001, p. 27 ; E. FOLLIERI, «La 
minuscola libraria dei secoli IX eX »,dans A. A. LoNGO L. PERRIA 

_A. I.uzzi (éd.), Byzantina et Italograeca: Studi di Filologia e di 
Paleografia, coll. Storia e Letteratura: Raccolta di Studi e Testi 195, 
Rome 1997, p. 205-248. 

S
2 

Synodal gr. 128 (Vladimir 15 9) 

Voir supra, p. 51. 
f. 139-146v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Oxford, Bodleian Library 

AuctariumE. 4. 4 (Misee!!. 51. 20) 

XVI' s. ex. (1595) pour cette partie, papier, 720 p. Manuscrit de 

Savile (X). 
p. 157-183: Sur la Pentecôte 2. 
p. 205-256: Sur la Pentecôte 1. 
p. 602~61Sv : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: CCGI.p.155-156. 

0 4 Barroci 241 
2' quart du XIV' s., parchemin, 390 X 280 mm, 292 f., 2 col., 

40 lignes. Origine: Constantinople. 
f. 144~150. : Contre l'ivresse et sur la résurrection, avec une 

interpolation f. 147, col. 2, ligne 11~39 : texte de,
1
SÉVÉ13IEN ~E 

GABALA In Genesirn, PG 56, 523.18 524.11 (o-rav tonç 8V 
b<x1cncriq; ni:vn-ra - >':À€6ll8Qov -rov ùno -rf]ç lldaç xâQt-roç 
fjÀ8ull8QO~VOV). 

f. 161-165: Sur la Pâque (version longue). 

f. 221-227: Sur l'Ascension du Christ. 
f. 245v-253, Sur la Pentecôte, hom. 2, puis 1. 
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Voi" CCGI, p. I 99-201; EHRHARD II, p.273-274; KoTZABASSI, 
p. 86; MALIN GREY, Sur l'égalité du Pere et du Fils, SC 396 (]). 

Holkham gr. 42 ( 68) 0 5 

xvr s. (entre 1579 et 1584), papier, 188 x 150 mm, 353 f., 22-25 
lignes. Plusieurs mains. Origine: Crète. Apographe du Marcianus gr. 
App.IL 59. 

f. 43~52 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: CCG !, p. 231-232. 

Oxford, New College, 82 0 3 

3' quart du XI' s., parchemin, 260 x 195 mm, 311 f., 2 col., 29-
30 lignes. Manuscrit de Savile. Bibliothèque du cardinal R. Pole, 
arrhevêque de Canterbury (1500-1558), acquis en Italie. Origine 
« provinciale » ; apparenté au Lewis 2. Deux autres texres de sa 
collecrion (CPG 4718 et 4719) se retrouvent dans le Patmiacus 185 
dans le même ordre. 

f. 51 v-5 9v : Contre 1 'ivresse et sur la résurrection. 

f. 116v-125v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: CCG 1, p. 100-101 ; T.F. MAYER, A Reluctant Author: 
Cardinal Pole and His Manuscripts, colL Transactions of the American 
Philosophical Society 89/4, Philadelphie 1999 ; RNaz 2, p. 97 (H 
012); MALIN GREY, Sur l'égalité du Pere et du Fils, SC396 (G). 

Paris, Bibliothèque nationale de France (BnF) 

Cois/in 107 P7 

XI' s., parchemin, 315 x 250 mm, 270 f., 2 col., 30 lignes. 

f. 92v-l OOv : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 152v-161 :Sur l'Ascension du Christ. 

f. 170v·180v; Sur la Pentecôte 1. 

Voir' DEVREESSE, Fonds Coislin, p. 95-97; EHRHARD Il, p. 271-
272; MALINGRE Y, Sur l'égalité du Pere et du Fils, SC 396 (D ). 
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p 8 Gr. 772 (Medic. Reg. 2424) 

xv• s., papier, 300 x 210 mm, 555 f., pleine page, 28 lignes. 
Métaphraste mêlé. 

f. 326-33lv: Sur la Pdque (version longue). 

f. 363v~370: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 44!-444v :Sur l'Ascension du Christ. 

f. 458-463 :Sur la Pentecôte 2. 

f. 463-472 : Sur la Pentecôte 1. 

Voir: OMONT, Inventaire I, p. 138-140; F. HALKIN, Manuscr~ts 
grecs de Paris. Inventaire hagiographique, coll. Subsidia hagiographrca 
44, Bruxelles 1968, p. 68-69 : LEROY, Proclus, p. 235 ; EHRHARD III, 
p.307. 

p5 Gr. 1186 (Maz. Reg. 2027) 

Débur du xiV" s. (1306), parchemin, 333 x 245 ?'m, _264 f., 
2 col., 33 lignes. Collection homilétique couv,rant t~ute 1 anne~ l.ltur­
gique. Métaphraste mêlé. Révision : XIVe s., reparation des omtsstons. 
Manuscrit envoyé d'Orient par le père Athanase pour le compte du 
chancelier Séguîerou de Mazarin lors de sa mission (1~3-1653~. Porte 
les initiales S, mais est du fonds Mazarin. Origine : Constannnople. 
Très proche du Baroccianus 241. 

f. 139-144v : Contre l'ivresse et sur la résurrection, avec une 
interpolation du f. 14lv, col. 2, ligne Il au f. 142, col. 1, ligne 18: 
texte de Sévérien de Gabala (voir Barocci 241). 

f. 147v-l 51 :Sur la Pâque (version longue). 

f. 203v-209: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 22lv-225: Sur la Pentecôte 2. 

f. 225v-23l: Sur la Pentecôte 1. 

Voir : OMONT, Inventaire 1, p. 254-255. ; P. GÉHIN et al., Les 
manuscrits grecs datés des XII.t et XIV" sikles conserv~s dans .l~s' biblio~ 
thtques publiques de France. II. XIV" sitcle (Premiere mome), co~l. 
Monumenta Palaeographica }.-fedii Aevi. Series Graeca I, Louvam 
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2004, p. 30-32 ; HALKIN, Inventaire, p. 135-136 ; EHRHARD III, 
p. 325-326; LEROY,Proclus, p. 235; RNaz 1, p. 89 (RI 58); RGKIIA, 
n' 102 ; K. T REU, Der Schreiber am Ziel. Zu den Vers en 'D.<T7rEp ;tvot 
xa(povmv und dhnlichen, dans Studia codicologica, coll. TU 124, Berlin 
1977,p.479,p.488,p.490,n.S9,p.491. 

Patmos, Monastère Saint-Jean-le-Théologien, 185 Q, 

XI' s., parchemin, 325 x 235 mm, 383 f., 2 col., 3llignes. Deux 
autres textes de sa collection ( CPG 4718 et 4719) se retrouvent dans 
le New Co/lege 82 dans le même ordre. 

f. 255~262: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: SAKKELION, Catalogue Patmos, p. 104-106; G. ASTRUC· 
MORIZE, Notice manuscrite de l'IRHT. 

Philadelphie, The Free Library, Lewis 2 (Wolf 156) L 

XI' s., parchemin, 340 x 260 mm, 42 f, 2 col., 38 lignes. Provienr 
de la venre de la Sunderland Library (Londres 1882) à Ridler. 

f. 26~ 31 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: CCG III, p. 22. 

Rome, Collegio Greco, 18 

XVI' s., papier, 303 x 220mm, 129 f. (f. 6-114 v, 120-124 v: 
2 col.), 3llignes. Plusieurs mains. 

f. 87v~91 v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: CCG Ill, p. 202-203. 

Sinai, Monastère Sainte-Catherine, gr. 1611 

XVI' s. (1579), 312 x 210 mm. Copisre: Séraphim, diacre. 

f. 284-293: texte en appendice auxEcfogae 132-137 de Théodore 
Daphnopatès. Voir Paris. gr. 824, supra, p. 53. 

Voir : V. N. BENESEVIC. Catalogus codicum manuscriptorum 
Graecorum qui in monasterio Sanctae Catharinae in Monte Sinaï asser­
vantur, t. III pars 1, Hildesheim 1965 (Petrograd 19171), p. 106-107. 

w, 
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Ph Symi, Musée ]aographique, Pharmakidi 22 

XVI' s., papier, 255 x 180 mm, 88 f., 2 col., 27-30 lignes. 

f. 80v~8Sv : Contre l'ivresse et sur la résurrection. " 

u · . M AUBINEAU « Un recueil de textes "chrysostomiens, 
•Oir . · • d ( ) 

notamment d'homélies pascales. Le codex Pharmaki i 22 s. XVI », 

MwaiWVIXà xai véa S.Uryvzxâ 3/3 (1990), p. 387-395. 

Trikkala, Monastère de Dousikou, Hagiou Bêssariônos 50 

XVI' S. ( 1574-1575). 

f. 21 v-2 5 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir, D. SoPHIANOS - F. DEMETRAKOPOULOS, Tà XSIQOYQa<pa 
rijç !lOvijç Llovaixov âyiov Bryaaaeiruvoç, Athènes 2004. 

y 5 Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana (BAV),gr. 566 

XI' s., parchemin 350 x 280 mm, f. 364, 2 col., 34lignes. 

K, 

f l37 -143 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir, CCGVl, p. 88-89. 

Venise, Biblioteca Nazi anale Marciana 

Gr. app. IL 59 (Nanianus 80) 

XVI' s. (1579), 312x215mm, 259 f., pleine page, 30 lignes. 
Copiste : Joasaph Dorianos. Origine: Samte-Cathenne-du-Smat (en 
Crète). 

f. 38v-4S: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir, MIONI, Codices Graeci l, p. 176-177. 

b) Table des manuscrits 

Moscou, GIM, Synod. gr. Il 0 

R Athos, Dionysiou 71 

5
2 

Moscou,GIM,Synod.gr.128 

N 
1 

Londres, Lambeth Palace Libr., L 40. 2 

1x• s. 

x• s. 
fin X" s. 

~ 

1~1 
ii' ii' 
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P, Paris, BnF, Cois/in 107 

XI" S. 
Q, Patmos, Mon. Saint-Jean-le-Théo!., gr. 185 xr• s. ;·Ji 
L Philadelphie, The Free Libr., Lewis 2 xr• s. 
v, Vatican, BA V, gr. 566 xr• s. 
o, Oxford, New College, 82 xr•-xn• s. 

Athos, Megistês Lavras r 31 xnr• s. 
A Athènes, EBE, 2083 xni•-xiV" s. 
P, Paris, BnF,gr. 1186 XIV' s. ( 1306) z, Athos, Pantocratoros 3 XIV' s. (1" 14) o, Oxford, Bodl. Libr., Barocci 241 XIV' s. (2' 14) z, Athos, Pantocratoros 84 XIV' s. (1362) 

Cracovie, gr. 4" 19 
XV' s. 

N, Londres, British Libr., Additiona/34060 XV' s. (1438) 
p8 Paris, BnF,gr. 772 

XV' s. 
Athènes, EBE, 1904 xvi• s. 
Athènes, Musée D. Loberdou, 160 xvre s. z, Athos, Dionysiou 130 XVIe s. 

G !vfétéores, Barlaam 138 
(1537-1596) 
XVI" S. 

Rome, Collegio Greco 18 xvi• s. 
Ph Symi, Pharmakidi 22 xvi• s. 
K, Venise, Bibl. Marciana,gr. app. IL 59 XVI" s. 

Trikkala, Mon. Dousikou, Hag. Bêssariôn. 50 XVI" s. 
(1574-1575 w, Sinaï, Mon. Sainte-Catherine, gr. 1611 XVI' S (1579) o, Oxford, Bodl. Libr., Holkham gr. 42 XVIe s. 
( 1579-1 584) z, Athos, Jâtopedi 318 XVIe s. 
(1590-mai 1602) 

Oxford, Bodl. Libr.,Auctarium E. 4. 4 XVI' s. (1595) 
Athos, Protatou 88 début XVIIe s. z, Athos,lviron 656 xvn• s. 
Athos,lviron 1401 XVII' S. ( 1670) 
Athènes, 'Icrr. Mooo. TOÙ Néou 'ffiT}Vt.aj.lOÙ, 66 XVnt• s. 
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c} Classement et choix des manuscrits 

Parmi les trente-quatre manuscrits répertoriés, vingt­
quatre ont été collationnés

0

• Nous n'avons_ p~ avo!r ,acc~s 
au codex de Cracovie, gr. 4 19, et avons la1sse de cote hmt 
manuscrits datés du XVI' au XVIII' siècle, l'Athen. Btbl. 
Nat. 1904, très mutilé, le Loberdou 160 1, le Barlaam 138 
parce qu'il présente un texte très, proche de. P,, le Collegw 
Greco 18, les Iviron 656 et 1401, l Athen. HtSt. Mous. Neou 
Hellenismou 66, tous descendants de témoins plus anCiens, 
et le Pro tatou 88, qui n'est pas microfilmé à l'Institut des 
Vlatées. 

Sont conservés dans l'apparat critique principalement 
des manuscrits des X' et XI' siècles, au nombre de six : le 
Dionysiou 71 (R), très proche du Cois/in 107' - ces deux 
manuscrits ont d'ailleurs douze pièces en commun 3 -,le 
Synod. gr. 128 (S 2), le Lewis ,2 (L) et le Vatic .. gr. 566,(V,); le 
Paris. gr. 1186 (P5), parce qu il estle plus anCien representant 
d'un groupe de manuscrits ayant subi une restauration du 
texte aux nombreuses additions ; enfin, l'Athen. Btbl. Nat. 
2083 (A), parce qu'il est proche du Lambeth Pa:ace L 40. 2, 
très lacunaire. Les manuscrits non conserves sont des 
descendants directs ou indirects de ceux qui ont été choisis. 

1. Ce témoin semble pouvoir être classé dans la famille et.. Il po~sède 6 
textes présents dans la collection de A: CPG 4300, CPG 8177, CPG 32~4, 
BHG 1139 CPG 3768 et notre homélie; 9 textes présents dans la collecuon 
des Pantoc~atoros 3 et 6: CPG 8061~8063, CPG 8181-8183, CPG 3234, 
BHG 1139 CPG 3768 et notre homélie. 

2 Voi; LEROY,Proclus, p. 227-228; GEBHARDT, GN09, p. 182. 
3. CPG 8178 CPG 4318·4325 (hom. 12), CPG 4883. CPG 4425 

(ho;,, 31 et 56), ÙG 3178. CPG 6659, PG 107, 113-120, CPG 4342,Actes 
de fa déposition d:Arius tl Nicée (COMBEFIS, Novum Auctartum, II, 1648, 
573-592 B4). CPG 4343, et notte homélie. 
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Sont éliminés de l'apparat critique le Patm. 185 et le 
Sinait. gr. 1611, dont les leçons sont identiques à celles 
de V5 ; le New Co/lege 82 aux leçons semblables à L ; le 
Pantocratoros 3, très proche de A; le Cois/in 107, proche de 
R, le Barocci 241, le Pantocratoros 84 et le Dionysiou 130, 
parce qu'ils fournissent le même texte que P

5 
; le Lambeth 

Palace L 40. 2, lacunaire; le Paris. gr. 772 qui, outre des 
variantes isolées, offre les mêmes leçons que A ; le Londin. 
Add. 34060, extrêmement proche du précédent pour les 
omissions et de A pour le texte manquant dans le Lambeth 
Palace L 40. 2; le Marc. gr. app. II. 59, l'Holkham gr. 42, 
le Pharmakidi 22 et le Vatopedi 318, tous descendants du 
Londin. Add. 34060; enfin, l' Oxon. Auct. E. 4. 4, manuscrit 
de Savile. Par ailleurs, même trop tardive pour que le témoin 
soit retenu, notre lecture du Synod. gr. Il 0 a confirmé qu'il 
était très proche du 128. 

Deux familles se dégagent de la lecture des manuscrits. La 
famille a se compose deS, et A et la famille~' de RLV

5
P

5
• 

Cette dernière offre un texte plus long. Une quinzaine de 
variantes et un peu moins d'une trentaine d'additions visant 
à expliciter le texte les différencient 1• 

Le titre lui-même comporte des tormes brèves et des 
formes longues, avec notamment xa:rà ~e&uovTrov ou 
xaTà ~Ê&l]ç. Nous adoptons xaTà !!Ê&l]ç, commun aux 
plus anciens manuscrits des deux familles 2• 

1. Voir apparat critique, p. 180-227. 
2. CommeR, 52 et L, le Synod. gr.lJO,New Collegegr. 82, leDionysiou 

130, l'Iviron 656 donnent aussi cette leçon. 
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Stemma de l'homélie Contre l'ivresse 
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Le texte de la famille ct est très homogène, même si S
2 

se 
distingue par quelques variantes uniques : 

s, 
Ce tt. 

1, 3 athliç Ji~ ànO&ecr&at ÔQÉrrecr&oa 
2, 9 XEÎj..tevoç 1tEQtXCÎJ.U:voç 

2, 24 ITŒQUÔGLYJlŒTÎcrn + <:ptÀoVCtXOùcrt 1tQÛÇ à),J .. ~ÀOUÇ S2 

3, 30 i} f3acrtÀ1XlÎ GŒTO:VtX~ 

Dans la famille ~. on remarque un sous-groupe y, formé 
par RLP5• La centaine de variantes qui le caractérisent 
sont quasi-uniquement des additions redondantes, des 
redoublements d'adjectifs ou d'expressions explicatives 
telles que: 

2,2 
2, I5 
2,38 

3,83 

RLP, 
jltcroU}lf:v + xaL àn:oa-rQecpôJ.te&a xal 
6:-n;:QrrÉcrTEQoç + xal xa-rayeÀacrTÙTEQOÇ 
rraùÀoç + 0 XlÎQoÇ -rfjç oixou~vT]ç, 
6 -r&v Cev&v Otô&crxat..oç, TÔ GTÛJla -roU fh::où 
XÛQLOÇ + ÉO((r&crroJ.U:v ÔÈ ŒÛT~V <:patÛQffiç 
Ô!loD xaî. 3-eocre&oç 

Le manuscrit P5 semble être un descendant de L ou 
bien avoir avec lui un ancêtre commun. Ils ont ainsi un 
certain nombre de variantes identiques, absentes des autres 
manuscrits de y : une trentaine d'additions, une quinzaine 
d'inversions, une dizaine de variantes et d'omissions 1• P 

5 
a 

été conservé comme le meilleur représentant d'un groupe de 
trois manuscrits du XIV' siècle qui présentent une dizaine 
d'additions et de variantes particulières précisant des déter­
minants. Voici les plus remarquables: 

Cett. y 
2, 10 0 Oalj..Uüv Èxd voç 
2, 12 OTÔj..ta + wJToi) P5 04 Z, 
2, 63 TotF + craravtxoù TOUTou Ps 04 Z

3 

1. Voir apparat critique, p. 180-227. 
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d) La version arménienne 

Comme l'homélie précédente, celle-ci existe également 
dans une version en arménien du V siècle dont le texte est 
conservé dans l'édition des Pères Méchitharistes, p. 122-
134. Le rex te de l'homélie a été établi à partir du même 
manuscrit que la version arménienne de Sur la résurrection 
des morts 1• Bien que non citée dans l'apparat, la version a été 
utilisée pour l'établissement du texte. 

2) L'histoire des éditions 

a) Les différentes éditions et traductions 
L'édition de Savile propose l'homélie au tome V, p. 581-

587, et les notes au tome VIII, p. 739. Dans celle de Fronton 
du Duc, elle succède à l'homélie Sur la résurrection des morts, 
au rome V, p. 522-533, avec une nouvelle traduction latine'. 
Chez Montfaucon, l'homélie est publiée dans le rome Il, 
p. 437-446, en 1718, puis reprise dans l'édition Gaume de 
1834, t. IL 2" partie, p. 517-528, d'où elle passe en 1862 dans 
la Patrologie grecque au tome 50, col. 433 à 442. 

Dès lors, l'homélie est traduite trois fois en français et 
publiée entre 1864 et 1867 par l'abbé Joly, M. Jeannin et 
J. Bareilles. 

b) Les manuscrits utilisés par les éditeurs 
Henry Sa vile, dont l'édition est postérieure à l'édition 

princeps de Fronton du Duc - elles datent respectivement 
de 1613 et de 1595 4 avait connaissance des travaux de 

1. Voir supra, p. 61 : << La version arménienne ». 

2. Voir FRONTON, t. V, p. 522: Interprete Frontone Ducaeo. 
3. JEANNIN, 1864, r. III, p. 243-249 ; BAREILLE, 1866, r. Il, p. 382-

389; JoLY, I867, r. VII, p. 507-5I2. 
4. D. Ioannis Chrysostomi orationes quatuor. 1. Quod nemo laedatur nisi a 

seipso. Il. De precatione.III. Adversu;; ebrietatem et in resurrectionem Domini. 
IV. In baptismum Domini . .f2.y;arum duae posteriores nunc primum Graece 
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son confrère 1• De même, Montfaucon a travaillé à partir 
de l'édition de ses deux prédécesseurs. Il suit, la plupart du 
temps, l'édition de Fronton 2, ce qui laisse supposer que ce 
dernier s'est servi des mêmes manuscrits que Montfaucon, 
à savoir le Coislin 107, de la famille ~. et le Paris. gr. 772, 
de la famille a, mais n'a pas consulté le Paris. gr. 1186 (P

5
, 

famille~) s. En effet, d'une part, Fronron ne mentionne pas 
le fragment du Sermon In Genesim de Sevérien de Gabala 
interpolé dans P5 et, d'autre part, le manuscrit n'est arrivé 
en France qu'à la suite de la mission du Père Athanase en 
Orient 4• Montfaucon est donc le seul à le faire figurer dans 
son édition 5• 

Savile, la plupart du temps, choisit les leçons de P 5• Le texte 
qu'il donne en noces suit les leçons proposées par le New 
College 82 6

, très proche deL (famille~). Il fait figurer dans 
son édition des leçons correspondant au Marc. app.ll. 059 7 

et Latine editae sunt studio et opera R. P. Frontonis Ducaei Societatis lesu 
1heologi. Ingolstadt Ex Typographia Davidis Sartorii: voir C. BAUR, S. Jean 
Chrysostome et ses œuvres dans f 'histoire littéraire, Louvain - Paris 1907, p. 101. 

1. Voir SA VILE, t. VIII, p. 739. L'AuctariumE. 4. 4est un manuscrit de 
Savile établi (f. 435-630) à partir des travaux de Fronton, en partie corrigés: 
voir CCGI, Paris 1968, p. I55-I56. 

2. Le texte de ces deux éditeurs diffère sur une variante: Fronton préfère 
avec Savile ~ÙÀÀOV à ~dÇrov choisi par Montfaucon d'après le Paris. gr. 772 
(§5, 68). 

3. Le Mediceus Regius 2424 (Paris. gr. 772) ; le Regius 2027 (Paris. 
gr. 1186). Voir MONTFAUCON, t. Il, p. 437. 

4. Voir supra, p. 72. 
5. PG 50, 437, 17-46 (§3, 47) ' Tjj ôuxvoia [oTa v tônç év éxxl.~cria 

n8vrrra - èl.eÛSEQov -rOv lmO -r~ç &eiaç 'x&Qt-roç i}'M:u&eQo~€vov:] 
Me-ra -rt;ç aù-rt;ç Jt<XQQllcriaç ... 

6. SA VILE, t. VIII, p. 739: ex ms codice in bibliotheca Collegi Novi 
Oxonii; voir CCC 1, p. 100-101. Par ex. il choisit èxq:>OQOLiv-raç (§1, 65-
66), comme le Paris. gr. 772, en donnant en note OtacrXOQTCÎÇov-raç, leçon 
du New Co/lege 82, 

7. Là où Fronton et Montfaucon retiennent les variantes des Paris. gr. 
772 et 1186. Par ex., ~i:S11 €xo6cnoç J..l<XVÎa (§1, 81): leçon du Mar~·. gr. 
app.Il. 59 et de l'Holkham 42. Le témoin consulté n'est pas l'Holkham 42, 
entré à la Bodléienne en 1954. 
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(famille ct), terminé en octobre 1579 en Crète, auquel Savile 
aurait pu avoir accès par 1 'intermédiaire de David Hoeschel. 
Ce dernier connaît le contenu du manuscrit grâce à une 
lettre que lui adresse, le 2 mai 1592, Maxime Margounios. 
Aussi nous offre-t-il un texte moins dépendant des leçons du 
Paris. gr. 772 1 et plus dépouillé, puisqu'il n'adopte pas les 
très nombreuses additions de la famille ~-

3) Options et principes de la présente édition 

Cerre édition privilégie la recension brève des manuscrits 
de la famille ct dont la tradition suit de très près le texte du 
Synod. gr. 128 (5 2), homiliaire fondamental pour l'édition 
de quelques textes chrysostomiens 2 • Diverses études ont 
montré que sa collection s'est constituée dès le V' siècle 3 • 

Toutefois, ce manuscrit présente des leçons uniques que 
nous n'avons pas suivies, parfois des lacunes que rétablit la 
famille~- En somme, nous avons suivi ses leçons lorsqu'elles 
étaient attestées par les autres manuscrits de la même 
famille, ou par L et R de la famille ~. avec lequel 52 a des 
ressemblances qui supposent un ancêtre commun 4• 

Cet ancêtre contenait-il la recension brève ou la plus 
longue ? La recension longue est-elle une amélioration 
littéraire du support tachygraphique ou le résultat d'une 
accumulation de gloses tout au long de l'histoire de la 
transmission ? ~estion des plus cruciales que les éditeurs 
de Grégoire de Nazianze et de Jean Chrysostome ont déjà 

1. Migne et Montfaucon suivent, pour deux tiers des leçons, le Paris. gr. 
772, préféré aux leçons concordantes du Cois/in 107 et du Paris. gr. 1186. 

2. Manuscrit important pour la 1 '<des Trois cat, bapt., SC366, p. 87-88, 
pour l'homélie l2Sur l'égalité du Pere et du Fiù, SC396, p. 94 (S2 apparenté 
au Vatic.gr.J633 italo-grec). 

3. Trois caf. bapt., SC 366, p. 88. 
4. Par ex. le début du titre: xœrèt !J.Ê&r)';; voir apparat critique, p. 180. 

HISTOIRE DU TEXTE 83 

soulevée'· En ce qui concerne l'homélie Contre l'ivresse et 
sur la résurrection, les deux explications sont conciliables. 
D'ailleurs, la traduction arménienne, effectuée aux alen­
tours des V' et VI' siècles, nous éclaire à ce sujet. La plupart 
des additions propres à la famille ~ n'y figurent pas, préci­
sément les additions qui accentuent jusqu'aux limites du 
pastiche des traits du style de Jean Chrysostome. Ainsi, les 
procédés, valorisant les auditeurs (àyamrri:, àyarti]TOÎ, 
àod<pot) ou visant à relancer 1 'attention des fidèles er à 
mobiliser leur jugement (ToÎvuv) ; les additions visant à 
rendre le propos parfaitement compréhensible à travers des 
amplifications telles que : « 1 'ivresse est une calamité >>, 

qui s'ajoure maladroitement à 1 'énumération des effets 
néfastes de l'ivresse ; des redondances, comme à propos de 
l'horreur que doit inspirer 1 'homme ivre (2, 2 : f.HcrOi3!lëV 
+ xal. ànocrTQë<jJÔ!lë1ta xa\, « nous le haïssons er nous 
détournons de lui >>) ; enfin, des accumulations intensifiant 
l'expression de la piété: par exemple, << Paul, le héraut de 
l'univers, l'enseignant des peuples, la bouche de Dieu >> 
(2, 38). 

La version arménienne atteste des leçons et des lacunes 
que présentent les manuscrits de la famille ct, quand ils 
do~nent << si tu dois >> (!lÉÀ.À!]ç) plutôt que « si tu veux >> 

(1tëÀëtç) contrairement à la famille~ (1, 30), ou quand ils 
omettent des connecteurs logiques nécessaires ( << alors 
abstenons-nous de l'ivresse », 1, 53-54) ou des expressions 
indispensables à la compréhension du raisonnement (<< de 

1. Voir GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 32-37, éd. C. Moreschîni 
-P. Gallay, SC 318, Paris 1985, p. 68-69; Discours 6-12, éd. M.-A. Ca!vet, 
SC4?S, Paris .~995, p.l07-lll; pour]ean Chrysostome, voir Sur !'égaltté 
du Pere et du hls, SC396, p. 73-77; et L. BROTTIER, « Remarques sur trois 
témoins des Sermons Sur la Genese de Jean Chrysostome >>,RHT27 {1997), 
p. 223-237. 
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même aujourd'hui, je dis qu'il est possible de jeûner sans 
jeûner>>, 1, 13-14). En même temps, la version arménienne 
témoigne de la pertinence de certaines additions de la 
famille ~ qui mentionnent un troisième terme important 
d'une énumération, «la coupe salvatrice>> (2, 81). 

En conclusion, le texte arménien nous permet de formuler 
deux hypothèses. Premièrement, il a dû exister au V' siècle 
un manuscrit présentant les additions de la tradition longue 
qui enrichissent la qualité littéraire du texte bref, mais 
sans les additions redondantes. Deuxièmement, hypothèse 
que vient confirmer 1' étude des manuscrits grecs : les élé­
ments considérés comme excédentaires sont le produit de 
trois interventions successives. La première correspond à 
un ancêtre commun à RV5L et le Cois/in 107 - elle prend 
donc place avant ou au tournant du xe siècle. La deuxième 
concerne R, L, P 5 et le Cois/in, et doit être du XI' siècle. La 
troisième enfin, postérieure au XIe siècle, désigne un ancêtre 
commun à trois manuscrits du XIV' siècle, P 5, le Baroccianus 
241 et le Pantocratoros 84. 
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a) Éditions anciennes 
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JoLY= Œuvres complètes de saint Jean Chrysostome traduites 
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1864-1867. 

c)PG 
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(CPG 4330), PG 49, 15-222. 

Adu. Iud. = Aduersus Iudaeos orationes 1-8 (CPG 4327), 
PG 48, 843-942. 

Contra ludos Contra ludos et theatra ( CPG 4422 = 4441.7), 
PG 56, 263-270. 

DeAnna sermones 1-5 (CPG 4411), PG 54,631-676. 
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du diable (1-2), de jean Chrysostome, thèse, EPHE, Paris 
2007, t. Il, p. 12-83. 
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In princ. Act. =In principium Actorum (CPG 4371), PG 51, 
65-112. 
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Homélies pascales, éd. M. Aubineau, SC 187, Pans 1972. 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Le Pédagogue II, éd. C. Mondésert 
_ H. 1. Marrou, SC 108, Paris 1965. 

Constitutions apostoliques, I-II, éd. M. Metzger, SC 320, Paris 
1985; III-VI, SC 329, Paris 1986. 

CYRILLE DE JÉRUSALEM 

Cat. bapt. = Les catéchises baptismales, trad. J. Bouvet 
A -G Hamman, PdF 53-54, Paris 1993. revue par . · . , . 

Cat. myst. = Catéchises mystagogiques, éd. A. Piedagmel -
P. Paris, SC 126bis, Paris 1966. 

ÉGÉRIE, journal de voyag~ (Itinéraire}, éd. P. Maraval, 
SC 296, Paris 2002 (1982 ). 

ÉPIPHANE DE SALAMINE, Epiphanius, Bde 1-3: Ancoratus 
und Panarion, éd. K. Holl, GCS 25, 31, 37, Lerpzig 
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GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Discours 1-3, éd. J. Bernardi, SC 247, Paris, 1978. 

Discours 6-12, éd. M.-A. Calvet, SC 405, Paris 1995. 
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In Canticum Canticorum, GNO 6. 

In sanctum et salutare Pascha, GNO 9, p. 309-311. 
In stmctum Pascha, GNO 9, p. 245-270. 
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Homélies pascales, éd. M. Aubineau, SC 187, Paris 1972 
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]EAN DE BÉRYTE, PsEuDo-CHRYsosTOME, LÉONCE 
DE CoNSTANTINOPLE]. 

Homélies pascales 1 voir PSEUDO-HIPPOLYTE DE RoME. 
IRÉNÉE DE LYON 

Contre les hérésies 1, éd. A. Rousseau - L. Doutreleau, 
SC263-264, Paris 1979. 

Contre les hérésies III, éd. A. Rousseau - L. Doutreleau, 
SC210-211, Paris 1974. 

Contre les hérésies IV, éd. A. Rousseau- B. Hemmerdinger 
- C. Mercier- L. Doutreleau, SC 100-100bis, Paris 1965. 
Contre les hérésies V, éd. A. Rousseau - L. Doutreleau 
C. Mercier, SC 152-153, Paris 1969. 

]EAN DE CÉSARÉE, Iohannis Caesariensis presbyteri et gram­
matici opera quae supersunt, éd. M. Richard, CCSG 1, 
Turnhout 1977. 

]ULIEN, Misopogdn, éd. Ch. Lacombrade, CUF, Paris 1964. 
LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 

In sanctum Pascha, dans P. ALLEN - C. DATEMA, 
« Leontius, Presbyter of Constantinople : A Compiler ? », 

]OByz 29 (1980), p. 12-18. 
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Leontii presbyteri Constantinopolitani homiliae, éd. 
P. Allen C. Datema, CCSG 17, Turnhout 1987. 
Homélie pascale 1 (inc. :Eu~6oÀa) =. voir Homélies 
pascales, éd. M. Aubineau, SC 187, Pans 1972, P· 368-
385. 

LIBANIOS 
Discours, éd.]. Martin- P. Petit, CUF, Paris 1966. 
Lettres aux hommes de son temps, textes choisis, trad. et 
comm. par B. Cabouret, coll. La Roue a livres, Paris 2000. 

MÉLITON DE SARDES, Sur la Paque, éd. O. Perler, SC 123, 
Paris 1966. 

ORIGÈNE 
Contre Celse, t. IV, éd. M. Borret, SC 150, Paris 1969. 
Sur la Pâque, éd. P. Nautin- O. Guéraud, Paris 1979. 

PHILON 
Deebrietate, éd.J. Gorez, OPA 11-12, Paris 1962. 
De sobrietate, éd.]. Gorez, OPA 11-12, Paris 1962. 

PLATON 
Gorgias, éd. A. Croiset- L. Bodin, CUF; Paris 1923. 
Lois, éd. E. Des Places- A. Diès, 4 tomes, CUF, Paris 1976. 
Phedre, éd. C. Moreschini- P. Vicaire, CUF, Paris 1993. 
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Propos de table, éd. F. Fuhrmann, CUF, Paris 1972-1978. 

PROCLUS, Homélie 27. Mystagogie baptismale et homélie 28 
Sur la Théophanie =voir LEROY. 

PsEuDo-CHRYSOSTOME 
Ad eos qui magni aestimant opes ( CPG 4706), PG 64, 
453-451. 
De ieiunio sermones 1-7 (CPG 4619), PG 60,711-724. 
De mansuetudine sermo (CPG 4683), PG 63, 549-556. 
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Lettres a Lucilius, éd. F. Préchac - H. Noblot, CUF, Paris 
1965-1971. 
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TERTULLIEN, Contre Marcion IV, t. 4, éd. C. Moreschini 
- R. Braun, SC 456, Paris 2001. 
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catéchétiques, trad. M. Debié G. Couturier- T. Matura, 
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PGSO, 

Tou év b:yiotç nœt"(!Ùç iJtJ.rov 'Iroavvou 
UQJ(temaxônou KrovoTavnvounôM:roç 

TOU XQUO'O<JTÔIJ.OU ÔtJ.tHa 
1t&Qi rijç éx V&XQIDV àvaoTaoeroç 

417t<r a'. llt:QÎ ôoy~âTrov u~t:v EJ.lrtQocrltt:v Ot€ÂkXltlJJ.l€V 
xaî Tî'jç TOU IJ.OVOY€VOUÇ uiou TOU ltt:ou oôi;l]ç, èrncrTO­
J.llÇOVT€Ç TOUÇ xaltatQOUVTUÇ aÙTOU T1lV aÇiav xaî TOU 
y<:y<:VVlJXÔToç aÙTov aÀÀOTQtOUVTaç. :ElÎJ.l€QOV Tov 

s l']lttXroT€QOV j3oÙÀOJ.lat yu~vâcrm ÀÔyov xaî TŒQÎ j3iou 
XUt 1t0ÀtT€ÎUÇ artacrav 1tOllÎOUcrlfat T~V 1tUQUtV€0tv· 
J.Li'iÀÀov 8è oùx f]lttxoç ecrmt J.LÔvov, aÀÀÙ xaî ooy~a­
nxoç OUTOÇ ô ÀÔyoç· dç yàQ T~V 1t€QÎ TÎÏÇ avacrTâ­
cr<:roç unÔlt€crtV xaltt:tVat 1tUQUOX€UÛÇOJ.l<Xl. AÜTl] oÈ 

lO iJ unôltt:crtc; 1t0tXtÀl] TtÇ ècrnv, OJ.lOU xaî dç oÔyj.laTa 
iJJ.li'iç OtOQltoucra xaî Tov j3(ov iJJ.LéiiV QultJ.ltÇoucra xaî 
T~V TOU ltt:ou 1tQÔvotav anâcrl]Ç anaÀÀânoucra 
XUTl]YOQtUÇ. 

Kat rocrrt€Q amcrTOW!':vfJ T~V Çro~v UVUTQÉrt€1 T~V 
1s iJJ.l€TÉQav xaî ~UQÎrov xaxéiiv Tov j3iov È:J.11tt1tÀfJcrt xaî 

[De resurrectione mortuorum] 
BDJ,V3CQM2 
Titulus -roO- XQUaocr-r6)loU M2 : -roù aù-roù cett !16)ltÀÎa om. BDJ, 

1! èx vExQ&v : 7tQÛÇ -roùç ôtamcr'roÜv-raç -rfl àvac:rr&cret On 6 Il~ 
1tQOGÔOx&v àvaoT~crecr#at !lllÔÈ \monlcrëcr3-m x6/...amv oùôBnoT' 
ÙQexllç èrnJ..lEÀ~oe-rm xc.il. x.axîa.ç àcpÉ:ÇE-ro:t xai 11 Il àvacrT&crsooç: 
à. xal ÊQ!lT}VEÎa (0:. x. ÊQ!l· om. J,) Eiç -rO O:nocrTOÀtxOv 911TÛv 
-rO ÀÉyov olôaJ.tEv yàQ On (oïô. yàQ On om. J,) €àv i] bnyewç 
iJ!l&v obda TOÜ molvouç xœraÀuB-fl oixiav èx &eoü Exo)leV (obc 
-Ex. : Ex. oix. J,) àxetQonoîrrrov aiWvwv èv -rotç oÙQavotç J1V3 

"lJ 
! 

De notre Père, qui est parmi les saints, 
Jean Chrysostome, 

archevêque de Constantinople, 
homélie sur la résurrection des morts 

1. C'est sur la doctrine 1 qu'a porté l'un de nos précédents 
entretiens et sur la gloire du Fils unique de Dieu, et nous 
avons muselé ceux qui abattent sa dignité et le rendent 
étranger à celui qui 1 'a engendré 2• Je veux traiter aujourd'hui 
d'une question qui touche plus à la morale et faire porter 
cette exhortation tout entière sur 1 'existence et sur la façon 
de la conduire, ou plutôt, ce discours ne sera pas seulement 
moral, mais il portera aussi sur la doctrine, car je me dispose 
à aborder le sujet de la résurrection. C'est un sujet complexe, 
qui nous engage sur la voie de la droite doctrine, tout en 
nous permettant de régler notre existence et de soustraire la 
providence de Dieu à toute accusation. 

La résurrection, garante d'une vie morale saine 

Et si ne pas croire à la résurrection ruine notre vie, emplit 
notre existence de mille maux et met tout sens dessus 

1, 2 1.wvoyevoùç post uioU ~coU tr. B Il uioù TOÙ &e.:où om. D U 
6 xa\ : x. rreQt B om. V3 Il 8 TTJV TCCQt : TCCQt T~v D 1112 rr&cr~ç D 11 
15 TÛV piov om. M2 

1. Le terme ôÔyflŒ"t'O: désigne la doctrine chrétienne en général, mais 
peut aussi renvoyer à un aspect particulier, une croyance, id, la foi en la 
résurrection des corps. 

2. Cf. Sur Ngalité du Pire et du Fils, hom. 7. !. 64-65. SC 396. 
p. 114-llS. 
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Tà aVW XUTW ITOU'Ù, OÜTW mcrn:UO!li:VT] TOÙÇ ITEQl TljÇ 
' ' ~ J...f..' ~1 ITQOVOÙXÇ iJ~ttV GUVEtGayEt ÀOyOUÇ, X~t 11:~ T]V TTJÇ, 

ÙQETljÇ ITUQUGXEUUi;Et ITOletG~Ut TT]~ EITli'(':~EtaV xa; 

11eTà n:oÀÀfiç Tljç a;w~o~ç TTJV xa':tav cpeuyetv xat 
20 yaÀi]VTJÇ UITUVTU Xat EtQT]VT]Ç n:ÀryQOl. , , 

'0 ~-tèv yÙQ lllJ ITQOGOOXWV avaGTT]G~Gllat ~T]~E 
eÙlluvaç i)<ÔGElV TWV ÈVTaulla ITEITQUYilEVWV aunp, 
àMà ~XQ' TOU n:UQOVTOÇ P_îou _Tà iJili:;EQa ~ni]<;>ecrll:Xt 
vo~-tii;wv xaî n:EQUtTi:QW llTJÔEV e\vat n:1J:ov, ouT~ aqeTTJÇ 

zs i:m~-tdi]crETat' n:iiiç yàQ, llTJOE!ll~V ITQO';'OO';W~ UllOt­
t'iijv aùTéii xeî:crllat TWV n:ovwv; ?OTE x~xtaç acp<;Ç<:Tat· 
n:iiiç yàQ llTJOE!lÎav n:QOGOOX!ï'V UIT~GT~c;ecrlla,t X?ÀaG,lV 
TWV xaxiiiç aÙTW n:En:Q<XYilEVWV· aÀÀ En:tOOUÇ E<XUTOV 
Tatç àTon:Otç tmllu~tiatÇ n:àv dooç sn:eÀ.EucreTat 

30 ITOVT]Ql<XÇ. 'C? 0~ ITEQt T~Ç llEÀÀOU'?TJÇ n:~n:E~XWÇ i:~UT~V 
XQlGEWÇ xa~ TO cpot'i~Q<;V o;xaGTT]Ql?V EXEt ~0 ,n:Q~ TW~ 
6<p&aÀ~-tiiiv exwv xat Taç an:a(>Ut:TJT~UÇ eulluv~, xm 
TlJV ÙIT<XQaÀoytGTOV 1\>ljcpov, n:aV'rl TQOIT<j) ITElQ<X<;ET:Xt 
GWcpQOGUVT]Ç 1 !lÈV xaÎ E,mEt~eta~ àni:x~crllat xa; T~Ç 

35 aÀÀT]Ç ÙQETfiç, àxoÀacr;av OE ':at llQ<XGt.;TTJT~ Xat TTJV 
UÀÀT]V UIT<XG<XV ITOV11Ql<XV cpeuy:tv· xa: TOUÇ _xaT~­
yOQOUVT<XÇ TljÇ TOU lleou ITQOVOtaÇ llET<X ITOÀÀ11Ç TTJÇ 
n:EQtoucr{aç smcrTo~ticrat ouvllGETat. 

1, 16 -roÙÇ + Oè D Il 17 cruvetcr&yi::t ,: cruvUyet B ei,crO:yet, V, 1! 
18 ènw.éM;ta.v : nêQtOUcrio:v V3 Il 21 J.!EV om. B ~ JlTJÛE ~ xm B Il 
24 rcEQatTÉQW xa\ D Il 25 yàQ +, 6 D Il ,26 ouT€ : oyToç D Il 
27 rc&ç yàQ om. J,M2 Il 29 bnliwunç + ou. D Il ~6 cp~uywv V3 Il 
36-37 XCXTT)YOQOÙVT{XÇ + ÔÈ: M2 IJ 38 1tEQtOUcrtaÇ + EVTEù&BV J 1M2 Il 
f:rn.crTOJ..Licrat + oÔTOÇ J1M2 

1. Chrysostome utilise fréquemment la l"' pers. du pluriel. Pour va_loriser 
ses auditeurs, il se met avec eux sur un pied d'égalité. Sur la résurrectzon des 
morts en présente cinq exemples, Contre l'ivresse, huit. 
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dessous, y croire nous 1 fournit les arguments au sujet de la 
Providence, nous dispose à avoir un souci tout particulier 
de la vertu et à fuir avec beaucoup d'empressement le vice, et 
emplit tout de sérénité 2 et de paix. 

Contreceux 
qui accusent 
la providence 

de Dieu 

Car celui qui ne s'attend pas à ressus­
citer ni à rendre des comptes au sujet de 
ses actions ici-bas, mais qui croit que notre 
vie se limitera à l'existence présente et qu'il 
n'y a rien de plus au-delà, celui-là ne se 

souciera pas de la vertu- comment s'en soucierait-il, puis­
qu'il s'attend à ce qu'aucune rétribution 3 ne lui soit remise 
pour ses peines ? -, il ne s'éloignera pas non plus du vice 
- comment s'en éloignerait-il, puisqu'il ne s'attend pas 
à recevoir un châtiment pour ses mauvaises actions 4 ? -, 
mais il se livrera aux désirs inconvenants et se précipitera 
dans toutes les formes de vices. Au contraire, celui qui s'est 
persuadé de l'existence du Jugement à venir, qui a devant 
les yeux ce Tribunal redoutable 5, les redditions de comptes 
inéluctables et la sentence incorruptible, celui-là s'efforcera 
par rous les moyens de s'attacher à la tempérance, à la modé­
ration et aux autres vertus, et de fuir 1' intempérance, l' effron­
terie et tous les autres vices ; quant à ceux qui accusent la 
providence de Dieu, c'est avec une profusion d'arguments 
qu'il pourra les museler. 

2. État de l'âme libéré des passions, Pour une synthèse de la notion 
che·z Chrysostome, voir Sermons sur la Genese, SC 433, p. 371, n. c. : 
« raÀ-rîv11 ». 

3. Cf. r. 2, n. c. 3 : « Àj.LotOfl ». 
4. Sur le rôle des questions rhétoriques dans la pastorale de Chrysostome, 

cf. t. 2, n. c. 1 : « ~estions ». 
5. Allusion à la comparution devant Dieu. Très souvent utilisé dans ce 

comexce, l'adjectif cpo6eQÛÇ esc destiné à frapper l'auditoire et à souligner 
l'urgence de la conversion. Voir aussi les péroraisons de l'hom. Sur {Ascension 
du Christ, 5, 59-127 et de l'hom. 1 Sur la Pentecôte, 6, l-17. 
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"Orav yÙQ oQ&vT6ç TtVEÇ TOÙÇ !JÈv ÈmEtXBÎ:Ç XŒt 
4o crroqJQovaç xa1 Èv ôtxatocrûvn ÇilivTaç, àYJ(o~vouç ûrco 

m;v(aç, ÈTCYJQWÇo~vouç, cruxocpavTollf.livouç, [LÔÀlÇ 
Tijç àvayxaiaç EUTCOQOUVTŒÇ TQOcpijç, rcoMUXlÇ ôÈ xat 
vôcrq:J flŒXQq. xat xaÀErcoi:ç vocnîllam TŒQtXE\JO~vouç 
xat OOOE[ltàç TUYJ(âvovTaç TCQOGTacrîaç, àv&Qffircouç 

4s ôÈ yÔYJTŒÇ xat [ltaQOÙÇ xat rcoM&v yÉ[LOVTŒÇ xax&v 
TCÀ.OUTOV 'TCEQtl)g()ÀYJ~VOUÇ, TQtxpiiiVTŒÇ, Àa[LTCQÙ TCEQt­
XBt[lÊVOUÇ Ï[l(XTUX, ÈG[LOV OÏXBTiliV ÈmcrtJQO~VOUÇ TCOÀÛV, 
&au[LŒÇo[LÈvouç, ôuvacrTEÎaç àrcoÀaÛOvTaç, rcŒQà ~acrtÀEt 
rcoUTjv XBXTYJ~YOUÇ TCŒQQYJGtav, ehâ nva; urcÈQ TOÛTrov 

50 XŒTYJYOQOOOl Tijç TOU &mu TCQOvoiaç xat Uyoucrt· nou 
TŒUTa TCQOVOÎŒÇ; nou ôÈ Ôtxaiaç XQlGE(J)Ç; ·o cr<ÎJqJQ(J)V 
xat Èmctx+Jç Èv xaxo î:ç, 6 àxÔÀacrToç xat ÔtEcp&aQ~voç 
Èv àya&oi:ç· xal. o&roç !JÈv &awâÇt:Tat, ÈXBÎ: voç ôÈ xaTa­
cpQoveî:Tat· o&roç àrcoÀaÛEt TQucpijç rcoUijç, ÈXBÎ:voç 

55 ôÈ Èv rccviç< xal. To1ç !':crxâTolÇ Ècrn xaxo1ç. ·o TCEQt 
àvacrTâcreroç cptÀ.Ocrocpcî:v dô<Üç Qç<ôiroç TT)v ~ÀacrcpYJ[ltav 
ÈcpÉÇet xat TCQOÇ TOÙÇ TÙ TOUXUTŒ àrcoÔUGTCETOUVTŒÇ 
ÈQCÎ:. naûcracr&e xaTà TOU 'TCETCOtrJXÔTOÇ u[làç &eou TT)v 
yJJiinav àxov&na; TT)v ÈauTiliv. 06 yàQ flÉXQt TOU 

Go rcaQÔvTOÇ ~(ou Tà iJ~TEQŒ ZGTYJXB TCQcXYflŒTa, àMà rcQÜç 
ÈTÉQŒV ÇroTjv ÈrcetyÔ[LE&a rco:uij\ flŒXQOTÉQŒv, fLÙÀÀ.Ov ôÈ 

f ;;/ .,_; <\1 ~ 

TCEQŒÇ OUX EXOUGŒV· XŒXBt TCŒVT(J)Ç 0 [LEV TCE:Vt']Ç OUTOÇ 
xal. [LETÙ ÔtXatocrÛVYJÇ Ç&v TiiJv rcôvrov TOÛTrov À~tj>emt 

1, 40 iitx«tOcruvn + crû D Il 43 xal.ettoîç : WXXQOÎÇ D Il 
vocri}J..u:Xcrt : voTu.tacn M2 ixQQrocr-riu.tacn BD 1! 47 iJ,.uina + xal B 
Il 50 xaTI]yoeiiim V3M2 Il l.Éywm J1V3M2 Il 51 muTa om. D Il 
TtQOVoiaç : rtQOcr-racr{aç B Il ÔÈ om. V 3 Il ôtxa.iaç + -raU-ra. D JI 
54 nol.l.ijç TQO<pijç tr. C Il 55 iiÈ om. DJ,M2 Il x«xoîç + ô ~Èv 
7tEQl -r&v J..LEÀÀ.Ûv·nov Ô:f..Lcpt66.Mrov crtwnlfof}cre-rm xcà oùôÈv ÛÂ.roç 
ÉQCÎ J1M2 Il Ô + iiÈ M2 Il 58 ~~àç V 3 
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Blasphème Certains, en effet, voient des personnes 
à propos de modérées, tempérantes et menant une 

la souffrance existence conforme à la justice être accablées 
des justes par la pauvreté, subir des vexations, des 

calomnies, se procurer avec difficulté la 
nourriture nécessaire et, souvent aussi, se consumer dans 
une mauvaise santé et de pénibles maladies, sans obtenir 
auc~n, soutien, alors que des imposteurs, des hommes 
somlles et remplis de nombreux vices, vivent entourés de 
riche~se, de luxe, portent des vêtements éclatants, trainent 
dernere eux un essaim considérable de serviteurs sont 
admirés, jouissent de la puissance, bénéficient d'une Ùberté 
de parole considérable auprès du roi. Pour ces raisons il 
y a des gens qui ensuite accusent la providence de Dleu 
en ces termes: « Où sont-elles, ces manifestations de la 
Providence? D'un jugement juste? L'homme tempérant 
et modéré passe sa vie dans le malheur, l'homme intem­
pérant ~t ,corrompu, d~ns le bonheur. ~i plus est, l'un 
est admire, tandis ~ue 1 autre est méprisé; l'un jouit d'un 
luxe considérable, 1 autre vit dans la pauvreté et connait les 
p:res malheurs '· » Qui sait philosopher 2 à propos de la 
;esurrecti?n, c~assera Tacilement le blasphème et répondra 
a ceux qu1 se decouragent ainsi : « Cessez d'aiguiser votre 
langue contre le Dieu qui vous a créés. Car notre destinée ne 
se limite pas à l'existence présente, mais nous nous hâtons 
vers u;'e autre vie, beaucoup plus longue, ou plutôt, une vie 
qm n ~ pas de bornes ! Et là-bas, ce pauvre qui mène une 
vie de JUSte recevra les rétributions de ces peines, tandis que 

1. Ce procédé de théâtralisatîon est issu de la diatribe mais chez 
Chrysostome,, le com~adi~t~ur énonce toujours l'opinion ou I~s dou~es des 
membres de,l.assen;blee: 1~1, la voix du fidèle égaré par sa fàiblesse, ailleurs, 
celle du ,~hretten decourage par le jeûne et qui cherche à s'y soustraire. Cf. 
Contre l1vresse, 1, 24-26 et hom. 1 Sur la Pentecôte, 4, 48. 

2. CE t. 2, n. c. 4 : « <l>t.ÀOcrocpia ». 

'.~.~ .. · .. ,., 
' 
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-ràç à~ot8aç, o ôÈ àxôl.,acnoç xaî yÔTJÇ -rijç rcOVTJQiaç 
65 -rau-r11ç xaî -rijç àôixou TQucpijç ôrocr6t -rT)v ôÎXTJV. 

Mi) -roivuv àrco -r&v rcaQÔv-rrov ~ôvov TC6QÎ -rijç 
-rou &wu tiJ11cptÇro~~:;lta TCQovoiaç, àt.,t.,à xaî àrco -r&v 
~~:;1.,/,Ôv-rrov· -rà yàQ rcaQÔna àyrov !':crn xaî crxà~~a-ra 
xaî cr-râôwv, -rà ôÈ ~énov-ra Ërcalt/,a xaî cr-récpavot 

70 xaî J)Qa8da '. "Qcrrc6Q oùv TOV àltÀ.TJTTJV èv -rij\ crxa~­
~an xaî iôQ&-rt xaî xÔvBt xaî ltÉQ~n rco/,/,fi xaî rcôvotÇ 
xaî -raÀ.atrcroQiatç ~ax~:;cr&at ô~:;î:, oü-rro xaî -rov ôixmov 
!':v-raù&a rcol.,l.,à orco~Éw:tv XQT) xaÎ cpÉQ6tV arcana 
y~:;vvairoç, 61 y~:; ~ÉÀ.À.ot À.a~rcQoÙç àrcoi.,Tjt!J~:;cr&at -roùç 

75 cr-r~:;cpavouç !':x~:;î:. 
El ÔÈ ai -rffiv TCOVTJQOOV 60TJ~6Qlat ltOQUtlouc;{ nvaç, 

xaÎ !':ret TOUT<ùV !':xd VO À.OytÇÉcr&rocrav TCUÀ.tv on xa&a­
TC6Q t.,ncr-raî xaî -ru~8roQOXOt xaî àvôQocpôvot xaî oi 
xaxouQyot -rT)v lta/,acrcrav rcÀ.Éov-r~:;ç, TCQÎ v i\ ~Èv dç -ro 

so ôtxacr-rf)QtOv 6\cr~:;/,ltdv, rcoUijç àrco/,auoum TQUcpijç, 
olxdav 6ÔTCoQiav -ràç aÀ.À.OTQiaç rcowu~~:;vot cru~cpoQàç 
xaî TOV aôtxov XT00~6VOt TCÀ.OUTOV xaî xa&' ÉXUC>Tl]V 
~6ltUOVT6Ç -rT)v l'j~ÉQUV, ,';rct:;tôàv ôÈ orco -raî:ç TOU 
ôtxacr-rou yévrov-rat tiJTjcpotç, rcav-rrov !':xdvrov ÔtÔÔacrt 

85 ôixTJV, oü-rro xaî où-rot oi rcÔQvaç àyoQaÇov-r~:;ç xaî -ràç 
I:utlaQtnxàç rcaQanltéw:vot TQarcéÇaç xaî -ràç ÔcpQilç 
àvacrrc&v-r~:;ç xaî cro8ouv-r~:;ç !':rcî -rijç àyoQêi.Ç xaî -roùç 

1, 65 O:ôîxou : àxaÎQOU D Il <iJv om. B Il 67 IJ!TJ<ptcro\~eaa Q !! 
68 J!O~l.Onrov + <à 7tUQÛvm J,V3CQ Il yàQ om. BD Il 74 ei ye 
~é~~~: ènetôTj !lÉ~~~ D Il 78 xal' om. J, Il 79 xaxoi'iQyot om. J1M2 
l[rrÀÉovn::ç; + 7tEtQUT<XÎ J1M 2 Il l!È:V om. BJ1M2 Il 80 Otxcu:rnlQtoV : 
ôecr~ro<- V3 Il eicre~ae\v : t~ae\v BD Il 83 btetôàv ôè : eav D Il 
84 OtxacrToÛ : ôuX6oAou D 

1. a. Cf. 1 Co 9, 24-25 

1. Le scandale causé par la prospérité des méchants et les souffrances 
des justes est un thème diatribique : cf. A. ULEYN, <..:; La doctrine morale de 
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l'autre, l'homme intempérant et imposteur, sera châtié pour 
ce vice et pour ce luxe injuste I. » 

Alors, ne jugeons pas la providence de Dieu en nous 
fondant seulement sur le présent, mais aussi sur 1 'avenir, car 
le présent est une compétition 2, une arène et un stade, tandis 
que l'avenir est fait de récompenses 3, de couronnes et de 
prix'. Donc, tout comme l'athlèté doit se battre dans 
l'arène, la sueur, la poussière, la canicule, les peines et les 
efforts, le juste aussi ici-bas doit endurer beaucoup et 
supporter tout avec noblesse 5, si du moins il se dispose à 
recevoir là-bas des couronnes éclatantes. 

La prospérité Or, si la prospérité des méchants en 
des méchants, ~rouble certains, qu'ils fassent en retour, 

source de a ce propos, la méditation suivante : les 
scandale voleurs, les profanateurs de sépulture, les 

?omicides et les malfaiteurs qui naviguent 
sur la mer, avant d arnver devant le tribunal, jouissent d'un 
luxe considérable, bâtissent leur bien-être personnel sur le 
malheur des autres, acquièrent une richesse illicite et s'en­
ivrent tous les jours, mais une fois tombés sous la sentence 
du Juge, ils reçoivent un châtiment pour tous ces actes ; de 
la même manière, ce;rx q

6
ui achètent des prostituées, dressent 

des tables de Sybanres , se donnent des airs hautains, se 
pavanent sur la place publique et déchirent les pauvres, 

saint Jean Chrysostome dans le commentaire Sur S. Matthieu et ses affinités 
avec la diatribe,>> RUO 27/l (1957), p. 5-25 et 99-140. L'adapt~tion par 
les auteur~ chrenens des ~rguments employés par la philosophie païenne 
dans la defense de la Provtdence a été codifiée avant Ie Iv" siècle 

2. Cf. t. 2, n. c. 5 : « Aycôv ». · 

3. Cf. t. 2, n. c. 6 : « "Ena&À.a ». 
4. Cf. t. 2, n. c. 7 : « Athlète », 
5. Cf. t. 2, n. c. 8 : « 'Yno}.!évstv yevvairoç ». 

. 6. Sybaris, co!onie ~re:que d'Italie du Sud, célèbre pour ses immenses 
nchess~~· Ses habitants etaient renommés pour leur mollesse et leur sens 
du platstr. Cf. DA, p. 955. 
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nsvrrraç <rJt<XQUTTOVTE:Ç, o·rav 6 J.WVOY8V~Ç UtOÇ TOÙ 
&eoù naQaysvrp:m J.l8TÙ Tiiiv àyyt'Arov Tiiiv ÉauToù 

9o xa't én't TOÙ 13~J.l<XToç èxdvou xa&icrn xa't T~v oixou­
J.lSvl'JV dç J.lScrov naQayayn, yuJ.lvo't xa'tn&crl'JÇ Ï:Ql'JJ.lOt 
Tijç cpavTacriaç Eicrevex&svTEÇ xa't oùosva cruv~yoQov 
oÙOÉ 1tQO<JTUTTJV exovT8Ç, XüJQtÇ cruyyvroJ.l l'JÇ ém&cr'lç 
Eiç Tooç TOU 7tUQOÇ ànevex&~croVTat noTŒJ.lOOÇ b. 

420 95 M~ TOtVUV J.l~T8 TOOTOUÇ J.l<XXŒQÎ<JTIÇ otà ~v 1 ÈvTaù&a 
TQU<p~v, aÀÀÙ ÔUXQU<JOV ÔtÙ T~V J.li:ÀÀ.OU<JŒV TtJ.lüJQt<XV, 
J.ll'JOÈ TOV oixawv TaÀavîcrnç ôtà T~V ÈvTaù&a 1t8VÎav, 
àUà J.l<XXUQtcrov ôtà TOV J.li:ÀÀovm Tiiiv &.ya&iiiv nÀoù­
TOV xal TOV 7t8Qt Tî'jç &.vacrTacreroç Àoyov Èv Tjj crauToù 

100 Ot(XVOÎÇ( QÎÇrocrov, Yva x&v &.ya&oç nç xal 1t8lQ&Çn, 
ooXtJ.lolTEQOÇ yivn, Tatç J.18ÀÀoÛcrmç É'J...nim nQo&uJ.!Îav 
J.ielÇova TCQO<JÀŒJ.lBavüJV· xâv XŒXOÇ jlç, aTCO<JTjjÇ Tî'jç 
TCOVl'JQÎaç, Tij\ cp6Bq> Tî'jç J.lEÀÀOÛcrTJç xoÀacreroç crrocpQO­
vscrTEQov crt:aUTOV xaTacrxzuaÇrov. 

13'. ~tà TOUTo xal 6 llaùÀOç cruvexiiiç JÎJ.ltv TOV 7t8Qt 
&.vacrTacrzroç xtvd :\.oyov, xa&anzQ oùv xal cr~J.l<:Qov 
i]xo6craT8 aÙToù l)oiiivToç xal ÀsyovToç· OÏôaJlSV yâe, 
on sàv ~ èrri ysLOÇ iyliiJv OlXÎa TOV O'X~VOVÇ xara;l.v/Jfi, 

5 oixiav sx Osoil sxof1SV âxsreon:oiryrov, aiwvwv, sv ro!ç 
oveavo!ç'. MàÀÀOv ôÉ &.vroTSQ<O TOV ÀÛyov &.yay<OJ.!ZV 

1, 88 uioç om. D Il 92-93 xa\ - iixovTeç om. D Il 93 &mxcrl]Ç 
om. B Il 96 6:À'Aix + ~iiÀÀoV V 3 Il 99 crea uT oÙ V 3 Il 100 èi<;oocrov : 
i:vQiÇwcrov BD Il xa\ rretQ&Çn om. D Il 101 yévn DV3 Il 102 x&v 
- O:nocr-rfiç : àx6Àacr-roç yévn à nO D Il 104 Éau-ràv OC 

2, 1 l];î:v + x~Qoocret D 1/rreQ\ + Tijç V3 Il 2 xweî: Àoyov : À. 
x. B À. D Il 3 i]xoooaTe aùToù [loii\noç : 1]. ~- a. tr. D a. 1]. ~­
tr. v, Il 3-4 ÀiyovTOÇ + OTt D Il 4 on om. D 

1. b. Cf. Mt 25, 41 
2. '· 2 Co 5, 1 

SUR LA RÉSURRECTION DES MORTS 1-2 117 

lorsque le Fils unique de Dieu paraitra avec ses anges q '·1 
• l 'T"b j ' U J trouera sur a ut une et qu'il fera comparat'tre l' · • d , univers, 

c est nus et epouillés de tout ornement ostentatoire qu''l 
' '1 ' 1 s se~o~t amenes et 1 s n.auront aucun avocat ni garant et, 

pnves de tout pardon, Ils seront précipités dans les fleuves 
defeub 2• 

Alors ne les estime pas heureux pour leur luxe d'ici-bas, 
mats vers~ des larmes pour le châtiment à venir, et le juste non 
plus, ne l estime pas malheureux pour sa pauvreté d'' ·-b . , l h ICI as, 
~a1s esttme- e ~ureux pour la richesse des biens à venir et ce 
dtscours ~ur.la resurrection, enracine-le dans ta pensée, afin 
de deve~Ir, si tu es bon et si tu es mis à l'épreuve, plus endurci, 
en ':cqu~rant un plus grand zèle par l'espérance des biens à 
ve~Ir; SI, en,r:vanche, tu vis dans le mal, éloigne-toi du vice, 
prep~re-tot a erre plus tempérant, par crainte du châtiment 
a ventr 3. 

L'enseignement de Paul sur la résurrection 

, 2. C'est pourquoi Paul, lui aussi, s'emploie constamment 
a nous. parler de la résurrection ; ainsi, aujourd'hui encore, 
vous l avez entendu proclamer ces paroles : Car nous le 
sav~ns, .st notre demeure terrestre qui n'est qu'une tente est 
aneant~e, n?us tenons de Dieu une demeure qui n'est pas faite 
de ';'am d homme, une demeure éternelle, dans les cieux'. 
Mats revenons plutôt à ce qu'il dit plus haut et voyons 

d I. Bl;J.ta désigne_!:esrrade.sur laqueJJe siège le juge dans un tribunal et, 

d
ans. un contexte chretien, le stège du Juge par excellence lors du Jugeme t 
ermer. Cf. PGL, p. 295, s. v. n 

2. Voir t. 2, n. c. 9 : « Enfer ». Cf. hom. 1 Sur la Pe t 't 6 3 L' ' r , d n eco e, , 
· . usage tres rrequent ela ze pers. du sing. chez Chrysostome n'est 

pas un st~p~e.arrifice. dia~i~ique destiné à emporter la convie rio~ en installant 
J.ne ~~roxtdmtte ave~ l audtt?tre, mais reflète la sollicitude d'un pasteur inquiet 

u S<Uut e ses fiddes, à 1 Image de Paul. 
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xaÎ tÔûljlEV rcÔllev Ê:vÉ:rcecrev elÇ 'rOY TCEQÎ Ùvacr-racreroç 
Â.Ôyov. Où yàQ émÂ.iiiç oùliè roç 8·ruxe -raÔ'!:T\V cruvex&ç 
xtvd -r-/jv litliacrxaÂ.Ùxv· Ù.Â.Â.' 611où -re litlia<;at J3ouÂ.Ô-

'o jlEvoç -rà !lÉ:Uov-ra xaî -roùç &llÂ.TI-ràç -rfiç eùcreodaç 
È1ttQQiiicrat llÉ:Â.rov. 

Nùv 11èv yàQ ôtà -r-/jv -roù lleoù xaQtv rcoÂ.Â.fiç 
&rcoÂ.aÔOjlEV -rfiç etQlÎVT\Ç· Kat yàQ J3acrtÂ.Etç Èv EÙ­
creodc;t Çiiicrt xaî UQXOV'!:EÇ -r-/jv ÙÂ.JÎll<:tav ÈrcÉ:yvrocrav 

15 xaÎ lifi!lOt xaÎ rcÔÂ.EtÇ xaÎ sllvTI -rfiç TCÂ.UVT\Ç arcaÂ.Â.a­
yÉ:nEÇ, 'rOY XQtcr-rov arcaneç 1tQOcrXUVOÙcrt· -rô-re liè 
ev &.Qxn '!:OÙ XT\QÔY!la'!:OÇ, UQ'rt -riiiv crrcEQjlU'rûlV -rfiç 
e6creodaç xamoaÂ.Â.o!lÉvrov, rcoÂ.Ùç 6 rcÔÀE!lOÇ i'jv xaî 
litaqJOQOÇ xaî rcotxtÂ.oç. Kaî yàQ &Qxov-reç xaî J3acrtÂ.Etç 

20 xaî oixdot xaî cruyyevdç xaî rcav-reç -roî:ç mcr-roî:ç 
ÈrcoÂ.É:jlouv, xaî ôtà -rfiç qJÔcreroç aù-rfiç 6 rcÔÂ.E!lOÇ 
)ÎQE'!:O xaî rca-r-/jQ -rf:xvov rcaQÉ:liroxe rcoÂ.Â.Ù.xtç xaî 
lluya-rÉ:Qa !lTJ'rT\Q xaî oixÉ:'rT\V liecrrcÔ-rT\ç. Oùliè yàQ ai 
rcÔÂ.EtÇ jlÔvov, oùliè ai x&Qat, &.Uà xaî oixiat rcoÂ.Â.&XtÇ 

2s xall' É:au-ràç È!laxono· xaîrcav-roç Ê:jl<JlUÂ.too rcoÂ.É:!lOO 
xaÂ.emÙ-reQOÇ i'jv 6 -rÔ-re xa-rf:xrov llÔQUOOÇ. Kat yàQ 
xaî XQTJjla-ra aVT\QTCUÇE-rO xaî ÉÂ.EullEQta 1tQOEôilio-ro 
xaî TCEQÎ aù-rfiç -rfiç Çrofiç 6 xivliuvoç Ê:TCEXQÉ:!la-ro, 
oùxî J3aQOUQûlV êm-rQEXÔv-rrov xaî Ê:TCT\QEC<ÇÔv-rrov, 

3o &.U' aù-riiiv -r&v lioxo6v-rrov TCQOEcr-ràvat xaî UQXEtv, 
TCOÂ.EjltûlV ÙrcaV'rûlV XaÂ.E1t<Û1:EQOV -rOÙÇ f.t.QXO!lEVOtJÇ 

2, 7 1tOQt + TTJÇ B om. V 3 Il Il ÉmQ~&crm : TŒQtQQ&crm D Il 
12 yàQ om. BD Il 13 xoà + oi V, Il 18 l]V om. M2 Il 22 ÏÎQOTO : 
BXWQOt C ÎÎQXOTo BD Il xa\1 + yàQ M2 llnoD.âxtç om. D 1123 oixBTl]Ç 
ôecmÛ't"TjV v3 Il 25 l).ttÎ.XOV'rû : è:crxîÇov-ro BD Il 28 ÊTtBXQÉ:~J,<XTO : 
è:ÇexQÉ:J..tCXTO V 3 Il 29 xal È1tllQC<.XÇ6vnov : Ti)v lÎI·u;:-rÉ:QUV BD 

1. Sur cette expression, cf. t. 2, n. c. 7 : « Athlète ». 
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comment il en est venu à parler de la résurrection. Car ce 
n'est ni à la légère ni au hasard qu'il s'emploie constam­
ment à donner cet enseignement, mais c'est tout à la fois 
parce qu'il désire nous instruire sur les choses à venir et veut 
encourager les athlètes de la piété 1. 

.Maintenant en effet, par la grâce de 
Encourager D 
les fidèles Ieu, nous bénéficions d'une paix consi-
persécutés d~;a?le. Les rois, en effet, vivent dans la 
. piete, les chefs ont appris à connaître la 

vénté, les peuples, les cités er les nations se sont libérés de 
l'erreur et tous se prosternent devant le Christ 2 tandis 
qu'.en ce temps-là, dans les commencements de l~ prédi­
~at~on3 lorsque l~s _semences de la piété étaient à peine 
jet~~s , la guerre etait Intense, elle avait des aspects divers et 
vanes. En effet, chefs, rois, proches et parents, rous faisaient 
la guerre aux fidèles et la guerre était déclarée au sein même 
de la nature et souvent le père livra son fils, la mère, sa fille et 
le maître, son serviteur: ce n'étaient pas seulement les cités 
et les pays qui se battaient les uns contre les autres, mais 
souvent les maisonnées aussi étaient concernées et le 
désordre qui se répandait en ce temps-là était plus c~tastro­
phiqu~ que toute, guerre civile. Car on dérobait l'argent, on 
raviSSait la liberte et le danger menaçait la vie même, non à 
cause d' inc~rsions ?u de :nenaces de barbares, mais parce 
que ceux memes qm passaient pour être les chefs et les diri­
geants traitaient leurs subordonnés plus cruellement que 

. 2. ~n 391, le paganisme est interdit et les temples fermés. L'édit de 398 
fait ?ffict~ement du ~hristianisme nicéen la religion d'État. Cf. Ch. PIETRI, 
« L établissement de l Église sous Théodose », dans Histoire du christianisme 
t. 2, P· 385~391 ; H. 1. MARROU, L'Église de (Antiquité tardive 303-604 
Pacis 1985. p. 22-25 et p. 67-78. ' • 
}· Image ~hère ~Jean pour évoquer les premiers temps du christianisme. 

Cr. Quod Chnstus szt Deus, 15, PG 48, 833. 



120 JEAN CHRYSOSTOME 

ouxnMVTrov. Kaî. TOOTO Or]Â.iûv ô naoÂ.OÇ EÀEYEV on 
JTOÀ.À.ryv aHÀ.7JŒl v V1TCJ1Cl va-re n:aHJ}jl(Jr(J)V• TOÙTO jlÉ:V, 
OVClOlŒJlOlÇ TC xai HÀ.ti/JCŒl HcarezÇÔjlCVOl, TOVTO oi:, 

35 xozvwvoi rwv ourwç àvaŒT(!CipOJlÉ:vwv ycVJ}HÉ:vrcç. Kai 
yàe rorç oca}lorç JlOV avvcn:afh)aarc xai rl)v àen:ayl)v 
TWV vn:aexôvrwv VjllV JlCTà xaeàç n:eoacoi:t;aaHc b Kaî. 
raÂ.amtç oÉ q>rJcn· Toaavra imiHcrc dxfi, d yc xai 
dxfi'. Kaî. 0ecrcraÂ.ovtxeocn d 158 xaî. <:l>tÂ.mrrr]crtotç' 

40 XClt rramv Ù.rrÂ.WÇ OlÇ >':mcrTÉÂ.Â.El ITOÂ.Â.Ù TOUXOTCl 

/.i<XQTUQEl. 
KaÎ. OÙ TOUTO /.iOVO V ~V TÙ XŒÀEITOV, on ITOÀÙÇ 

ô rrÛÂ.E/.iOÇ e<;ro&ev XEXtVf]TO xaî. Otr]VEX~Ç. Û.À.À.' OTt 
xaî. >':v aÙTotç Totç mcrTotç cruvÉ5mve y(vecr&a( nva 

'' crx&voaÂ.a xaî. SQEtç xaî. q>tÀ.ovetxiaç xaî. Ç rJÂ.onm(aç. 
Kat TClOTU a(JTà Or]Â.WV 6 naoÂ.OÇ SÀEYEV· "EÇwHcv 
}lâxaz, eawHcv cpÔOO! f Kat oÙTOÇ >':xdvou XŒÂ.En:cO­
TEQOÇ ô rrÛÀ.E!-iOÇ ~v xaî. Totç ÙQXO!-iÉvotç xaî. Totç 
ôtoacrxaÂ.otç. Oùx oÜTw yoilv Tiûv tx&Q&v >':8e8o(xet 

50 TÙÇ >':m5ouÂ.àç Ô llaÙÂ.OÇ OOÇ TÙ SVOOV ITTcO/.iClTCl X<Xt TÙÇ 
Tiûv oixdrov rraQaVO/.it<XÇ. "OTE yoov nç >':rr6QvEUcrE g 

2, 37 u~iiiv D Il 40 &rel-iii<; + 0 TC<XUÀ.OÇ B Il OtÇ om. B Il 
Bmcr'TÉÀÂ.rov B Il 41 Ouxj.tUQTVQETat B 1! 45 ÉQEtÇ : aiQÉcretç D Il 
51 ÈrtÔQVBUCH~ TLÇ J 1M2 

2. b. He 10. 32-34 c Ga 3. 4 d. Cf. 1 Th 2. 14; 2 Th 1, 4 
e. Cf. Ph 1. 14 f. 2 Co 7, S g. Cf. 1 Co S. 1 

1. Ici Jean évoque les temps apostoliques. Mais le culte des martyrs 
ayant un grand succès parmi les chrétiens d'Antioche, signalons que les 
persécutions qui marquèrent le plus l'histoire du christianisme dans la cité 
se déroulèrent sous les règnes de Marc Aurèle (161-180), Septime Sévère 
(200-202), Dèce (244) -où Babylas fut martyrisé-, Valérien (257-260) er 
Dioclétien (303-313). Cf. G. ÜOWNEY, A History of Antioch in Syria from 
Seleucus to the Arab Conques!, Princeton 1961, p. 300-310. 
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tour. ennemi public 1. c:esr ce que Paul expliquait, lorsqu'il 
d1sa1t : Vous avez endure un lourd et douloureux combat. Ici, 
donnés en spectacle sous les injures et les persécutions, la, 
devenus solidaires de ceux qui subissaient de tels traitements. 
Et, en ej/èt, vous avez pris part d mes souffrances dans les liens 
et vous avez accepté dans la joie la spoliation de vos biens b Il 
dit aussi aux Galates : Vous avez connu tant de souffrances en 
vain ! Et encore, sic 'était en vainc 2 ! Et aux Thessaloniciens d, 

aux Philippiens' et, en général, à tous ceux auxquels il écrit, 
il rend témoignage de bien des épreuves semblables. 

Encourager Et le mal ne se limitait pas à la guerre 
l'union dans intense et incessante suscitée du dehors, 

la communauté mais, parmi les fidèles eux-mêmes, il arri-
vait qu'il y eût des scandales, des dissen­

sions, des rivalités et des jalousies 3. Ce sont bien ces 
événements eux-mêmes que Paul évoquait, lorsqu'il disait ; 
combats au-dehors, craintes au-dedans r. Et cette dernière 
guerre était plus funeste que l'autre aussi bien pour les 
subordonnés que pour les maîtres. Aussi Paul redoutait-il 
moins les complots des ennemis que les chutes du dedans et 
les transgressions commises par les siens. Aussi, lorsque, 
chez les Cormthiens, un homme se fut livré à la débauche g4, 

, .2. Citation souvent urilisée par Chrysostome pour montrer que la 
resistance aux épreuves est la condition du sa! ur. Cf. In Ep. ad Gal., hom. 3, 
2, PG 61, 650. 

3. En 51, .à Antioche. des dissensions mirent aux prises les juifS observants 
et l~s symparh1sams grecs convertis par Paul. Cf. M.-F. BASLEZ, Saint Paul, 
Pans 1991, p. 182 sq. et p. 213. Allusion aussi à la situation contemporaine : 
cf. SOLER, p. 141-163. 

4. Paul s'indigne contre un membre de la communauté vivant avec 
la sec_onde femme de son père, union interdite par la loi juive et le droit 
rom am. 
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naQà KoQtv&imç, &nav-ra TÔv XQÔvov 8xs1:vov nsv&&v 
ùtsTÉÀ.scrs xa\ Tà crnÀayxva crnaQaTTolv Tà €aoToli 
xa\mxQÔv ÔÀoÀÛÇrov. 

55 ~Hv n xa\ TQtTOV oùx EÀaTTov Tffiv BtQT]JlÉvrov, 
noÀÔv Ènàyov TOtÇ mcrTEÛonm n6vov, aÙT~ Tii\v 
1tQCXIYJlUTCOV ij c:pÛcrtÇ 1tOÀÀWV tÙQolTCOV yÉjlOllGCX xa\ 
n6vrov. Ot'> yàQ d.îxoÀoç xa\ Qçxùia nç ~vi] 686ç ec:p' iîv 
~yov CXOTOÔÇ Ot ànocrTOÀOl, aÀÀà TQUXstU TIÇ xat 

60 ÙOGXCXTOQ&COTOÇ XCXl c:ptÀOGO(j)Oll TtVÔÇ XCXl ayQÛ1tVOll 
ÙEOjlSVT] tJ;oxijç XCXl i)XQt6COJlSVT]Ç 1tCXVTUX0&8v. Ll.tà 
TOOTO xa\ 6 XQtGTÔÇ oTsv1)v xai mffÀLf.lf.liVIJVh at'>T~V 
ÈxaÀScrsv. Ot'> yàQ èl;ijv &.ù<:&ç Çfjv xa&ànsQ naQà 
TOÎ:Ç "EUT]crtv, Èv aicrXQÔTT]Tt xaî JlS&n xa\ &.ôT]c:payiçx 

65 xaî TQllc:pfi X<Xl1tOÀllT8Àdçx· aU' EÔEt xaî &ojlÔV xaÀt­
voliv xa\ 8m&lljltac; aTÔnon XQCXTst v xa\ XQ'lJlUTrov 
01tEQOQ(iv xa\ 86Çav xaTanaTstv xa\ c:p&6voo xaî 
pacrxaviac; &.vmTEQOV d vat. Taùm 8È ~Àixov n6vov 
1tCXQSXEt, tcracrtv oi xa&' l'JJlSQCXV at'>Totc; 1tllXTEÛOvTEÇ. 

7o Ti yàQ 8m&nJliac; aT6noo xaÀSnmTEQOV, Ein€ JlOt, iî 
xa&ànEQ xûrov ÀoTT&v crnvsx&c; lJJlÎ:V 8mnTJii<:i xa\ 
xa&' lJJlSQCXV lJJllV ÔtEVOXÀEÎ: Xal ÙstTat ÙtT]VEXWÇ 

2. 52 nBv&iûv : &Q~viûv D Il 53 xa\ om. V 1M2 Il 56 i:mxyrov DC 11 
59 TtÇ om. J,M2 Il 60 Ttvoç om. B Il 61 mino&ëv D Il 62 xa\1 
orn. C Il 63 xa&&nBQ + -rà D Il 66 à-rônouç M 2 

2. h. Mt 7. 14 

1. Thème diatribîque cher aux stoïciens : « Le chemin qui conduit à 
la vertu est difficile » (SÉNÈQ!..!:E. Lettres, Ep. 59, 9). Formule fréquente 
quand Jean évoque les dissensions et les persécutions des premiers temps 
du christianisme. Cf. Quod Christus sit Deus, 12, PG 48, 830. 

2. L'adjectif fJ.ÀTJVtXÔÇ désigne ce qui est propre aux Grecs non 
chrétiens, ce qui est païen et s'oppose au christianisme : cf. Rm 1, 16-32. 
L'idée formulée id exprime une généralisation déformant la réalité et basée 

i 
! 
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Paul n'eut de cesse de se lamenter tour le temps sur cet 
homme, de s'arracher les entrailles et de pousser des cris 
perçants. 

Encourager Il Y avait encore un troisième élément 
les fidèles dans non moins important que ceux dont je 
leur vie morale vtens de parler, un élément qui occasion-

nait beaucoup de peine aux fidèles, puis­
qu.e la nature même des choses exigeait des fatigues et des 
pemes nombreuses. Car elle n'était ni aisée ni facile, la route 
sur laquelle les apôtres les conduisaient, mais rocailleuse et 
difficile à rendre droite 1, et elle demandait une âme philo­
sophe, sobre et attentive de toute part. Aussi le Christ l'a-t-il 
appelée étroite et resserréeh, car il n'était pas permis de mener 
une existence licencieuse comme chez les païens 2, dans le 
déshonneur, l'ivresse, la voracité, le luxe et le faste : il fallait 
tour à la fois museler la colère 3, dominer le désir inconve­
nant, mépriser les richesses, fouler aux pieds la gloire 4 et être 
au-dessus de la jalousie et de l'envie. ~els grands efforts 
cela exige, ceux-là le savent qui chaque jour se battent 5 

contre ces vices. Dis-moi 6 en effet, qu'y a-t-il de plus 
msupportable qu'un désir inconvenant qui, comme un 
chien enragé, bondit continuellement sur nous, nous trouble 

f>,robablement sur les excès auxquels donnaient lieu les fêtes du culte civique. 
Cf. SOLER, p. 29-3~: Les ;rtê~es excès étaient reprochés aux chrétiens. 
C~ supra.«, Les chren~ns ~ Annoche et la fête de Pâques >>, p. 46-47. Au 
III s., Ongene reconnarssalt que le christianisme n'apportait rien de nouveau 
en matière d'exigence morale : cf. Contre Celse, 1, 4 ; 6, 12. 

3. . Chrysostome condamne la colère surtout quand elle est dirigée contre 
autrm. Cf. G.-M. DE DuRAND, « La colère chez s. Jean Chrysostome >-> 
RSR 1 (1993). p. 61-77. • 

4. Sur ce thème, cf. t. 2, n. c. 10 : « Kt:voôoÇ{a >->. 

5. Image de la lutte, en particulier du pugilat. 
6. Sur l'importance des questions directes à l'auditoire dans le disp0sitif 

pastoral de Jean, cf. t. 2, n. c. 1 : « ~estions >->. 
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ÈYQ'lYOQui<xç •Jmxi'jç; Ti 8€ xcù ôQyi'jç mxQÛTEQov; 
D.uxÛTEQOV w';v yàQ -rÔ -rov i]ôtXT]XO't"a à~Ûvacr&at, 

75 -roti-ro ôi'; oùx èi;i'jv. Kat Tt À.Éyor -rov i]ôtxT]xÛ-ra oùx 
Èl;i'jv à~ûvacr&at; Kat EÙEQYE-rEi:v ~Èv ouv EÔEt -roùç 
Àunounaç xat EÙÀoyEi: v -roùç ÀotÔOQOU~Évouç xat 
~T]ÔÈ Qi'j~a 1ttXQOV; ÈXOÛÀÀEtV no-rÉ· xat crrocpQO<JÛVT]V 
ô8, où -ri]v ~ÉXQt -riliv EQyrov ~6vov, àUà xat -r~v ~ÉXQt 

so -ri'jç Èvvoiaç aù-ri'jç Èmôdxvucr&at SÔEL Où yàQ ~6vov 
aÙ-ri'jç -ri'jç àxoÀâcr-rou 1tQÛ/;Eroç, àUà xat Ûlj>Eroç -ri'jç 
-rotaÛTT]Ç ànÉXEcr&at ÔEt xat ~T]ôÈ ÈVTQucpÇiv -raiç 
olj>Ecrt -riliv EÙ~ÛQcprov yuvatxiliv i, roç xat ÙnÈQ -ri'jç 
&EroQÎaç -raÛTT]Ç -r~v Ècrzâ-rT]v ~ÉÀÀov-raç ùnocr-ri]-

ss crw&at ôtXT]V. 'End ouv no:\,Ùç 6 noÀE~oç i'jv naQà 
-riliv iil;ro&Ev, noÀÙç 6 cp6ooç naQà -riliv Ëvôo&Ev, noÀÙç 
6 novoç 6 1tQOÇ -r~v -ri'jç aQE't"i'jÇ ÈQyacrÎav. 

TIQocri'jv ô8 n xal -rÉmQ-rov, i] ànEtQÎa -riliv ~EÀ­
Àonrov àyroviÇw&m -rov ~Éyav -rou-rov àyiliva. Où 

90 yàQ Èx nQoy6vrov -r~v EÙcrÉOEtav ôtaôEI;a~8vouç -roùç 
àv&Qffinouç ËÀaoov oi àn6cr-roÀot, àU' èv ~ÀaxEÎ<;x 
xal TQUcpji xat ~8&n xal aicrzQÛTT]'t"t xal àxoÀacriq 
't"Qacp8naç. Où ~tXQÛv 8€ -rou-ro Eiç ôucrxoÀÎav -riliv 
àyrovrov i'jv, -ro ~~ &vro&Ev ~T]ÔÈ Èx nQoy6vrov -raÔ-rT]v 

2, 73 ÈYQ~YÔQOU D Il 1ttXQÔTOQOV : OôtvÔT- v, Il 74 yÀOXUTOQOV : 
yl-oxù M2 om. V3 11 ~v om. DV3 11 YÙQ: y<'<Q xai BC om. DV3 11 TOY: 
TOÙ v3 Il à~UvaalJ.at + fx),J .. ù M2 Il 75 TOÙ't'O -ijùtxrpc6Ta om. BD 
Il Oè om. M2 Il 75-76 oùx i:Çiiv om. BDJ,CQ Il 76 xai om. M2 Il ~èv 
oüv om. M2 Il 80 bttôdxvuo:aat - 11ôvov om. D Il gô€t : ôcî' B Il 
82 xai om. BD Il 83 ùni:Q om. D Il 85 oix~v : Tt!lùJQt()(V v 3 Il 
85-86 noÀÙÇ- évôo&ev om. J,M2 Il 90-91 TOÙÇ àv&Qo\nooç om. BD Il 
94 ilv om. D 

2. i. Cf. Mt 5, 39.44 j. Cf. Mt S. 28 

1. L'image, très fréquente pour qualifier les manichéens chez les hérésîo­
logues, chez Jean vise manichéens (Sermons sur la Genese, sermon 7. L 309, 
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chaque jour et requiert une âme constamment en éveill ? 
Qi y a-t-il encore de plus amer que la colère ? Oui, il est 
vraiment doux de se venger de celui qui nous a offensé, mais 
cela n'était pas permis. Et que dis-je: il n'était pas permis de 
se venger de celui qui vous avait offensé ! Il fallait faire du 
bien à ceux qui causaient de la peine, bénir ceux qui 
proféraient des insultes, et ne jamais non plus lancer une 
parole dure' ; et il fallait faire preuve de tempérance, non 
seulement dans ses actes, mais encore jusque dans sa pensée. 
Car il faut s'abstenir non seulement d'agir, mais également 
de regarder avec intempérance, et ne pas même convoiter du 
regard les belles femmesi, sous peine de subir à l'avenir, à 
cause de ce spectacle, le dernier des châtiments. Aussi, 
lorsque la guerre était intense chez les païens, intense était la 
crainte chez les chrétiens 2, intense était la peine attachée à la 
pratique de la vertu. 

Un quatrième élément s' aJ· outait encore : 
Encourager l, 

les Gentils à vivre inexpérience, dans cette grande compé-
dans J'austérité tition, des futurs compétiteurs. Car les 

hommes qu'accueillaient les apôtres 
n'avaient pas hérité de la piété de leurs ancêtres, mais ils avaient 
été élevés dans la mollesse, le luxe, l'ivresse, le déshonneur 
et l'intempérance. Or, élément qui ne contribuait pas pour 
une faible part à la difficulté des compétitions, ce n'était ni 
depuis les origines ni même depuis l'époque de leurs ancêtres 

SC 433, p. 332), hét~tiques (ibid., setmon !, L 224, p. 166), adultètes (De 
Davtde, hom. 3, 1, CCSG 70, p. S0-52), envieux (In Matth., hom. 40, 3, 
PG ~7, 442) etc. L'intensité de l'évocation indique qu'il s'agît là d'une 
expénence personnelle. Pour rendre plus réceptifs les auditeurs à son 
enseignement, Jean n'hésite pas à s'inscrire lui aussi dans le cercle des 
candidats à la perfection. Sur l'importance de l'image dans le dispositif 
pastoral de Jean, cf. t. 2, n. c. 11 : « Image et ekphrasis >>, 

2. Mot-à-mot : << ceux du dehors », « ceux du dedans », 
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9S rrsrratôsùcr&at T~V <ptÀocro<pÎav, aÀÀÙ vùv TrQiii-rov TrQOÇ 
-roùç ay&vaç arroôuscr&at TOUTOUÇ. 

y'. 'Errst oiSv TOO"aUTl'] ~V ij ÔtJO"XOÀÎa TOÎ:Ç ayrovt­
ÇoJ.lÉVOtÇ TOTE, rraQaJ.lu&OuJ.lEVOÇ aù-r&v -rov rr6vov, 
cruvsxroç TOY TrEQt avacr-râcrsroç ÈxÎvEt Àoyov. 

Kat où -rau-rn 7rQOTQÉ7rEt J.lOVOV xat aÀEÎ<pEt -roùç 
1 a&Àl']TÛÇ, aUà xat -rjj Ôtl']YTJO"Et -rrov oixdrov rra&rov. 

LltOTrEQ TrQtV ÈJ17rEO"ElV siç TOÙÇ TrEQt avacr-râcrsroç 
Àoyouç, -rà aù-roù rrâ&11 Ôtl']yEi -rat, Àéyrov o\5-rroç· 'Ev 
naVTl f}},tf)ÔJ.l&VO!, aÀÀ' OU ŒTSVOJ:fJJ(!OVJlSVO!· anO(!OV­
JlSVOl, àU' ovx i:t;anO(!OVJlSVOt· otwXÔJlsvot, àU' ovx 

10 È:yxamÀ!J1TrŒVÔJ1SVO!· xam8aÀÀÔJ1SVO!, aÀÀ' OVX ànoÀ­
ÀVJlSVO! a. Kat -roùç xa&l']J.lEQtvoùç Àéyst &avâ-rouç, 
on xa&ârrEQ EJ.ltPUXOt VEXQOt TrEQt]Îscrav dç &âva-rov 
rraQaôtôÔJ.lEVOt xa&' iJJ.léQav. Kat -r6-rs -rov 7ŒQt -rijç 
àvacrTÛO"E(J)Ç XtvEÎ: ÀOyov· ilWTSVOJlSV yâ(!, <pl']O"tV, OT! 

11 o i:ysîeac; ràv xvewv 1)J1mv 1rycroùv Xercrràv xai 1)J1àç 
&à 1rycroù iyses! xai naeaŒTl)crst crùv VJliv. Lltà ovx 
È:XXŒXOVJlSVb, <pl']O"Î, J.lEYtO"Tl']V rraQtXXÀl']O"tV ezovn;ç 
ÈV TOÎ:Ç àyroO"t, T~V TOOV J.lEÀÀOVT(J)V ÈÀrrÎÙa. Kat OÙX 
dns TrQOÇ aù-rouç· !no J.l~ ÈxxaxSÎ:TE· aÀÀÙ Tt; Llto OVX 

3, 3 neQ\ + Tijç BD Il 8 &l.t6ô~evoç J1V3CQ Il cnevoxùlQOU~voç 
) 1V3CQ Il 8-9 Ù7tOQOU~evoç J,V3CQ Il 9 i:ÇanOQOU~voç ) 1V3CQ Il 
8troxô~evoç ) 1V3CQ Il 10 i:yxaTtxl.t~navô~evoç J1V1CQ Il 
xaTa6al.l.ô~voç J,V3CQ Il 10-11 6:nol.l.u~voç J,V1CQ Il ll xa\: 
éità TOÛ-roov M 2 Il ÀÉyet ~h:xvUTOUÇ : &. Ôf}À.ffiv 11M2 !! 13 xcÙ : ÛTE 
·mivuv â rtQÛÇ aù-roùç bt~yovTo 11M2 1115 lÎJlffiV ... XQtcr-rOv om. D 
Il !7 tpT]crt om. J1M2 

3. a. 2 Co 4. 8-9 b. 2 Co 4, 14.!6 

i 
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qu'ils avaient été formés à cette philosophie, mais c'était à 
ce moment-là la première fois qu'ils se préparaient en vue de 
ces compétitions 1• 

3. Aussi puisque, en ce temps-là, les compétiteurs avaient 
tant de difficultés, pour tâcher de calmer leur peine par des 
paroles apaisantes, Paul s'employait constamment à parler 
de la résurrection. 

Le sens des épreuves : Paul et les persécutions 2 

Et ce n'est pas par cette seule considération qu'il encou­
rage les athlètes et qu'ill es prépare 3, mais aussi par le récit de 
ses propres souffrances. En conséquence, avant d'en venir à 
parler de la résurrection, il raconte en ces termes ses propres 
souffrances : Nous sommes pressés de toutes parts, mais nous 
ne sommes pas écrasés, nous sommes dans des impasses, mais 
nous pouvons passer, nous sommes pourchassés, mais nous ne 
sommes pas abandonnés, nous sommes terrassés, mais nous ne 
sommes pas achevés a. Et il évoque les morts quotidiennes : 
comme des cadavres vivants, ils circulaient, livrés chaque jour 
à la mort. Et c'est à ce moment-là qu'il se met à parler de la 
résurrection : Car nous le croyons, dit-il, celui qui a ressuscité 
notre Seigneur jésus-Christ, nous ressuscitera nous aussi par 
jésus et nous placera avec vous pres de lui. C'est pourquoi, dit-il, 
nous ne perdons pas courage b, nous possédons une très grande 
consolation au milieu de nos luttes : l'espérance des biens à 
venir. Et il ne leur a pas dit:« C'est pourquoi ne perdez pas 
courage >>,mais qu'a-t-il dit ? C'est pourquoi nous ne perdons 

1. Image de 1 'athlète qui se prépare en se dépouillant de ses vêtements. 
2. Sur les idées développées dans le § 3, cf. ln Ep. ad Rom., hom. 15, 

3-4, PG 60, 544-546. 
3. Littéralement : il les frotte d'huile pour les préparer à la lutte. 
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zo exxaxoÙf1CV, lietxvùç xaî aù-ràv Èv -roî:ç àyôicnv ov-ra 

ÔtTJVCXôiÇ. 
'Enî J.!ÈV yàQ -rôiv ·m.wmaxôiv àyrovwv, o J.!Èv 

422 àHTJT~Ç 8vliov 1 àywv(Çe-rat, o liÈ natÔOTQi6TJç nOQQW 
xa1hÎJ.lEVOÇ T~V ànà -rôiv ÀÔywv dcrâyet flmî&etav, 

21 TOClOUTOV CllJVT€Àôiv Tij\ 11:CY.ÀCY.lOVTt J.lOVOV OClOV floijcrat 
xaî <p&Éyé,acr&at· naQacr-rijvat liÈ Èyyôç xaî T~v ànà 
-rôiv xetQôiv <>llJ.lJ.lŒXiav dcreveyxeî:v oùlieîç ÈmTQÈnet 
vÔJ.!oç mhiji. 'Enî M -rôiv -rijç eùcre6eiaç àyrovwv 
oùx oü-rwç, ÙÀÀ' OJ.lOÙ xaî natÔOTQi6TJÇ Ècr-rî xaî 

30 à&ÀTJT~Ç 0 CY.ÙTÔÇ. Lltà TOUTO OÙX eé,w TOÙ ClXÛJ.lJ.lCY.TOÇ 
xa&~Jîevoç, ÙÀÀ' dç aù-roùç ÈJ.16e6ÀTJxroç -roùç àyôivaç, 
ÙÀEÎ<pet -roùç J.l€T' aù-roù ntJXT€ÔoVTaç Mywv· Llu\ 
ovx exxmWVflGV. KaÎ oùx dne· LltÔ oùx Èxxaxôi, 
ÙÀÀÛ' Llzà OVX exxaxOVf.iGV, TOÎ:Ç ÈyXWJ.llOtÇ aÙTOÙÇ 

35 àvacrTijcrat flooÀÔJ.l€VOÇ. )l.,U ' GÎ xai o l4m avSQW1l'OÇ 
1)J1iiiv oracpSGÎQGTal' aÀ.À. ' 0 law àvaxar VOVTal l)f.iSQff 
xai 1)f.iSQf7'· "OQa crûvecnv ànocr-roÀtx~v. llQOBTQ€\jJev 
aù-roùç à<p' illv snaaxev, dnrov OTt ev JraVTi SÀ.d)o­
flCVOl, aÀ.À.' OV Cl'rGVOXWQOVf.iGVOl· 11:QOBTQ€\jJ€V ànÔ 

4o -rijç àvacrTâcrewç -roù 'lTJcroù, einrov on o i;yzîeaç ràv 
11)aof5v xai 1)f1àÇ eyzeâd 

3, 20 ainôv : ÉauTÔv DV 3 Il 31 è~8E8~xôiç C Il 34 aÙTOÙ<; : 
ŒÙTOtÇ M2 Il 35 Ei om. D Il 35-36 ~&v &v&QùlTCOÇ tr. D Il 
36 à'A"A.à : -rocroU-r(j) xal B Il Écrro : écrroaev D évôov BJ1V3CQ Il 
37 TtQOETQét.Pœro V3 Il 38 ÉnacrxEv : -xov coni. Savil. Il 40 i11croG: 
XUQiou V3 

3. c. 2 Co 4, 16 d. 2 Co 4, 14 

1. Tous les quatre ans avait lieu à Antioche une version locale des 
Jeux olympiques panhélleniques. Cf. In Ep. ad Hebr., hom. 14, 4, PG 63, 
116, 23-26. Un décret de Théodose de 393 en interdit la tenue partout 
dans 1' Empire. 

, 
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pas courage, montrant que lui aussi participe continuelle­
ment à ces compétitions. 

Lors des compétitions olympiques, en effet, l'athlète 
participe à la compétition dans l'arène, tandis que l'entrai­
neur, assis plus loin, lui apporte son soutien avec des mots 
aidant le lutteur seulement par l'intensité de ses cris et de se~ 
paroles ; mais aucune réglementation ne l'autorise à se tenir 
à ses côtés ni à lui prêter assistance de ses bras 1• En revanche, 
il n'en est pas ainsi dans les compétitions de la piété, mais 
le même est en même temps l'entraineur et l'athlète. Aussi 
n'est-il pas assis hors de l'arène, mais il se jette au milieu 
des compétitions mêmes et prépare ceux qui vont se battre 
à ses côtés 2 en disant : C'est pourquoi nous ne perdons pas 
courage. Et il ne leur a pas dit : << C'est pourquoi je ne perds 
pas courage >>, mais : C'est pourquoi nous ne perdons pas 
courage, parce que c'est avec des encouragements qu'il veut 
les relever. Or même si en nous l'homme extérieur va vers la 
corruptio~: l'homme intérie,ur s; renouvelle de jour en jour'. 
Admtre 1 mtelhgence 3 de 1 Apotre. !Iles a exhortés en s' ap­
puyant sur ses souffrances : Nous sommes pressés de toutes 
parts, dit-il, mais nous ne sommes pas écrasés. !Iles a exhortés 
en s'appuyant sur la résurrection de Jésus. Voici cc qu'il dit: 
Celui qui a ressuscité jésus, dit-il, nous ressuscitera nous aussi 
avec luid. 

2. Jean précise souvent certe différence pour montrer la supériorité 
du .combattant spirituel sur le sportif (développement très proche : cf. 
Hutt cat. bapt., hom. 3, 9, SC 50 bis, p. 155-156 ; Sermons .>ur la Genhe, 
ser~on 2, l, SC 433, p. 182). Lors des Jeux olympiques, les spectateurs, 
asSIS dans les gradins, sont séparés du terrain par une clôture, afin de ne 
pas pou_voir descendre sur le stade aider leur favori (cf. Huit cat. bapt., 
SC 50 bts, p. 156, n. l). 

3. La cn)vemç, appliquée à Paul, désigne une connaissance affective : 
cf. C. SPIC~ Agapé dans le Nouveau Testament, Paris 1959, p. 290-291. 
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Eha xa1 ËTEQOV nva xtveî: 7taQ<XXÀTJcrEroç TQÛrrov. 
'Erretùij yàQ oi rrono1 -riiiv àv&QÛmrov )ltXQÛt!mxoî 
nveç ov-reç xa1 &.cr&eveî:ç xa1 TaÀaÎrrroQOt, xâ.v 

45 rtërtEtCl)lÉVOt rtEQl TfjÇ avacr-racreroç ilicrtv, OÀlYŒlQOUcrt 
rtQÔÇ TÔ )lfjxoç -rou XQÛvou xa1 ÎÀtyytiiicrt xa1 
UVO:rttrtTOUCll, %<Xl ËTEQOV O:OTOÎ:Ç rtQÔ TfjÇ UVO:ClTUC!EŒlÇ 
liiùrocrt )ltcr&ôv %<Xl U)10t6Tjv. noiav ùij T<XUTYJV; Ei 
xai 6 sÇw t)pwv avSewrroç owcpSSÎ(!&Tat, <ÜÂ.' 6 law 

so àvaxaz voùraz t)!lé{!lf xai t)!lÉ:(!If. "EI;ro &v&Qrorrov TÔ 
criii)la xaÀiiiv, 6crro &v&Qrorrov -rijv tjluxijv ÀÉyrov. '0 liÈ 
ÀÉyet Totoi3-r6v f:crn· xa1 rtQlV &.vacr-rfjvm xa1 rtQlV 
&.rroÀaîicrat -rfjç lioi;YJç -rfjç JlEÀÀoucrYJç, f:v-reü&ev f\liYJ 
-riiiv rr6vrov o6 )lt><Qàv &.rrEÎÀYJ<Jl<XÇ -rijv U)lot6Tjv, f:v 

ss a6-riii -réii &:\,{6ecr&m -rfjç tJmxfjç rwî:v &.vaveou)lSVYJÇ, 
cro<proTÉQaç ytvo)lÉVYJÇ xa1 e6Àa6ecrTÉQ<XÇ, rrÀEÎova 
x-rroJlÉVYJÇ urro)lov{jv, e6-rovroTÉQaÇ xa&tcrT<XJ1ÉvYJÇ 
xa1 ùuva-rroTÉQaç. Ka&arrEQ yàQ oi -rijv crro)lanxijv 
UltÀOÙVTEÇ a&ÀYJCllV %<Xl rtQÔ TffiV ClTE<jlUVŒlV %<Xl rtQÔ 

60 TffiV ~Qa6drov arr' O:OTfjÇ TfjÇ YUJlVO:Clt<XÇ %<Xl TOÙ 
rraÀatEtV )lÉyav À0:)16avoucrt TÔV )ltcr&ov, oytE\VOTEQ<X 
%0:lÙUVO:TolTEQO: aoTffiV TÙ Clol)l<XTO: ÙtÙ TfjÇ YUJlVO:Clt<XÇ 
xa-racrxeu&Çov-reç xa1 rrèi:crav ùta<peuyov-reç UQQCùcr­
-riav, oÜTro ùij %<Xl f:rr1 Tiiiv ayc:i>vrov -rfjç UQETfjç, xaî 

65 1tQtV f\ TÔV OOQO:VÔV avmyfjvat xa1 1tQlV f\ TÔV uiôv 
-roü &eoü rraQayevécr&m xaî rtQÎV f\ -ràç U)lot6àç iJJlêi:Ç 
&.rrow6ël v, 11éyav év-reü&ev xaQrtOUJlë&a -rôv )ltcr&ôv, 
TfjÇ tjluxfjç TJ)lÎ:V <jllÀOC!O<jlCùTÉQO:Ç xalttcrTO:)lÉVYJÇ. 

3, 44 xâv : xat BD Il 45 &ow om. B n ÛÂ.lYOOQOÙcrt : ô. xal B 
om. D Il 49 éaro : EVOoV c 8crro&ev D Il 50 81;ro : ~ov el;ro&ev D Il 
51 xaA.&v + -rôv D Il 59 êt~H.oiJv-reç; : oixoOv-reç Q 1! 68 li!l&v V 3 

1. Désignant l'angoisse physique face à un abîme béant, le terme est 
repris par la littérature patristique, où il exprime l'angoisse devant l'abîme 

SUR LA RÉSURRECTION DES MORTS 3 131 

Les épreuves, source Puis il emploie encore un 
de perfectionnement autre 1node d'argument. Puisque 

et de récompenses la plupart des humains sont des 
êtres pusillanimes, faibles et misé­

rables, q~e tout en étant persuadés de la résurrection, ils 
fintssent a la lo~gue par ne pas s'en préoccuper, par être 
saiS!.s de verttge et tomber, il leur donne encore, avant 
la resurrectiOn, un autre salaire et une autre rétribution. 
Laquelle ? Même si en nous l'homme extérieur va vers la 
corrup;ion, l'homn:e intérieur se renouvelle de jour en jour. 
Ce qu tl appelle 1 homme extérieur, c'est le corps, ce qu'il 
ap~dle l'homme intérie~r, c'est l'âme. Voici à peu près ce 
qu d veut dtre : avant meme de ressusciter, avant même de 
p:o~ter, de la gloire à venir, la rétribution que tu as reçue 
dès a present pou; tes peines n'est pas de peu d'importance, 
pa;ce 1ue n?tre ame se renouvelle dans la tribulation elle .. 
meme , ?:vient plus sage et plus pieuse, acquiert une plus 
grande resistance, devient plus vigoureuse et plus puissante. 
En effet,, de même que ceux qui mènent une lutte corporelle, 
avant ~erne ;es co~ronnes, avant même le prix, reçoivent du 
seul fatt de 1 entramement et de la lutte un immense salaire 
lorsque l'entrainement procure à leur corps plus de santé 
et de vigueur et qu'ils échappent à tout ennui de santé de 
même aussi en vérité, dans les compétitions pour la ve~tu, 
avant même que le ciel ne s'ouvre, avant même que ne 
paraisse le Fils de Dieu 3, avant même que nous ne recevions 
les rétributions, nous recueillons dès ici-bas un immense 
salaire : notre âme acquiert une plus grande philosophie. 

d~ la gr~ndeur divine et la réaction des humains face au mystère de la 
resurrection. 

2. Cf. t. 2, n. c. 12 : « 0Àfficcr&at ». 
3. Cf. Sur l'Ascension du Christ, 5. 
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Kaî yàg oi rrolclcijv rrlcEÛcrav-rEç &âwcrcrav xaî 
70 fiUQlWV àvacrXÔfiEVOt XOflU't"WV xaÎ TtOÀ.WlÇ &1']QlOtÇ 

rrux-rEÛcrav-rEÇ xaî rrolclcooç XEtftiiivaç ÈvEyxôv-rEç 
xaÎ TtQO -rijç ÈfiTtOQÙXÇ aÙTijÇ, oÙ fitXQOV àrro Tijç 
fi<XXQi'iç àrrool']fitaç T<XUT1'JÇ xagrroûvTm To xègôoç, -ro 
lf<XQQEl V XUl XUTUTOÀ.ftÇiV TOÛ TtEÀ.ÛyOOÇ XUl clÔEWÇ 

75 XUl fiE&' YJÔOVijÇ 't"ÙÇ iitartOVTtOUÇ TUÛTUÇ TtOtEtcrlfat 
àrtOÔ1']fit<Xç· oÜTro ôi] xaî bù TOÛ rragôv-roç piou o 
rrolc:\.àç ÈvEyxÔlv &lc(tjJEtÇ ôtà TOV Xgtcr-rôv, o rroÀ.À.Ù 
ÔEtvà rra&ffiv, xaî rtQÛ Tijç pacn:\.Eiaç Tiiiv oùgaviiiv 
flEYÛÀ.1']V É/caBEv ÙfiOtB>lv, 1tUQQ1']0tUV XT1']0ÛfiEVOÇ 

423 so rrgoç -rov &Eov f:v-r-Eû&Ev 1 iîo11 xaî utjl1']ÀoTÈQav Ti]v 
foUUTOÛ XU't"<XOXEUÛOUÇ tjlux>lv, ÛlÇ artÛVTWV À.OtrtOV 
xaTaydÇiv Tiiiv ÔEtviiiv. 

"Iva ôi': xaî cracpÉ:crTEQOV yév1']-rat TO ÀEYÔfiEVOV, 
f:rrînagaodwaToç aÙTÛ Poulcofiat rrotijcrm cpavEgÔv. 

85 AÙTOÇ yag OOTOÇ 0 llaÛÀ.OÇ fiUQtWV àvacrXÔfiEVOÇ 
ÔEtvôiv, oÙ fitXQÙÇ xaÎ ÈVTEÛ&Ev ÉÀ.a(\E -ràç ÙfiotBâç, 
XUTUYEÀWV TOQÛVVWV, XUTEé;avtcrTÛfiEVOÇ fi<XtVOftÉ:VWV 
o>lfiwv, rrâcr11ç urtEQOQiiiv TtflWQ(aç, xaî rrgoç &1']QÎa xaî 
TtQOÇ crîii1']QOV xaÎ rtQOÇ rrdây1'] xaÎ rtQOÇ XQ1']fiVOÙÇ 

9o xaî ngoç f:navacr-râcrEtç xaî ngoç tmBoulcàç xaî 
TtQOÇ arravTa Tel OEtvà àxaTUTtÀ1']XTOÇ fiÉ:vrov', où Tl 
yÉ:votT' âv tcrov; Tov flÈ;v yàg àyufivacrTov xaî fi1']0È:v 

3, 717tuXTeuovTeç B 1173 ~O:XQfu; om. B Il Tèl: Tiji J,M2 om. BD Il 
80 1tQÛÇ -rôv &eOv om. B Il 82 ôetv&v : n&v-rrov D 1! 83 TÛ ÀZ)'ÔJ.u::vov 
yévrrrat tr. D n 84 rrot~cracr&at B 11 85~86 rra:UÀ.oç - ÔEtviûV : 

't"OOOÙTOÇ xal T11Àl'XOÙ't"OÇ 1taÜÀ.OÇ J.lUQ{U Û1!0J.tEi V<XÇ Ôe'Ï VU V 3 Il 
87 xa-rsÇavtcrTÔ:j..levoç : xa-rEÇavtcrTâ~t::vov V 3 èt;o:vu:rrÛ)lEvoç B Il 
87-88 J.W:tVÔJ.1evov ôi}J.WV V 3 !1 88 xat om. BD 

3. e. Cf. 2 Co Il, 23-27; cf. Ac 27, 13-41 

1. Sur cette image, cf. t. 2, n. c. 11 : « Image et ekphrasis >->-. 
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Et ceux, en effet, qui ont navigué sur la mer immense . 
ont bravé des milliers de vagues qui se sont batt 1' qm . ' us avec eurs 
pomgs contre maintes bêtes sauvages, qui ont supporté d 
nomb,reuses te;npêtes, même avant le gain de leur négoc: 
lm·m~me, ce n est pas un gain de peu d'importance qu'ils 
recueillent de ce grand voyage : avoir le courage d'oser défier 
les flots, faire le voyage sans crainte et avec du 1 . . d 

' d' , p alSlr ans 
ces contrees au-dela de la mer 1 • de me' ' · ' d 1 • · , • me en vente, ans 
e~tste~ce presente, celui qui a supporté maintes tribu~ 

latwns a cause du Christ, qui a subi bien des rn , l aux, a reçu, 
avant meme e royaume des cieux une grande 't 'b . 

d' . . • re n unon, 
parce que es ICI-bas il a déjà obtenu la confiance d o· 2 1 ' , · h e 1eu et 
~Pace son ame SI aut qu'il se rit désormais de toutes les 
epreuves. 

Exemple . Mais afin que mon propos soit plus clair, 
de Paul Je veux vous le rendre évident à l'aide d'un 

. exemple. Paul lui-même dont nous parlons 
qm sup~orta mille épre~ves, n'en reçut pas moins un~ 
grande retnbunon, lm qm se moquait des tyran 1 . . 

1 · 1 r s, UI qm se 
sou evait contre a rolie des peuples lui qui· me'p . . 1 · 1 · . . . • nsait toutes 
es pemes, UI qm restait Impassible devant les bêtes féroc 3 

devant le fer, devant les mers 4 devant les P ' · . d es ' 1 1, ' reCipices, evant 
e~ _so~ even:ents, devant les complots et devant tous les 

penis ; quOI de comparable à cette attitude ? Car celui qui 

d t. Surble mot 7HXQQTJo{o:, assurance du fidèle devant Dieu et conti 
e teu o tenue par celui qui affronte les é reuv f S ance 

Genese, SC 433 p 373~374 . .0 , P es, ', · ennons sur la 
' · , n. c . . « JllÀta/rraQQllO'ta. » 

3. l.~o 15, 32 : Réfléchissant sur sa vocation d'apôtre. Paul dé . 
ses pr~mteres ~preuves comme un combat avec des bêtes sau~a es ; il f~~ 
envo~e aux betes par acclamation populaire, lors de 1'émeuteg d'É hèse 
n:ennonnée en Ac 19. Cf. aussi Les Actes de Paul 23-26 e'd m R pd · · 
EAC, p. 1159-1160. ' • · w. or or!, 

4. Paul fit face à quatre naufrages : cf. 2 Co 11, 25 ; Ac 27, 13 sq. 
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rra&6v-ra onvàv xat 1:à 1:ox6v-ra &oQo68lv etrolh;. 
JlÙÀÀOV OB oÙX ao1:à 1:à ITQUYJl<XT<X JlOVOV, ÙÀÀÙ xat 

'' rrQocroox(m t\JtÀai. Kat 1:Î ÀÉyro, rrQocroox{at tJ>tÀaÎ; 
A\ crxmt <poootim xat oe8h1:oom 1:ov TowtiTov. '0 8è 
(mooocraJlt:VOÇ rrana xat etÇ TOÙÇ àyiJ:Jvaç È:JlOÙÇ xat 
JlOQÎa 8etvà rra&rov, &.rrav-rrov Àom6v !':crnv àvroTeQoÇ. 
0\crrrt:Q xoÀotihv xQai;6vnov, oÜ1:ro 1;ii\v &.rretÀOUVTffiV 

1oo xa1:ayeÀrov. 
Où Jl!XQOÇ 8è OUTOÇ 6 crTÉqJ<XVOÇ, oooè 6 TOXOJV 

Jltcr&ôç, OT<XV JlT]ÙÈv aÙTOV 1:&v &.v&Qrorrîvrov 8ovi}crT]Tat 
ÀOITetV, OT<XV 1:à TOtÇ aÀÀOlÇ qJOOt:Qà TOUnp eoxaTa­
qJQÔVT]T<X yÎvT]Tat, Q'l;<XV OITBQ ii)v aÀÀOl qJQlHOO<Jt X<Xt 

101 ÈSt<JT<XVT<Xt, ÙITBQ 1:0U1:ffiV JlÊ:ÀÀTI yeÀCfV aoTÔÇ, TTI TljÇ 
uiTOJlOVljÇ OITt:Q60Àji eiç T~V TiJ:JV àyyeÀtXiJ:JV ÙOVUJlt:ffiV 
<ptÀocro<pÎav !':aoTàv JlST<XcrTi)craç. Ei yàQ o~ criJ:J11a 
llaxaQii;oJlev TO 8ovaJlt:VOV xat tJ>ùxoç xat xati11a 
Ù.Àurrroç <pÉ:Qt:lV xat ÀtJlOV xat ev8etav xat 68omOQÎav 

110 xat TaÀatrrroQÎaç BTÉ:Q<XÇ, rroÀÀij\ JlÎÜÀov tJ>ox~v Jlaxa­
QÎi;etv Ot:t 'l;~V ÙOV<XJlEVT]V X<XQTt:Qii\Ç ?<<Xl yevvaÎroÇ 
àrracraç 1:&v 8etvihv <pÉQ€tV TÙ.Ç rrQocr6oÀÙ.Ç xa't 
Ol<XTT]Qt:Î:V &.oouÀroTOV aÙTljÇ otà ITUV'l;(J)V 1;0 qJQOVT]Jl<X. 
'Q 1;0l001:0Ç TiJ:JV ~acrtÀÉWV aÙTroV È<JTl ~a<JlÀtX<ÛTt:QOÇ. 

111 'Exeî:vov JlBV yàQ xat ÙOQOqJÔQOt xat <pÎÀOt xat ÈX&QOt 
rroÀÀÙ. 86vmvT' &.v &.8txl]crat !':m6ooÀ<:UOVT€Ç xat 
xaxooQyoüvTeç· 1:0v oè TOtaUTT]V hovTa t\Jox~v oïav 
drrov vüv, où ~amÀeÙç, ou 8oQOqJÔQOÇ, oox oixÉ:1:T]Ç, où 
<pÎÀOÇ, oùx tx&QÔÇ, oox aoTOÇ 6 8ta6oÀOÇ IT<XQ<XOÀUtPat 

3, 95 ,( Âij:W -lJ>tÀ«t om. BD Il 97 rr&.v<a àrrooucr&.~evoç tr. D Il 
!05 ainoç: om:oç D 11!06 imeQ6ol.1'jç urro~ovn CQ Il 107 oi] om. V, 

11 109 <PÉQetv : ëxew Q 

1. Sur cette image, cf. t. 2, n. c. 11 : « Image et ekphrasis ». 
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n'est pas entraîné et qui n'a pas non plus souffert d 
terribles, habituellement n'importe qu Il . e maux bl l e es circonstances Je 
~rou ewt, ou p utôt, non seulement les choses elles-mêm 
e trou ~n~, mais également des craintes sans fondemen:~ 
et que dts-Je des craintes sans fondements ! Les omb ' 
effrat~nt u~ tel ho~me et lui font peur. Au contraire, cef~: 
qu: s est depomlle de tout, qui s'est jeté dans les corn é­
ttti?ns et qm da supporté mille maux terribles, celui-là dés~r­
mats est au- essus de tous . comme d' d . 
b b

'll d ·1 ' autant e geats 
a I ar s, 1 se moque de ceux qu· 1 1 L 1 e .menacent . 
Philosophie a ~.ouronne dont Je parle ne sera pas de 

et, v.ie peu d tm portance, le sa,laire non plus ne sera 
angelique pas q~elconque, lorsqu il ne pourra plus être 

. aflltge par aucune des réalités humaines, lors-
que ce qm est redou,table pour les autres sera pour lui mé ri­
sable, lorsque lm-meme sera capable de rire de ce u' h pli 
les autres et les plonge dans la stupeur arce q I '.orn e 
~rteint: par le plus haut degré de la patie~c~, la p~iYo~lo;~:: 
bes },mssances angéliques2. Car si en vérité nous estimons 

f
tend elurcheux dle lco;ps capable de supporter sans douleur le 
rOI ' e au a ratm 1 · · 1 alh ' l' f. ' a pnvanon, es voyages et les autres 
~ eurs, bt ~s orte raison, il faut estimer bienheureuse 

ame capa e e supporter avec courage et noblesse tous les 
coup: du ~o.~t, et de garder libre sa faculté de penser à travers 
~ous es pen s.,Un t~l homme est un roi bien plus grand que 
es rots eux-memes . Ce roi-ci en effet, ses gardes du cor s 
~es a~ts et seÎ ennem,is peuvent lui nuire beaucoup par le~r; 
omp ots et eurs mefatts, mais celui qui possède une âm 

telle que c~lle dont je viens de parler à 1' instant, pas même u~ 
:!·pas mem~ un garde du corps, pas même un serviteur pas 

erne un ami, pas même un ennemi, ni le diable en pers;nne 

2. Sur la vie angélique cf. t 2 n c 4 , .n ~ , 3 Cf. 2 ' . . ' . . . « 'Vlii.OO"O<f>lU » 
· · t. ' n. c. 13 : « BacrlÀtxQrrBQOÇ ». · 
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120 ÔUV~ClETCtl. flffiÇ yÙQ TÔV ~EÀET~ClCtVTCt ~TJÔÈV TÛlV 
vo~ti;o~svrov e1: vat ôew&v i]yelcr&m ôewôv; 

ô'. TotoOTOÇ ~V 0 ~a><UQlOÇ IlaoÀ.OÇ. L'l.tà TOOTO /t'A,eye· 
T{ç iy.tiiç xœe{aez àn:à rfiç àyâm]Ç roû Xezmoû; 
S.?..!l/!lço ii arevoxœeiao ii 8zwyJ1ÔÇO ii À.!JlÔÇo ii yvJlVÔTIJÇ, 
ii xivovvoço i) f.làxazea; Kalfwç yiyean:razo on lvexev 

5 aoû Savarovjlt:Sa o.?..ryv n)v ryJlieavo è}..oyialfryJlt:V Œç 
n:eô6ara acpayfjç'· ill 0 sv rovrozç n:iiazv ûn:eevzxôijlt:V 
&à roû àyam}aavroç iy.tiiçb. Toli-ro ôij xal èv-raOOa 
atVlTTÔ~voç ltM:yev OTt ei xai 0 lÇw iy.tôiv avSeœn:oç 
8zacplft:Î(2t:Talo ill 0 0 S<JW àvaxatVOÛTat iy.ti(2Çl xai 

1' iy.tseçx. 1\cr&evicr-reQov -rô a&~a y(ve-rm, cpTJcr(v, &,'A,'A,à 
ÔUVCtTWTSQCt 1Î tPUXTJ %Ctt tClXUQOTSQCt xaÎ 1tTEQOOTCtl' 
~a'A,'A,ov. Kal xa&&rreQ cr-rQanÔJ-rTJc; ~aQÛvov-ra ~èv 
aÛTÔv exrov orrw, x&v cr<pOÔQet yevvaî:oc; TI xaÎ rroÀE­
~txÔc;, OÛ% ÛV yÉ;votTO TOÎ:Ç 1tOÀejlÎOlÇ cpo6eQÔÇ, TijÇ 

15 -r&v orr'A,rov ~aQÛTTJTOÇ -rfl -r&v rroô&v TetXÛTTJTt xaî -rfl 
-r&v rroÀe~tx&v è~rrelQÎ<f ÀUjlatVOjlSVTJÇ, ei ôÈ xolicpa 
Îcét601 xaî eû~-raxeiQtaTa, rrTTJVOli rrav-rôc; ôi><TJV 
È1tSQXETCtt TOtÇ èvavTtOtÇ, OÜTro xaÎ 0 TTJV ClUQ><Ct 
-ri]v Éau-roli Il~ jlè&n ~TJÔÈ &.vicret xaî TQU'PTI xa-ra-

20 'A,maîvrov, &,'A,w VTJC!TetettÇ xaî eùxaïc; xaî -rfl rroÀÀfl 

3, 121 eivat- i)yetcr&m om. v3 
4, 1 no:ù:Wç 1\v tr. D Il 3 &Ài\)>etÇ M 2 il Àtl'àç i\ ùu,y!'Üç tr. D Il 

4 ~ xivùuvoç ~ IJliXe<tQCt : i\ l'· i\ x. B i\ l'· D Il ëvexo: V3 Il 
6-7 IJ.U' Èv- i\v.fu; om. D Il 13 o:ùTov om. J,M2 Il 16 JtOÀEI'Îrov B Il 
19-20 xa:tah~rttivrov M2 

4. a. Ps 43. 22 b. Rm 80 35.37 c. Cf. Ps 1230 7 

1. Thème diatribique cher aux stoïciens : l'homme indépendant se 
passe de tout ce qui ne dépend pas de lui, le sage connaît la vraie gloire 
et la vraie noblesse. Cf. SÉNÈ~E, Lettres, Ep. 8, 5; Ep. 17, 4; Ep. 108, 

15; Ep. 119.2-4. 
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n~ po~r~ont lui n~i,re. Car comment pourraient-ils lui nuire, 
lm qui s est exerce a ne rien considérer comme terrible d , . d' . eœ 
qu on tient or tnauement pour tell ? 

4: Tel ét~it le bienh;ureux Paul. C'est pourquoi il disait: 
Qut nous separera del amour du Christ? La tribulation l' _ 
goisse,_la persécution, la foim, le dénuement, le danger 0~ b~';, 
le glawe? Selon q~'il est écrit: C'est a cause de toi qu'on nous 
tuetoutle;our, qu on nous traiteenao-neauxd'abatto · aM · -z- d <>.. zr . ars 
au A mt ~eu ~tou! ces maux) nous sommes plus que vainqueurs 
grac~ .a ce(ut. qut nous a aimés b. En vérité, c'est encore ce à 
q,uot tl fatsatt allusion ici, lorsqu'il disait :Même si en nous 
l homme extérieur va vers la corruption, l'homme intérieur 
se ren~~velle de jour en jour. Le corps est plus faible, dit-il, 
mats 1 ame est plus puissante, plus forte et plus ailée<> Et 
d ' ' Id 3 . ' e meme qu un so at alourdi par ses armes ne susciterait 
pas la crainte chez l'ennemi en dépit de sa valeur et de son 
ad~es~e ~uerriè~e ~e~arquables, car la pesanteur de ses armes 
nmralt a la ;aptd,tte de ses jambes et à son adresse guerrière 
- au contraire, s tl prend des armes légères et maniables il 
fond sur ses adversaires exactement comme un oiseau _ 'de 
?'êm~, celui q":i n'abandonne pas sa propre chair à 1' ivre,sse, 
a la h~enee et a la mollesse, mais qui, au moyen de jeûnes, 
de pneres et de beaucoup de patience dans les tribulations, 

2;A Cf. ln Gen,, hom. 29, 2, PG 53, 262, 31. Métaphore platonicienne 
del ame ailée (Phedre 240 a-d· 246 b ·l'attelage a1'!e') r 'j" ' G • · d N fJ ' · , 1am1 tere a rego1re 

e ysse \· n Canticum Canticorum 6 GNO 6 p 449) p j' ·j· · h G ' · f ' ' · · our un tsatiOn 
c ez r~gmr~, ~ · J. DANIÉLOU, Platonisme et théologie mystique. Essai sur 
la doctrine spw:tuelle de s. ,Grégoire de Njsse, Paris 1954, passim; B. SILVA 

SAN~?S, «d Meta~~ores neoplatonidennes et christianisme dans la doctrine 
sur ame u traite De amma et resurreaione de Grégoire de Nyss 
ISLE 5 (2010). p. 39-46, surtout P· 44. c »o 

3. Images militaires très importantes dans l'œuvre de Chr sos 
grand <Jdmi,aocur de Paul (cf. Ep 60 1!-17). Cf. DRUETO p. 199-ii4tomeo 
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-r&v McÎt\>OùV urro~ovn xoucpo-rÉQav xaî. ÀErr-ro-rÉQav 
4

2
4 xa-racrxsooÇrov, xa&arreQ 1 -ru; urrôrr-reQOC; &vro&ev xa-ra-

6aîvrov, oü-rro ~c-rà rro!c!cîlç -rîlç QU~T1Ç eîç -ràç -r&v 
Ùat~ÔVffiV S~rr(rr-rrov cpa/cayyaç, xa-ratpÉQEt QÇlÙÎffiÇ 't"ÙÇ 

21 àvnxet~évaç ùuva~etç xaî. urroxetQÎouç rrotcî:. OÜ-rro 
xaî. 6 nau/coç /ca6rov rroUàç rr/c11Yàç xaî. eîç -ro ùw~ro­
-rftQtOV t~rrecrrov xaî. tv -r0 ~u/c(J) ùe&dç, -ro ~i;v cr&~a 
àcr&evÉcr-rEQOV dxc rrôvotç xa-ra-retv6~evov, -ri]v ùÈ 
t\>uxi]v icrXUQÙV xcù e\5-rovov· xaî. oü-rroç ~v lcrxuQÛÇ o 

30 ùeùe~évoç roç ùtà cprovîlç ~6v11ç craÀEucrm -rà llc~É:Àt<X 
-rou ùw~ro-r11Qîou xaî. -rov /ce/cwÈvov ùecr~ocpu/caxa 
ùéa~wv eîç -roùç rr6ùaç àyayeî:v -roùç i:au-roù xaî. -ràç 

&UQ<XÇ àrroxex/cew~i:vaç àvo"i~m d. 
ÛO ~tXQÙV OÙV ij~tV 7t<XQ<X~Ul\Î<XV EÙffiXEV 0 ilaÙÀOÇ 

" -rau-r11v xaî. rrQÜ -rîlç àvacr-racreroç, -rà ~e/c -rîouç i]~aç 
yîvecr&at xaî. cpt/cocrocpro-rÉQOUÇ -roî:ç rretQacr~o'iç. !ltà 
-rou-rô cp11crtv· 'H &Xi!J;rç t\;roJlovryv xarseyaÇsrm. 1) 8i 
UJrOjlOVry 8oxrj11}V, 1) 8È ÔOXLJlry I;J,ni8a, 1) 8È I;J,niç av 
xarawxûvsr '.Kat rra/ctv, &!c/coç -rîç tpllcrtv· Avrye ànsi-

4D QaCJTOÇ aÔÔXLj.iOÇ, Ô ÔÈ à{)ÔX!JlOÇ OVÔ&VOÇ a/;WÇ ÀÔyOV f. 
"Qme ou ~txQÙ àrrà -rîlç &lcît\>eroç xaQrrou~ella xaî. rrQà 
-rîlç àvacr-r&creroç, -rà t\>uxi]v cxcw ùoxt~ro-rÉ:Q<XV xaî. 
crocpro-ri':Qav xaî. cruvc-rro-rÉQaV xaî. rracr11ç àrr11nax&m 
ùet/cÎaç. !ltà -rou-rô tpllcrtV· Ei xai ô li;œ l)Jliiîv av8QWTrOÇ 

41 8rarp8siesrat, àU' ô law àvaxm voilrm iJJli:Qq; xai 
iJJli:Qq;. àvavÙQÎ<XÇ È~c/cauvwévllÇ àrracrllÇ. sm&wîaç 

4, 21 1..ernoTéQav : za).enro- J ,M, Il 24 <pa).ayyaç + xa\ B Il 
26 no).).àç ).a6iov tr. D Il 27 eiç TO Çû).ov V 3 Il 28 àcrl)evé<H<XTOV B Il 
xccn:x.matvé!lcvov BU 30 j..tÛVl)Ç om. DM2 Il 30·31 -rèt- ôccrf.iroT11Qioo 
om. D Il 32 &.yo.ye1v dç TOÛÇ nooo.ç tr. B Il 34 oûv om. B Il 
oi:oroxev D Il 35 peÀTtOV D Il 37-38 Tj Si; (mwovfj ooxt~~v om. v, Il 
42 -rO + Tftv M 2 Il 43 xai cruvc'!roTÊQUV om. D Il 44 cpflcrtv : oùv Q 
11 46 ft!lÉ:QÇt + rr&ç &va:xawoiYrm EÎ.rtÈ: J1M2 
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s'éq~ipe d'une âme plus légère et plus ailée, tel un être 
soutenu par des at! es qui descend des airs c'est d · , . , ,, · • avec une 
gran ,e tmpetu?.Slte qu tl se précipite contre les phalan es 
des d~?'ons, qu tl renverse facilement les puissances adver~es 
et qu tl les so.umet. Atnst Paul lui aussi reçut beaucoup de 
c~u~s, fut J.et~ en pnson et mis dans les entraves ; son corps 
s etatt affatblt, torturé par les peines, mais son âme était 
forte e;v~goureuse ; er l'homme enchaîné était tellement 
for,r. q~ tl ebranla de sa seule voix les fondations de la prison 
du tl tir ventr en ~aptif ases pieds le gardien de prison libr~ 

e tout !ten et qu tl ouvnt les portes verrouillées d 

Ce ~ est donc pas une faible consolation que nous a 
procuree P~ul et cela, avant la résurrection : par les épreuves 
deventr metlleurs et plus philosophes Au ·d' .1 L 'b ' l . . · sst tt-I : a trz u-
ttro~ produzt fa f!atience, la patience l'épreuve, l'épreuve 
. esperance et l esperance ne tromne pas' Et a son t d' L'h r · our, un 
autr~ ,'; : omme qui ne subit pas la tentation na as été 
mrs a l epreuve et celui qui na pas été mr·s a' l'e'p P . fl , . reuve ne vaut 
rren . Amst les biens dont nous béne'fict'ons , 1 . d · b 1 · a a sut te e 
notre tn u atwn ne sont pas de peu d'importance m' 1 , . , erne 
avant a resurrection :posséder une âme plus endurcie 'us 
sage, plus intelligente, et être délivrés de toute coua~di,s~. 
Ausst Paul dtt-tl : !'feme si en nous l'homme extérieur va 
vers la corruptron, l homme intérieur se renouvelle de jour en 
;our. Toute lâcheté est bannie, le désir inconvenant est éteint, 

4. d. Cf. Ac !6, 28·34 e. Rm 5, 3-5 f. s; 34, 10 

l. Agraphon proche de Si 34 10 : cf A R S, 
canonische _Schriftfragmente. Gesam~elt und ~nt;rsu~h~=~:Jf:.?:~~e~::-~e~­
neu hearbet~ete: durch alttestamentliche Agrapha, coll. TU 30 3-4 N Follllg 
15.3-4), l.ecpug 1906 130 C . . · , eu< o ge , 

162 
L . ' P: ; . o,mtttutwns apostoliques II, 8, 2, SC 320, 

P, , · e n;xre de Straczde est dtfferent : Qui na pas été . , l'é ('' 

~~~t ~~:plQte?''acr»1 ,11) sait,teu de c~oses (6Hya ol:Oev). Le;n~~~eur~:h~:i~~; 
urs preoccupations. 
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a!JE:VVllflÉ:VTJÇ ÙT01!0ll, cptÀOXQTJflaTtaÇ, XEVOOO~taÇ, TWV 
aÀÀüJV àn:\,&ç r&v OtEcp&aQflévrov :\,oytO"fiWV àvatQOll­

fiÉ:VüJV ànàvrrov. 
so "nanEQ oi'iv Tj àQyiaç xat àodaç àno:\,aoooaa l)lox~ 

c:uxÔÀroç \mo r&v na& iii v à:\,{axErat ro6rrov, o(hroç Tj 
OlTJVEXWÇ TOlÇ àyiiiat TOlÇ l>1!SQ Ti'jÇ EÙcrd\Eiaç i:crxo­
ÀaxoÏ:a oÙoe O"XOÀ~V ayEt TaÙTa i:vvoi'jcrat 1!0TE, 
TTjÇ 1!EQt TÙ TI:aÀatO"fiaTa flEQtflVTJÇ 1!!XVTüJV aÙT~V 

55 ànayoOO"TJÇ éxdvrov. èl.tà TOÙTO eÀ<:yEv· Àvaxmvoilrar 

1)f1S(!Cf xai 1)f1S(!Cf. 
Eha naÀtV 1taQafitl&OOf1EVOÇ ràç 1\Joxàç ràç 00\lVüJ­

flÉVaÇ ént roï:ç OEtvoî:ç roî:ç énayoflÉ:VOtÇ xat oùx 
dooiaç cptÀoaocpEî: v, ùtà ri'jç {::\,niûoç r&v flÜÀÔvrrov 

60 aurÙÇ àvtO"TTJO"tV OÜTüJ ÀÉyrov· Tà yà(! TW(!aVrÎxa 
sÀarp(!àv rijç tHÎIJ;emç xa&' vne(!OOÀrJv dç vne(!DOÀrJv 
airovwv {Ja(!oç obÇryç xare(!yaÇerar iy.tiv, llrJ crxonovvrmv 
1)11âiv rà {JÀenOf1eva, aÀÀà rà llrJ {3Àenowva. Tà yà(! 
{JÀe7rOf1êVa 7r(!OŒXat(!a, rà oè llrJ {3Àe7rOf1eva airovrag. 

65 "0 OÈ ÀÉyEt rowù-rôv san· ficXÀtcrra fiÈV oi'iv xat 
svraù&a TJflUÇ ÔVtVTjO"tV TJ &Àî:I\JtÇ, crocproTÉQaV TJflWV 
7tOtoÙO"a T~V 1\JllX~V Xat cptÀOO"OcpüJTÉ:QaV· flETÙ (ii; 
roùro xat flllQta TJflÎ:V nQo~c:vEî: xarà ro flÉUov &yalta, 
oux avTtQQ01ta TWV nôvrov' aUà 1!0ÀÀiji fiEtÇova r&v 

7o naÀatO"flUTüJV xat xarà T~V nocrÔTTJTa xat xarà T~v 
1!0tOTTjTa. 

4, 50 oüv : yàQ D !Ill + ÈV D n 51 àvcû,{crx&Tat D H 54 mivnov : 
Œmiv-rrov B Il a.ùr~v : a(yrÛv B Il 55 ixnayo6crT}Ç : èrray- D H 
i).eyev + on D Il 57 ·ri1.ç2 om. C Il 59 eiou(«ç : iaxuouauç D Il 
61 &).ùpewç + i];;rov D Il eiç ùrreQ(\ol.i]v om. B Il 65 oûv om. D Il 
66 r, &Àî$tç i}~iic; 6viv11<nv tr. B 

4. g. 2 Co 4. 17.18 
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la cupidité, la vaine gloire 1, en un mot, toutes les autres 
pensées 2 corruptrices sont extirpées. 

:ar ~onséquent, tan di~ que l'âme qui s'adonne à la paresse 
et~ la hcence devient aisement la proie de ces passions, l'âme 
qUI.~st. c~ntmueilement. occupée par les compétitions pour 
la piete n a pmais 1~. l01m de penser à ces passions, parce que 
le souci des luttes l elOigne de tout cela. Aussi Paul disait-il: 
Il se renouvelle de jour en jour. 

É 
. 'bi Ensuite, de nouveau, il console les àmes 

preuves VISI es, ffi' , l . récompenses a 1gees par es ternbles souffrances qui 
invisibles les ont saisies, et ces âmes qui ne savent 

pas trouver la philosophie, c'est grâce à 
l'espérance des biens à venir qu'il les relève en disant: Un 
léger instant ~e tribulation nous prépare un poids éternel de 
gl~zre au-d~la de toute r:zesure, a condition de ne pas consi­
de~er ce quz ~e ~ott, ma~s ce qui ne se voit pas ; car ce qui se 
voz! e:s; transzt~tre, tan~ts que ce qui ne se voit pas est éternefg. 
VoiCI a peu pres ce qu Il veut dire : indubitablement même 
ici-bas, la tribulation nous est profitable, car elle au~mente 
la sagesse et la pht!osophiC de notre âme et, par la suite, elle 
nous procure encore mille bienfaits pour l'avenir, et ces 
bienfaits ne font pas uniquement contrepoids aux peines 
mais ils sont bien plus importants que les luttes en quantité 
comme en qualité 3• 

1. Cf. t. 2, n. c. 10 : <-: KevoôoÇia ». 
2. Cf. Sermons sur la Genese, SC 433. p. 373, n. c. : « Aoytcrj..to{ >->­

~· Ces idées, fondam~~tales _chez Jean, se retrouvent dans les pané~ 
gynques. des martyrs. L evocation la plus développée se rencontre 
ln s. Iultanum, 1, PG 50, 665-668, où les martyrs sont cités comme des 
modèles à suivre dans cette espérance. 
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Kat mum CtJl<JlÔTeQa xat -ri]v tYrtEQoxi]v ÛYJie&v 
0 I1auleoç Tiilv XtvoÛvrov xat TWV a&lerov TCOlElTat TllV 
crûyxQtcrtv xat avTtTÎ&YJm -rij\ rcaQao-r(xa -ro aiwvwv, 

75 Tij\ ÈleacpQij\ TO ~ÛQOÇ, Tfî &le(tJ;et Ti]v oôÇav. 'H J.t8V yàQ 
&XitJ;tç TCQÔcrxatQOÇ, cpYJcrÎ, xat xoÛcpYJ, f] 88 &vemç, 
Jlanov 88 oùx dm:v &vemç, ale/cà 06/;a, ô rcoleÀ.ij\ J.tEÎ:Çov 
-rijç &vécreroç, airovwç xat ÙtYJVexi]ç xat JlEYÛieYJ. Bâeoç 
88 Èv-raù&a où TO Èrc(rcovov xat <JlOQTtXOV elTCEV, &leleà 

so -ro rcoleo-rd8ç xat ÉVTtJlOV, xa-rà -rô -riiiv rcoleleôiv ii&oç 
425 oî -rà rcoleÛTtJla ~aQÛTtJla xalleeî:v dro&amv. "0-rav oi'iv 

drcn f3âeoç 06Ç1)ç, JlÈye&oç ôÔÇYJç À.Èyet. 
Mi] -ro(vov -rou-ro JlÔvov leoy(Çoo, cpYJcr(v, on Jlacr-r(Çn 

xat üaûvn, &Uà xat -roùç cr-recpâvooç xat -ràç 
&5 aJ.tOt6âç, on rcoUij\ JlEÎÇooç xat leaJlTCQÔTEQat -riiiv 

rcaQÔv-rrov €xeî:vm xat TÉÀoç oùx iixoocrtv où88 rcÈQaç. 
'AUà mu-ra, <:pYJcrÎv, èv rceÎQq., €xeî:va 68 èv èlercim· 
xat -rau-ra J.t8v cpaveQâ dcrtv, €xdva 8È où cpa(ve-rm, 
&leie' ÈXXQé:Jl\j xat JlETÉroQâ dmv. Kat yàQ -rà &cpavij 

9o -riiiv cpatvoj.tÉvrov ÈcrTt cpaVEQWTEQa. T( leéyro cpaVEQW­
Té:Qa; K&xeî:va oûvacrat jlaleleov OQÇiV ~-rau-ra. Tau-ra 
j.tÈ:V yàQ rcaQÉQXETat, èxeî:va 68 JlEVEt. Ll.to Èrc~yay8 
À.Èyrov· Mi, axonoûvrmv iJ11illv rà {3À.mÔJ1eva, à.Uà rà 
11iJ {3À.mÔJ1E:va· rà yà(! {3À.E:nôw:va iT(!ÔO'Xat(!a, Tà OS lliJ 

95 {3À.<:nÔJ1eva aiwvrah 

4. 72 xal 1 om. 11M2 Il Ù~JcpÔ-reQa : ix. 1-é.yro 11M2 om. BD Il 
72~73 x.al 1 - rtaUJ,.oç: ÔT}À<Ûv 6 rtaÙÀoç xal T~v Unt:Qox~v J1M 2 6 
Tt. x. T.U. 8. v3 om. BD Il 78 àvf.:m:roç: à. xal D à.l) v3 Il 79 SÈ: 
yà.Q D Il 81 rroÀ(m~a + OÜTül xa\ J,M, Il 82 06Çl]Ç2 + dvm B Il 
88 epave~& om. BD Il dcrw om. BDJ 1V3M2 Il Èxelva 8È où orn. BD 
Il 89 xa\ om. BD Il ÈXXQe~îi - oiotv om. BD Il xa\ yŒQ : x. y. 
ÈÙv ÉQQro~Jévoç ilç BD ÙÀÀ'Ei xaî 11M2 Il -rà om. J1M2 H àcpavfj : 
à<p. crot BD cr<p. àUŒ J,M, Il 91 TUÙTa2 : Ta B Il 92 yŒQ om. VJ 
Il 93 ~~fuv om. V 3 
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Et c'est en montrant ces deux réalités, je veux dire, le 
caractère très élevé des dangers et celui des récompenses, 
que Paul en fait la comparaison et qu'il oppose à la brièveté 
des unes l'éternité des autres, à ce qui est léger ce qui a du 
poids, à la tribulation la gloire. En effet, la tribulation, 
dit-il, est passagère et supportable, alors que le repos 1 - ou 
plutôt, il ne dit pas « repos >>, mais gloire, ce qui est beau­
coup plus important que le repos-, cette gloire est éternelle, 
perpétuelle et immense. Par poids, il n'a pas entendu ici le 
caractère pénible et accablant, mais le prix élevé et la valeur, 
à la manière du grand nombre qui a coutume de dire que ce 
qui a beaucoup de valeur vaut son pesant d'or. Par consé­
quent, lorsqu'il parle du poids de la gloire, il veut dire : la 
grandeur de la gloire. 

Alors, ne pense pas seulement, dit-il, que tu seras fouetté et 
chassé, mais pense également que ces couronnes et ces rétri­
butions sont beaucoup plus grandes et beaucoup plus écla­
tantes que les biens actuels: elles n'ont pas de fin ni de limite. 
Mais les unes, dit-il, relèvent de l'expérience, alors que les 
autres relèvent de l'espérance ; et les unes sont visibles, alors 
que les autres ne se voient pas, mais sont en suspension dans 
les cieux ; et en effet les choses invisibles sont plus visibles que 
les choses visibles. ~e dis-je : plus visibles ! Tu peux même 
les voir mieux que les choses visibles: celles-ci sont passagères, 
alors que celles-là demeurent. C'est pourquoi il a poursuivi 
en ces termes :Notre objectif n'est pas ce qui se voit, mais ce qui 
ne se voit pas; œ qui se voit est transitoire~ mais ce qui ne se voit 
pas est éternefh 

4. h. 2 Co 4, 18 

1. Cf. In s. lulianum, l, PG 50, 267, 55-57 : « La vie présente ;:::sr 
courte et fragile, la récompense future est immense, infinie et éternelle » 
et t. 2, n, c. 14 : « 'Avt:m.ç ». 
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e'. Ei M Â.Éyote;· Kat rtiiîç ouv>laüf.tat Tà à<pavij 
f:lÀ.Értetv, Tà M 1l:ClQOVTa f.tTJ f:\ÀÉ1Œtv; 1\nô Trov f:ltronxii\v 
ae eiç TUÔTTJV 8vayayE1v rtEtQÛGOf.tat TTJV nianv. 
06o€ yàQ Trov ev Tij) XOClf.t(jl1tQUYf.tcXT(J)V Trov 8mX'ÎQWV 

5 TOUT(J)V atjJatTÔ TlÇ &v Q<,xôiroç, f.tTJ Tà à<pavij 1tQÔ Trov 
<paveQ&v iorov. ül6v n Â.Éyro· 6 l~-tnoQoç 6nof.tÉvet 
f.tEV XEtf.tii\VaÇ 1t0Â.Â.OÙÇ xat XUf.tcXTWV ertavaGTcXGElÇ 
xat vauâyta xat f.tUQÎaç ouaxoÂ.Îaç, ànoÂ.aÔet o€ xat 
nÂ.oÔTou f.tETà ToÙç XEtf.tii\vaç, Tà <pOQTÎa otaTtltÉf.tevoç 

10 xat 1tOÂ.Â.TJV 8QyaÇÛf.tëVOÇ 1tQUYf.tUT6Îav. ÀÂ.Â.' Ot f.tEV 
XEtf.tii\veç 1tQOTEQOt, Tà oÈ <pOQTta ÜGTEQa. Kat Tà 
~-tÈv ndâyTJ xat Tà xÔf.taTa <pa(vemt 8Çe1Jtôvn TOU 
Â.tf.tÉvoç, Tj 8~-tnOQÎa M o6 <pa(veTat· 8v ÈÂ.rttGt yâQ 
ÈaTtv eTt. 1\U' û~-troç &v f.tTJ rtQôç 8xdvTJv 1on nQii\Tov 

l5 TTJV à<pavij xat f.tTJ 1tUQOUGaV f.tTJOE ev XEQCltV oùaav, 
àU' {;y eÂ.rtlCllV, OUX âv atjJatTO TOIJT(J)V TroV rtaQOVT(J)V 
xat <patVOf.tÉvrov. ÜÜTro xat yeroQyÔç Çe6yvum (:lôaç 
xat UQOTQOV eÂ.XEt xat f:lalkiav auÂ.axa àvaTÉf.tVEt 
xat Cl1tÉQf.tUTa XaTaOÛÂ.Â.El xat Tà OVTa artaVTa 

20 oanav<;X xat XQUf.tÔV xat nâyov xat Of.tOQOtJÇ xat 
ÉTÉQaÇ àvÉXETat TaÂ.amroQ{aç noUâç, xal f.tETà TOV 
1!0VOV TOUTOV 1tQOGOOX\X XOf.tii\VTU OtjJEaltat TÙ À'ÎÏU 
XUt 1t61tÂ.TJQWf.tÉVTJV TTJV UÂ.WVU. ÀÂ.Â.Cx XUt ÉVTai31ta 

/ ' 1 ' ' - • ' ' 1!QOTEQOÇ o novoç, xm f.tETa TaoTa o f.tta1toç. Kat 
25 0 f.tÈV f.ttG1tÔç UOTJÂ.OÇ, 0 o€ nôvoç oijÀOÇ xat <paVEQÔÇ. 

Kàxelvoç f.tÈV Év ÉÂ.n{mv, OUTOÇ M i:v XEQGlV. 

5, 3 ta.Û'rr1v cre tr. B Il Èvayayslv : àyayelv D Il 4 èrttxaÎQ<OV B 1! 
5 &t!>c:'ro v3 117 j..lÈ.V om. v3 Il 8 J..lUQÎaç + 8ti.:QŒÇ BD Il ànot..aûcret Jl 
Il 10 xcù om. BDJ, Il ITOÀÀTJV èQyaÇ6~Œvoç om. J, Il &U' : 6Qa rr&ç 
J,M,IIll-12 nx ... rrel.ay'l: ~ô ... rrel.ayoç BD 1112 i:ÇeMt6vm V, 
Il 14 én om. V3 Il 16 èl.rrimv + oùcrav V3 Il iitl>E~at BDV,C il 
17 xa\2 +ô D Il 20 m\yov: rrayouç BD rrayoç V3CQ Il 21 rroUijç 
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5. Si néanmoins tu demandes « Et 
L'invisible 

plus réel que comment pourrai-je voir les réalités invi-
te visible sibles et ne pas voiries réalités présentes ? », 

c'est à partir des choses de la vie que je 
tenterai de t'amener à cette conviction. Personne en effet 
ne pourrait atteindre facilement les choses périssables de 
ce monde sans voir les réalités invisibles avant les réalités 
visibles. Voici un exemple de ce que je veux dire: le marchand 
supporte beaucoup de tempêtes, de vagues déchalnées, de 
naufrages et mille infortunes. Mais aussi, après les tempêtes, 
il devient riche en vendant ses marchandises et en réalisant 
d'importantes affaires : les tempêtes sont premières, la 
vente des marchandises vient plus tard ; les flots et les 
vagues sont visibles pour celui qui quitte le port, alors que 
le bénéfice de la vente n'est pas visible, car il relève encore 
de l'espérance. Et pourtant, si le marchand ne considérait 
pas d'abord ce bénéfice invisible, inactuel, impalpable et 
qui relève de l'espérance, il ne pourrait pas atteindre ceux 
qui sont actuels et visibles. De même, le laboureur lui aussi 
attelle ses bœufs, tire la charrue, creuse un profond sillon, 
jette les semences, dépense tous ses biens, supporte le froid, 
la glace, les pluies et beaucoup d'autres calamités et, après 
cette peine, il s'attend à voir les champs se couvrir de blé 
et se remplir l'aire de battage 1• Et là encore, la peine vient 
d'abord et ensuite le salaire; et le salaire ne se voit pas, alors 
que la peine est manifeste et visible. L'un est du domaine de 
l'espérance, alors que l'autre est du domaine du palpable. Et 

BDJ,V3CQ Il 23 &UU : ÔQ\iç rrroç M2 Il 24-25 xa\ i> - l'tcr&oç 
om. V 3 Il 25 liôf\1-oç + xal àq:>&v11ç D Il q:>aVEQOÇ : rrov'lQOÇ B 

1. Comparaisons à visée pédagogique : cf. Sermons sur la Genbe, 
SC 433, p. 200-201, n. 3 et t. 2, n, c. 14 : « 1\vecn.ç ». 
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'A)..),; Û!!roç xcù oÙToç &v 11~ 7tQOTeQOV nQÛÇ bœlvov 
1ôn TOv &ô11lcov xaî àcpavi; xaî 11~ ~lcenÛ!!evov TOtç 
ôcpl)alc!!olç Tou crÔll.laToç, oô !!Ôvov oô Çeul;et ~ôaç, oôM 

Jo &QOTQOV Ëlcl;et, oôùi: crnÉQI.laTa xaTaoa1cel, àlclc' oôôi; 
Xtv11&~creTat o1xo&ev 1tQOÇ Tijv È:Qyacriav muT11V 
1tOTÉ. IT&ç oùv oôx aT01tOV tnî !!Î:V c&v ~tronx&v 
1tQayw'arov, 1tQO Trov cpaveQ&v Tà àcpavi; ~lctnetv xaî 
1tQO Tiilv !!tcr&&v Ô1tO!!ÉVetv TOÔÇ nôvouç xaî 1tQOTeQOV 

35 cà ùucrxeQi; mina cpÉQonaç, TOTE Tà 81; aôT&v 
àvallÉVEtv XQ11C!Tà xaî Tatç Trov àcpav&v 81cnim 
1tQOTQe1tOI.lÉvouç oÜTroç anTecr&m c&v cpaveQ&v, l:nî 
ùi: Toi3 &eoi3 ùtcrTÙÇetv xaî Ù!!cpto&1c1cetv xaî nQÛ Trov 
nôvrov ànatTdv Tàç Ù!!ot6àç xaî yeroQy&v xaî vauT&v 

4o J.UXQOt!mxocÉQOuç cpaivecr&m; Oô yàQ ô~ 11Ôvov xaTà 
TOUTO aôc&v cpavOU!!e&a xe{Qouç, àcrx&noneç 1tQOÇ 
TO !!Éiclcov, àlc'Aà xaî xa&' ËTeQOV oôx ËlcaHov TOUTOu. 
llo tOV Ô~ TOUTO; 

"On f:xelvot l.li:v oôùi: 1teQÎ Toi3 TÉicouç &aQQeÎ:v 
45 sxoneç n&nroç, oôôi: oÜTro c&v n6vrov àcpicrTavTat. 

LÙ M àl;tômcrTOV Trov C!Tecp&vrov sxrov 8yyu11T~V. 
oôùi: oÜTro !!tJ.lf\ Ti)v f:xeivrov XctQTeQiav. '0 l.li:v yàQ 
yeroQyÛç nolc'A&xtç, !!eT à TO cà crnÉQ!!am xam6a1cd v 
xaî &eQanei3crat T~v yi;v xaî XO!!&VTa Tà lc~ïa iùelv, ~ 

50 xalcaÇ!]Ç, ~ È:QuCli61]Ç, ~ ÙXQtÙOÇ, ~ aÀ-À-l]Ç TtVOÇ TOlflU-
426 Tl]Ç f:nevex&eicrl]ç nlcl]yi;ç, f:I;Énecre Ti;ç c&v nôvrov 1 

à11ot6i;ç xaî !!STà ToÙç noUoùç lùQ&Taç xeva1ç oixaùe 
unocrTQÉcpet XeQcri. Kat 6 Sl.l7tOQOÇ ôi: n&lctv, !!eT à TÛ 
ÙtaÙQŒ!!8Î:V nolcù nÉicayoç ne7tÀ-1]Qffi!!ÉV11V &yrov T~V 

s5 61cx&ùa, 1tQOÇ auTo nolclc&xtç TO crTÛ!!a Toi3 À-t!!Évoç 

5, 29 crOO~.ta-roç : cr. rrôvov J1M 2 cr. ~ . .ncr&Ov Sav. Il 42 roûrou : 
-roû-n:ùv V 3 Il 45 ~xov-reç 3-0:QQEÎ:V tr. V 3 1! -r&v om. M2 Il 
53 ûrrocr-rQéq:>Et : f:m~ V 3 1! 53-54 TÛ ôta&Qa~u::tv om. BD 
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pourtant, si cet homme ne considère pas d'abord ce salaire 
qui est imperceptible, invisible et qu'on ne voit pas avec les 
yeux du corps, non seulement il n'attellera pas ses bœufs, ne 
tirera pas la charrue et ne jettera pas les semences, mais il ne 
bougera même jamais de chez lui pour accomplir ce travail. 
Comment donc ne serait-il pas étrange, lorsqu'il s'agit des 
choses de la vie, de considérer les choses invisibles avant les 
choses visibles, de supporter les peines avant le salaire et, tout 
en endurant d'abord toutes les difficultés, d'attendre alors 
les conséquences heureuses et ainsi, d) atteindre les choses 
visibles, poussés par l'espérance des choses invisibles, et, 
lorsqu'il s'agit de Dieu, d'être dans l'incertitude, de douter 
et de demander les rétributions avant d'avoir enduré les 
peines et de se montrer plus pusillanimes que des laboureurs 
et des marins ? Car en vérité, ce n'est pas seulement sur ce 
point que nous nous montrons inférieurs à eux, lorsque 
nous nous irritons à propos de l'avenir, mais encore sur un 
autre point non moins important. De quoi s'agit-il donc ? 

Ces hommes-là ne peuvent absolument pas être assurés de 
l'issue, mais même ainsi, ils ne renoncent pas aux peines. Au 
contraire, toi qui possèdes une garantie fiable concernant les 
couronnes, même ainsi, tu n'imites pas leur fermeté d'âme. 
Souvent, en effet, après avoir jeté les semences, après avoir 
cultivé la terre, après avoir vu les champs se couvrir de ble, 
lorsque surviennent grêle, nielle, sauterelles ou toute autre 
calamite de la sorte, le laboureur perd la rétribution de ses 
peines et, après beaucoup de sueur, il rentre chez lui les 
mains vides. Et à son tour, après avoir longtemps sillonné 
les flots avec une pleine cargaison, tandis qu'à l'entrée 
même du port 1 cela arrive souvent -, les vents fondent 

L Le naufrage au port, image proverbiale au IVe siècle. Cf BROTTJER, 
L'appel, p. 340-345. 
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e~nc:cr6vTrov àv€~rov crxonsÀ.q> nvî JCQOGaQâi;aç, ~OÀ.tç 
el;îWtc TÔ cr&~a otacrrocraç yu~v6v. Kaî enî nâvTrov 
ànÀ.mç Tffiv i}troTt:><mv noUàç noUâxtÇ nQÔÇ Til\ TSÀ.c:t 
cru~cpoQàç TotaÛTaç cru~6aivctv dx6ç. 'Enî OÈ; Tmv 

60 àyrovrov TWV crmv oÙ% 8crn TOUTO, àÀ.À.à àvây:><tj n&nroç 
TÔV àyrovtcrâ~c:vov, TÔv crndQaVTa TÎ]v c:ùcr€6c:tav xaî 
JCOÀ.À.OÙÇ evc:yx6vTa n6vouç enuuxciv TOU TÉÀ.ouç. Où 
yàQ àÉQrov àvro~aÀ.Îatç oùoè nvw~âTrov QÛ~atç Tffiv 
1t0VffiV TOÛTffiV TÙÇ à~ot6àç enÉTQEtPEV 6 lh;oç, OtÀ.À.' Ev 

65 TOtÇ OÙQUVOtÇ Ot1t0%EtVTat, ev TOtÇ àcrÛÀ.OtÇ lttjGUUQOtÇ. 
.1tà TOUTO xaî 6 nauÀ.oç EÀ.c:yc:v OTt 1) IJXitJ>rç V7r0f.10V1)v 
xœreQyétÇeraz, 1) os vrrof.1ov1) ooxrf.l~v. 1) os ooxr111) 
i:1rrîoa, 1) os i:1rriç ov xararaxvver. 

Ml] Toivuv drrnç on àcpavîj Tà ~ÉÀ.À.ovTa· d yàQ 
70 i}oUÀ.tjltdtjç ~ETà à:><Qt6daç eÇc:Tâcrat, TWV ev XEQCilV 

ecrTt noÀ.Ù cpaVEQOOTEQU. Kaî TOUTO aÙTÔ nâÀ.tV evoct%­
vû~c:voç T]~tv 6 nauÀ.oç· Tà ~èv aiwvra %UÀ.Et, Tà OÈ; 

7r(!Ôcrxar(!a, Til\ nQocrxaÎQq> TÔ cpltaQTÔv aÙTmv Ot]À.&v. 
nQÎ V ~ yÙQ cpavîjvat, àcpt7rTUTUt :><aÎ Ù7rOTQSXEt JCQÎ V 

75 emcrTîjvat xaî 6/;ÛQQOnot ~Èv aÙTmv ai ~ETai}o/,.a(, 
amcrTOÇ Oè T] %Tîjcrtç. Kaî TOUTO xaî enî 7rÀ.OÛTOU 
:><aÎ 00/;t]Ç xaÎ ouvacrTdaç xaÎ enÎ TîjÇ TWV crro~ÛTrov 
EÛ~OQcp(aç, TOUTO xaÎ enÎ Q<Û~t]Ç xaÎ enÎ TWV aÀ.À.rov 
ànÀ.mç TWV i}troTtXWV cru~ooï:vov toot TtÇ av . .1tà TOUTO 

so xaî 6 nQocpljTt]Ç xro~q>omv ToÙç TQucpmvTaç xaî n<:QÎ 
XQ1Î~aTa ~atvo~Évouç xaî TÎjv aÀ.À.tjV anacrav cpana­
cr(av· T.lç icrriiJra, cptjcr(v, i:1oyîaawo raùra xai ovx Œç 
rpevyovma. "OcrnEQ yàQ crxtàç oùx ecrnv emÀ.a6Écrltat, 
oÜTroç oùoè Tmv i}tronx&v nQay~âTrov· àÀ.À.à Tà ~Èv 

5, 56 1tQOcrQéd',aç C Il 58 nol.l.ùç om. B Il 66 el.cycv : l.éym D Il 
69 yàQ om. B Il 77 xaî 1 + i:nî D 
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sur lui et le jettent contre un écueil, le marchand a bien de la 
peine à se sortir de l'épreuve sain et sauf, mais il est nu. Et, 
pour toutes les entreprises temporelles sans exception, il se 
produit souvent vers leur terme - nombre de malheurs de 
ce genre, c'est naturel. Au contraire, dans les compétitions 
auxquelles tu participes, ce n'est pas le cas: il est absolument 
indispensable que celui qui a pris part à la compétition, que 
celui qui a semé la piété et supporté beaucoup de peines, 
obtienne de réussir. Car ce n'est pas aux caprices du ciel 
ni aux rafales de vent que Dieu a confié les rétributions 
des peines : ces rétributions sont aux cieux, dans des trésors 
inviolables. Aussi Paul disait-il encore: La tribulation produit 
la patience, la patience l'épreuve, l'épreuve l'espérance et l'espé­
rance ne trompe pas. 

Alors, ne dis pas que les biens à venir sont invisibles, car si 
tu voulais examiner avec attention, ru pourrais les voir beau­
coup mieux que les biens palpables. C'est exactement ce que 
Paul nous démontre encore : il appelle les uns éternels, les 
autres transitoires, établissant ainsi au moyen de l'expression 
« transitoire » le caractère corruptible de ces biens. Car 
avant même d'être visibles, ils s'envolent, s'enfuient avant de 
se fixer et leurs changements sont rapides, leur possession 
incertaine. On pourrait voir cela se produire à propos de la 
richesse, de la gloire, de la puissance, à propos de la beauté 
des corps et aussi à propos de la force et des autres biens 
temporels en général 1• C'est pourquoi le prophète lui aussi 
raille ceux qui vivent dans la mollesse et que l'argent et 
toutes sortes d'illusions poussent à l'égarement : Ils ont 
estimé ces biens, dit-il, comme des biens stables et non comme 
des biens fuyants'. En effet, de même qu'il n'est pas possible 
de saisir une ombre, il en va de même pour les choses 
temporelles : les unes sont anéanties par la mort, alors que 

1. Cf. t. 2, n. c. 15 : « Fugacité des biens >>. 
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85 Tj'j TëÂEOTj'j XO:T<:<À,ÛE't:at, TÙ OÈ XO:l 1tQÔ TijÇ TEÀ!;OTijÇ 
X8t~Ô:QQOO 1TO:VTÔÇ ôi;UQQ81TÉ<HEQOV 1tO:QO:QQd. Tà 
OÈ ~ÉÀ.ÀOVTC< OU TOtO:ÙTŒ· OUX Ot08 ~8T0:60À.lÎV, OU 
ÔÉXETat TQOTrlÎv. oux tnicrTo:To:t Yi'\Qaç, oux i':XEt nvà 
ÙÀ.À.Otrocrtv, à/..1..' àx~Ô:ÇEt Ôtl]vExiiiç xaî trrî Tijç auTijç 

9o EU1tQErrdaç ~ÉvEt. "QcrTE El og1: àcpavij xaî aÔl]À.a 
dnEiv xaî &mcr-ra -rà 1TO:QOVTO: 1tQÔ:y~a-ra, xaî ~~ 
TrO:QO:~ÉVOVTa TOlÇ XEXTl]~ÉVOtÇ, àU' à~d6ov-ra TOUÇ 
08<J1TOTO:Ç XO:l XO:lt' ÈXÔ:<JTl]V ijjJ.ÉQO:V Ùn;Ô TOÛTOO 1tQÔÇ 
STEQOV ~narrrtôiiivTa, eÀ8yEv nÔ:À.tv àn' txdvoo 1tQÔç 

95 UÀ.ÀOV. 
Taùm o~ nÔ:vTa Ôl]À.olcraç ij~1:v 6 ITaùÀ.oç, xo:Î otà 

TOÙTO -rà ~Èv 1TO:QOVTO: 1tQO<JXatQO:, TÙ ÔÈ ~ÉÀ.À.OVTO: 
alo'>vta xo:À.Écraç, -rôv 1TEQÎ Tijç àvamÔ:crEroç Xtv81: 
Àoyov, oü-rro ÀÉyrov· O!ôapsv yàQ on eàv ry èniyswç 

tao rypilw oixia roi5 axl}vovç xamÀv8fi, oixiav ex Owù 
[xopsv Ct;'(E:!(?01roirrrov, aiwvwv ev roi:ç oûeavoi:çb. 

c;'. "OQa rrÔ:À.tv xaî EVTai3&a niiiç -ra1:ç MÇsmv 
XÉXQl]Tat XOQÎroç, ot' au-riiiv TiiiV OVO~cXT(J}V T~V 
oûva~tv {;J.lcpa(vrov -riiiv VOl]~UT(J}V. Ou yàQ anÀ.iiiç 
crxijvoç -rô criii~a exÔ:ÀEcrEv, &Uà -rô TrQÛcrxatQOV 

S TijÇ 1TC<QOÛ<JY)Ç Çroijç ij~tV ÈV08tXVU~8VOÇ Xal T~V Err\ 
-rô ~Éhtov J.l.Em6ot..ijv Ôl]À.iiiv, ~ovovooxî À.Éyrov· Ti 

5, 85 xa-ra.A.6ETo:t: ôta) .. Ûe-rat D Il 87 otéiE + yàQ M 21!9lrraQ6v-ra 
+ od ÀÉyetv J1M2 Il 93 Totmnv B Il 1tQOÇ : eiç B Il 94 ÉÀeyev : 
xo:l J,M, Il 96 xotl : D,eye v3c Il 97 TOÙTO : TO D TOU B Il 
98 à.vacr't"I:Xcrc:roç; + rr&v-ra. D 1! 99 ÀÉyrov om. D Il 100 oixîav : 
oixoô6~11v D 1! 101 Exof.LEV + oix{o:v D 

6, 2-3 -r~v - VOfl).uirœv : È!l<paîvrov -ri}v ôûvo:j.uv B È:flcp. Ti.Ov v. 
-ri-tv O. D -ri-tv ô. È:j.u:p. -r&v 1tQ<XYJ.uh·rov V3 Il 3 &rû.&ç + èxetvoç D Il 
4 oxflvoç om. D Il èxéû .. ecrev : xaÀEÎ: C 
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les autres, même avant la mort, s'écoulent plus rapidement 
qu'un torrent 1• Au contraire, les choses à venir n'offrent rien 
de semblable, car elles ne connaissent pas de changement, 
elles n'admettent aucune altération, elles ne sont pas 
touchées par la vieillesse, elles ne subissent aucune 
dégradation, mais sont perpétuellement dans leur plénitude 
et gardent le même éclat. Ainsi, s'il faut dire que les biens 
présents sont invisibles, imperceptibles et incertains, le 
prophète disait aussi qu'ils ne demeurent pas aux mains de 
ceux qui les possèdent, mais changent de maître et passent 
chaque jour d'un homme à un autre et à nouveau changent 
de mains 2

• 

La résurrection, 
récompense 
des épreuves 

Après nous avoir donné toutes ces expli­
cations - c'est pour cette raison qu'ii a 
appelé les biens présents « transitoires » 
et les biens à venir « éternels » -,Paul se 

met à parler de la résurrection. Voici ce qu'il dit : Car nous 
le savons, si notre demeure terrestre, qui n'est qu'une tente, est 
anéantie, nous tenons de Dieu une demeure qui n'est pas .[àite 
de main d'homme, une demeure éternelle, dans les cieux . 

6. Observe encore comment, ici aussi, Paul utilise les termes 
de manière appropriée, en rendant manifeste la signification 
des pensées grâce aux mots eux-mêmes : il n'a pas simple­
ment appelé le corps « une tente 3 >>, mais il nous indique 
l'aspect transitoire de la vie présente et nous éclaire sur son 
changement en mieux, à peu près en ces termes : Pourquoi 
gémis-tu et pleures-tu, bien-aimé, parce qu'on te frappe, te 

1. Sur cette image, cf. t. 2, n. c. 11 : « Image et ekphrasis ». 

2. Paradoxe exposé aux futurs baptisés, cf. Huit cat. bapt., hom. 2, 28, 
SC 50 bis, p. 149. 

3. TÛ cr,xfl~oç., la tente, ?bjet te~po,ra~re (~~6oxatQov) et facile ~ 
dissoudre (To eoôtaÀUTov), soppose a otxta mrovtoç. Cf. In Ep. II ad 
Cor., hom. 10, 1, PG 61, 467, pour une définition précise. Cf. t, 2, n. c. 16 : 
« kxfjvoç ». 
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cr-cevâÇetç xa1 8axQÛëtÇ, àyann-cé, on -cûm:n xa\ 
t~aûvn x~1 <:_iç 8ecr~~T~QlOV t~;n:in-cetç.; T~ &Qnvelç 
;a;; xa-ca !!;EQOÇ -caum,ç xaxrocr;:tÇ., ocpetlcrov -c~v 

Jo olcoxlcnQov suÇacr&m xa-calcumv -cou crro~a-coç, ~àlclcov 
427 8i: oùx ànlc&ç TOU 1 crro~a-coç, àlclcà -cijç tv Tiji crro~œn 

cp&oQàç; "I va yÙQ ôe{Çn o-ct ai xa-cà ~ÉQOÇ aiS-cm 
xaxrocretç où ~6vov i]~àç lcunël v oùx 6cpdlcoucrw 
àlclcà xa1 eÙcpQaÎvetv, ôdxvumv on 1) xa&olctx~ xal 

15 -cslcw-caia àva{Qecrtç eùxiiç ÉQyov Ècr-c\v 1)~\v, 1) ôtà 
-cou &avâ-cou lcÉyro xa-câlcumç, oü-cro lcéyrov· Kai ràe 
èv ro{rrcp cm:;vât;ow:v rijj majvst, rà oixryn}ezov l)f.irov 
rà èÇ oùeavoù ènsvi5ûaaa8at brurofJaùvrsç'. Oixiav 
8È crx~vouç ~Tot -co crili~a ôt' à~cpo-cÉQrov xalcêl 

2o -c&v 6vo~ânov ~ oix{av crx~vouç -càç oix{aç Èv a!ç 
xa-cmxou~sv, TÙÇ nolcêtç, TO crxij~a TOU 1taQOVTOÇ 
J3{oub. Kat oùx ànlc&ç dnev· Olôa, àlclc' O[i5aw>v, xa\ 
-c~v -c&v àxou6nrov 1tQOcrlca~6âvrov yvro~nv. Où 1t€Qt 
nQawâ-crov à~cpt!la!clco~Évrov ôtalcéyo~at, cpt]crtv, 

25 oùôè 1t8Qt -c&v àyvoou~Évrov, àlclc' ÙnÈQ ill v ~811 -c~v 
nt<J'"ClV ÈOÉÇacr&8, dç TlJV TOU XUQtOU 1tl<JT€Û<JaVT8Ç 
àvâcr-camv. Atà TOUTO xat crxnvro~a-ca xalcou~8V 
-c&v ànd&6v-crov -cà crro~a-ca. Kat OQa n&ç xat -cfi 
lcéÇc:t XUQtroç XÉXQt]Tat. Oùx dnev· AVTIQÉ&t] xa1 

3o i]cpav{cr&n, àlclcà xarâ.ÛHry, ôc:txvùç o-ct xa-calcûs-cat, 
'{va cpatÔQOT€QOV, '{va lca~1tQOT8QOV àvamfi. Eha 
ro<J1t8Q È1tt -c&v n6vrov xat -c&v Ènâ&lcrov Ènot~cra-co 
crûyxQtcrtv àno -cijç not6-cn-coç, àno -cou XQÛvou xal. 
-cijç nocr6-cn-coç, oü-cro 8~ xaî Ènau&a nots'i -co ~Èv 

35 nî:n-cov cr&~a axfjvoç xalc&v, -co 8È àvtcr-câ~evov 

6, 9 x<mx ~ÉQOÇ : xall' ~~ÉQŒV J1CQM2 xa&T)~ÉQtvaç V3 11 
10 eÜI;acr&m : ôÉé,«cr&m DJ,M2 Il 15 àvatQEO'tÇ : xa&e<tQBO'«; J1M2 11 
'tl : Ti}v JrM2 Il 16 ÀÉyro om. J1M1 li XŒ'n.iÀumv J1M2 Il ÀÉyrov + xaî 
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chasse et te jette en prison ? Pourquoi te lamentes-tu sur ces 
mauvais traitements partiels, alors que tu devrais souhaiter 
j'anéantissement complet du corps, ou plutôt, non pas du 
corps simplement, mais de la corruption attachée au corps ? 
Car afin de montrer que ces mauvais traitements partiels non 
seulement ne doivent pas nous attrister, mais doivent même 
nous réjouir, il montre que la destruction universelle et finale 
-c'est-à-dire l'anéantissement par la mort- est pour nous un 
événement digne de nos vœux. Voici ce qu'il dit : Et en effet, 
nous qui sommes dans cette tente, nous gémissons, dans le désir 
ardent de revêtir par-dessus l'autre notre demeure céleste a. Par 
ces mots, demeure dans une tente, il désigne tantôt le corps, 
tantôt les demeures où nous habitons, les cités, la figure de 
l'existence présente b. Et il n'a pas dit simplement: «je sais >>, 

mais nous savons: il s'associe aussi à la pensée de ses auditeurs. 
Je ne parle pas de réalités incertaines, dit-il, ni même de 
réalités inconnues, mais de réalités dans lesquelles déjà vous 
avez foi, vous qui croyez en la résurrection du Seigneur. C'est 
pourquoi nous appelons aussi « tentes >> les corps de ceux 
gui s'en sont allés. Vois aussi comment il a utilisé le terme 
au sens propre. Il n'a pas dit : << il est mort et il a disparu >>, 

mais il est anéanti. Il montre ainsi qu'il est anéanti afin de 
ressusciter plus radieux, plus éclatant. Ensuite, de la même 
manière qu'il a comparé les peines et les récompenses sous 
un rapport qualitatif, temporel et quantitatif, il procède ici 
de la même manière : il appelle le corps qui tombe tente et 
le corps qui ressuscite demeure. Et il ne dit pas simplement 

ml.Àtv 11M 2 Il 17 -r(9 oxf}vet om. BDJ 1V 3CQ Il 18 Èm:;vôUcraa&m : 
8vS6cracr&m V3 Il 22 el1tov J, Il 23 1tQOcrl.a5rov D Il 1t8Qt + Tôiv D 
!1 31 Ïva <patÔQÛTEQOV om. BD Il àvaa-rfl + xal <po:tôQ6-reQov 
BDQc&fi BD Il dm BV3 Il 32 È1tou\craTo + n\v B Il 33-34 Ù1to Tijç 
7tOOÛ't'TJTOÇ xal TOÜ XQOVOÜ B Il 35 1tinnov v3 

6, a. 2 Co S, 2 b. Cf. 1 Co 7, 31 
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oixiav. Kat oux àrr/c&ç oixiav, àlclc' aiŒvwv, xat oux 
àrr/c&ç aiŒvwv, àlclc' oùeavwv, xat àrro Tou XQÛvou 
xat &no Tou Torrou ôetxvùç TTjv orrEQoxi)v. AÜTYJ f!Èv 
yàQ errÎyEtOÇ, EXElVYJ ôÈ ODQâvtoç· aÜTYJ TI:QÔGXŒlQOÇ, 

40 EXElVYJ airovtoç. Kat vuv flÈV xat GCÙflaTOÇ ÔEt xat OlXYJ­
flÛT(J)V 'ijfltV, ôtà TTjv àcrllEVEtav TijÇ GaQXOÇ· TÔTE ÔÈ TÔ 
auTo xat cr&fla ecrTm xat OlxYJfla, ou ÔEOflEVov GTÉYYJÇ 
ouM xaÀUfl!lÛTrov nv&v, avTt rrâVT(J)V aQXO\JGfJÇ auT0 
TijÇ a<:pllaQcr(aç. 

45 Et Ta ÔEtxvùç TTjv orrEQoxTjv Tiiiv évarroxEtf1Évrov 
aÜTip ayall&v <jlfJGt· Kai yàe iv ro{mp arsva(of.JE:V. 
Oux drre· hevâÇro, anà xowijv TI:OlEt Tat TTjv 
yvrof1YJV. Kai yàe iv TOVTlp arsvaÇOf.1SV, j3ouÀOf1EVOÇ 
aÜToÙç Eiç TTjv oixdav É:/cxûcrm <:ptÀocro<:piav xat 

so Tijç aoTou xQ(creroç rrmijcrat xotvrovoûç. Kai yàe iv 
TOVTlp arsvat;ow:v, TO oix1)TJÎQWV iJflWV TO il; oùeavwv 
brsvSûaaa&ar bmro8oi5vrsç. Kat oux drrev arr/croc 
ivSûaaa&at, an· brsvSûaaa&az· xat tnâyet· d y~ 
xai ivSvaaf.1svoL, où yvf.1Voi sves81JŒÔf.1s8a'. Kat ôoxeï: 

S5 !lÈV acra<:pÈç dvat TO EiQYJflÉVOV, y(vETat ôè cra<:pÉcr­
TEQOV ôtà Tôiv 8/;ijç È:rrayo!lévrov· Kai yàe oi ovrsç iv 
Tifi axryvst GTSVtXSOJ.lSV {JaQOVJ.lSVOt, Sep' 4i OÙ {}É;ÀOf.lSV 
sx8vaaa8m, aÀÀ' brsv8vaaa8at d. 'OQÇi<; rr&iç É:aUTOÙ 
oux È:mÀavllâvETŒl ouôè xalcEt oix(av TO cr&!la TOUTO, 

6o àlclcà crxijvoç rrâ/ctv· 'Ecp' 4i ou 8É:ÀOf.1SV ixSvaaa&az, 
ill 'brsvSûaaa&az ; 

6, 36-37 xal o6x2 - aiffivwv om. BV3 1l37 oÙQÛvux BD 1140 èxcivT) 
+ OÈ BC Il crro-J.UÎ:rrov V 3 Il 41 ôÈ + xal D U 45 i.:vanox<:t~Évoov : 
à.noxEt~voov D ll46 atrré.i): Tj!J,lv B om. D 1! 47A8 oùx- cnc:vâÇO!J,tV 
om. B 1! 50 XQim:;roç nmf1crcn : :~cri)creroç nonîcracr&cn B XQ{creroç 
TWte't D Il 51 -ro{Yr<p + cpT]o:i J1M2 JI O't1:::v&ÇoJ.u:;:v : cr. xa.l V3 a. 
-rqi crx{jvet M2 1! OÛQavoU B 1! 52 xal om DJ1M2 Il 53 xa.l ènâ:yet 
om. BDJ,V,CQ Il 54 où : ~i] B Il xal : xâv B Il ooxd : ool,ji B Il 
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demeure, ma!s demeure éternelle; et pas simplement éternelle, 
ma1s aussi cileste en montrant la supériorité par la durée et 
par la situation. En effet, l'une est terrestre, l'autre, céleste; 
l'une, transitoire, l'autre, éternelle. Il nous faut maintenant 
à la fois un corps et des habitations, à cause de la faiblesse 
de la chair ; mais à ce moment-là, corps et habitation seront 
une même chose, qui n'aura pas besoin de toiture, ni de 
quelque couverture que ce soit. En lieu et place de tout cela, 
l'incorruptibilité lui suffira. 

Ensuite, montrant la supériorité des biens que cette 
demeure enferme, tl dtt : Et en ejfot, nous qui sommes dans 
cette tente, nous gémissons. Il ne dit pas : « je gémis >>, mais il 
généralise sa pensée : Et en ejfot, nous qui sommes dans cette 
tente) nous gémissons, voulant entraîner ses auditeurs dans sa 
propre philosophie et généraliser son jugement : Et en ejfot, 
nous quz sommes dans cette tente) nous gémissons) dans le désir 
ardent de revêtir par-dessus l'autre notre demeure céleste. 
~t il n'a p~s dit simplement revêtir, mais revêtir par-dessus 
1 autre, et tl aJOUte : Pourvu que nous soyons trouvés vêtus et 
nonpas nus'. Et ce qu'il dit là ne semble pas clair, mais cela 
devtent plus clair grlce à ce qu'il ajoute après :Et en ejfot, 
n~us quz sommes dans cette tente) nous gémissons) accablés 
d un poids parce que nous ne voulons fas nous dévêtir mais 
revêtir un vêtement par-dessus l'autre . Vois-tu comm~ il ne 
manque pas de présence d'esprit? Il n'appelle pas ce corps 
« une demeure », mais à nouveau « une tente » : Parce 
que nous ne voulons pas nous dévêtir, mais revêtir un vêtement 
par-dessus l'autre. 

~5 ;J;~ om. B Il 59 Ènoo~6&vemt B Il 60 où om. J, 11 61 &.u· 
em::v0ucracr3m om. D 

6. c. 2 Co 5, 3 d. 2 Co 5, 4 
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'Ev-rau&a -roî:ç -rou crroJla-roç lhao&Uoom -r~v cp6crw 
xaÎ -ri'jç craQXOÇ -ri'jç l)Jlê't"ÉQaÇ XaTT)YOQOUm XatQtav 
siiroxe TCÀ.l]yl\v. 'Enetii~ yàQ einev O't"t crœvaÇowc:v 

65 xaî. bcôûaaa8at o6 j3ouÀ.ÔJ1e&a, Ï va Jl ~ VOJ.ltcrnç OTt ffiç 
xaxàv cpe6yet -rà cr&Jla xaî nOVl]Qtaç aï nov xaî. €x&Qàv 
xaÎ. TCOÀ.ÉJltüV, axoucrov n&ç ÔtOQ&OU't"at 't"~V UTCOVOtav, 
nQ&-rov JlÈ:v -riji dneî:v on J)revaÇopBv rà oixryn)ewv 
l]pmv rà t!Ç oùeavoù tirr&vôûaaafJar tirrurofJoùvm;. 0 

70 yàQ ÉnevliuÔJlêVOÇ -riji OV't"t Ë't"êQOV Énevo6e-rat· snena 
-riji dneî:v LrevaÇo11ev f3aeoû11evor, ticp' 41 où fJsÀo11ev 
tixôvaaafJac, CÛÀ' ti11:evôvaaafJar tim11:ofJoùvreç. "0 ii€ 
À.Éyet -rotOÙTÔv Écrnv· où -r~v craQxa àno&Écr&at j3ouÀ.Ô-

42& Jlê&a, cpl]crt v, 1 àUà -r~v cp&oQUV· o6 -rà cr&Jla, àUà 
75 't"OV &ava't"OV. f\.Uo cr&f!a xaî. aÀ.À.O &ava-roç· UÀ.À.o 

cr&Jla xaî. &J..J..o cp&oQa· ou-re -rà cr&Jla cp&oQâ, ouTe l] 
cp&oQà cr&f!a. Kaî. cp&aQ-rÔv JlÈ:V -rà cr&Jla, o6 cp&oQà 
oè TÔ cr&Jla. Kaî &vl]'t"OV f!È:V 't"O cr&Jla, où &ava-roç 
Oè -rà cr&Jla. 'AXJ..à -rà J1È:v cr&f!a i:Qyov €ysve-ro -rou 

so &eoù, Y) OÈ cp&oQà xaî. 6 &âva-roç 6nà -ri'jç Uf!ŒQ't"taç 
dcrl\x&l]. Tà yoùv aÀ.À.Ô't"QtOV ànoo6cracr&at j3oÛÀ.Of1at, 
cpl]crtv, où -rà oixeî:ov· aÀ.À.ÔTQtOV liÉ, o6 -rà cr&Jla, 
ài..J..' l] cp&OQU. Lltà 't"OÙ't"Ô Cj)l]crlV· Ecp, 41 où fJSÀO!lëV 
tixôvaaafJaz, -roo-rscrn, -rà cr&Jla, àU' €nevo6cracr&m 

ss -riji crrof!Œ't"t -r~v àcp&aQcrtav. MÉcrov Écr-rî. -rà cr&Jla 
cp&OQUÇ xa1. àcp&aQcrtaç. l\noo6e-rat -roivov cp&oQàv 
xaî €nevo6e-rat àcp&aQcrtav, ànooaÀ.À.Et OTCEQ eÀ.aOEV 
ànà -rî'jç Uf!ŒQ't"Îaç xaî. x-ra-rat onEQ 8oroxev l] -rou 

6, 67 Urrôvoto:.v: àn6vouxv D 1! 68-71 cr-rev&Ço~-tEV- eirretv om. B 
Il 69 -rO om. DV3 Il bnnoSoùv-reç + 0 ÔÈ Àéyet TOlOÜ't'ÔV écr-rtv v3 

Il 72 èmno&ouvTBÇ om. BDV 3 Il 73-74 jlou1co~m BD Il 76 oiÎTc TO 
cr&~u <p&oQà om. B Il 77 <p&oQ&1 + TO C Il 78-79 xu\ - cr&~u1 
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Le corps n'est pas source durnal 

lei, il a porté un coup mortel à ceux qui calomnient la 
nature du corps et qui accusent notre chair. En effet, lorsqu'il 
dit que nous gémissons et que nous ne voulons pas nous 
dévêtir, afin que tu ne penses pas qu'il fuit le corps parce 
qu'il serait mauvais, parce qu'il serait source du vice et parce 
qu'il serait un adversaire et un ennemi, écoute comment il 
rectifie le sens de son propos, d'abord en disant que nous 
gémissons dans le désir ardent de revêtir par-dessus l'autre 
notre demeure céleste - car celui qui revêt un vêtement 
par-dessus l'autre, en réalité, en revêt un second -,puis en 
disant :Nous gémissons accablés parce que nous ne voulons pas 
nous dévêtir, mais revêtir un vêtement par-dessus l'autre. 
Voici ce qu'il veut dire: ce n'est pas de notre chair, dit-il, que 
nous voulons nous décharger, mais de notre corruption ; ce 
n'est pas de notre corps, mais de la mort. Le corps est une 
chose et la mort en est une autre. Le corps est une chose et la 
corruption en est une autre. Le corps n'est pas la corruption 
et la corruption n'est pas le corps. Et le corps est corruptible, 
mais le corps n'est pas corruption. Et le corps est mortel, 
mais le corps n'est pas la mort: le corps est œuvre de Dieu, 
alors que la corruption et la mort ont été introduites par le 
péché. Assurément, je veux me dévêtir de ce qui m'est 
étranger, dit-il, non pas de ce qui m'appartient. Or ce n'est 
pas le corps qui est une chose étrangère, mais la corruption. 
Aussi dit-il : Parce que nous ne voulons pas nous dét•êtir, 
entendons: du corps, mais revêtir par-dessus le corps l' incor­
ruptibilité. Le corps tient le milieu entre la corruption et 
l'incorruptibilité. Alors il se dévêt de la corruption et revêt 
l'incorruptibilité ; il se débarrasse de ce qu'il a reçu du péché 
et il entre en possession de ce que lui a donné la grâce divine. 

om. B Il 80 unè : &.no B Il 83 &él.w V 3 11 84 i:ncvouatxcrOm + èrr\ B 
Il 87 Èn:EvôUe-rm : -rô-re yeUE-rm B È. -rilv D 
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lh:ou )(ÛQtÇ. Kat ï va 11&&nç on TÔ èxôucracr&m ou 1têQÎ 
90 TOU GolllaTOÇ qJTJGtV, ÙÀ).Ù. ltêQt TijÇ <p&OQÙÇ xaÎ TOÙ 

&avÛTOU, UXOUGOV TOOV É1tayollévrov E6&Éroç· EÎ1tÛJy 
yÛQ' Ov fJi:ÀOJlSV ixoûaaafJm, aÀÀ, brsvoûaaafJaz, 
oùx dnev· "!va xa-rano&ft TÔ criii11a unô Tijç àcrrolla­
TOTTJTOÇ· &.Uà. Tt; "!va xaran:ofJfj rà fJVTJTOV ûn:à Tijç 

9S Çœijç', TOUTÉGTtV, tva Ù<pavtcr&ft, tva ÙltOÀ.TJTat rocrTe 
ÙltolÀ.êtav OÙ)(Î TOU Gol!lUTOÇ À.ÉyEt, ÙÀ.À.Ù. &avÛTou 
xaî <p&oQàç. 'EnëQXO!lÉVTJ yàQ Tj Çroij oùxî TÔ criii11a 
à<paviÇët xaî ôanavÇi., à1c1cà TTJV èmyëvO!lÉVTJV aÙT& 
<p&oQàv xaî -rôv &âva-rov. ' 

lOO "0 TOlVUV GTêVŒY!lÔÇ OU OtÙ. TÔ criii11a, ÙÀ.À.à Otà TTJV 
èmxêtllÉVTJV <p&oQâv· xaî yàQ TÔ criii11a paQu €crn xaî 
'flOQTtXÔv xaî ènax&Éç, où ltaQà. TTJV oixEiav <pucrtv, 
ÙÀ.À.à ltaQÙ. Tijv ÜcrTêQOV UOTij\ 1tQOGYêVO!lÉVTJV &VTJTO· 
TTJTŒ. AÀ.À., ouxî GOO!lU <p&aQTOV 0 &.n, a<p&aQTOV 

105 Écrn· TOGŒUTTJ yàQ aÙTOU Écrnv Tj ëÙyÉvEta, roç XUt 
tv aÙTft Tft <p&oQÇi TTJV àÇ,iav €môEixvucr&at TTJV 
aÙTOU. Al youv crxtaÎ Tiiiv ànocrTOÀ.rov TÙ.Ç àcrroll&­
Touç àmîÀ.acrav ôuvâllEtÇ, xaî Tj x6vtç xaî Tj TÉ<pQa 
Ôat!l6vrov ltëQtëyÉVETO, xaî TÙ. i!lâna TÙ. Ô!ltÀ.~cravTa 

llO TOÎ:Ç Gol!lŒGtV ŒÙTffiV VOGOUÇ ÙVElÀ.OV XŒt UylEtŒV 
ènav~yayov r. 

Ç. Mi] yâQ 1101 <pÀ.ÉY!la xaî xo11.i]v eïnnç xaî iôQiiiTa 
xaî QUltOV xat Tà aÀ.À.a UltEQ oi xaTTJYOQOUVTEÇ TOU 
Gol!lŒTOÇ À.Éyoucrtv· OU yàQ TijÇ TOU Gol!lŒTOÇ 'flUGêffiÇ 
TŒUTŒ ~V, ÙÀÀ.à TijÇ ÜGTêQOV ÈmyEVO!lÉVTJÇ <p&OQÙÇ. 

5 Ei ôÈ &ÉÀ.EtÇ aÙTou xaTUila&dv TTJV ÙQET~v, EltêÀ.&ë 

6, 89 -rO om. M2 1! 91 &xoucrov + ITE~l B Il -rô è:n:ayÛ)l8VOV v3 u 
98 bnywo~ÉVTJV M, Il 102 oixeiCtv : lotCtv D Il 103 &.Uix om. B Il 
104 rp&CtQTOv : ècrnv BJ1V3CQ Il &rp&Cl~Tov : ~ rp&ClQTOv B Il 
107 ÉauToÙ B Il yoUv : où v D Il 109 Ô<XtJ.Wvrov : ÈxEÎ vrov B 
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Et afin que tu apprennes qu'il ne parle pas ici de se dévêtir 
du corps, mais de la corruption et de la mort, écoute ce qu'il 
ajoute immédiatement après. En effet, après avoir dit : Nous 
ne voulons pas nous dévêtir, mais revêtir un vêtement par­
dessus l'autre, il n'a pas dit: <<pour que le corps soit englouti 
par la nature incorporelle >>. Mais que dit-il ? Afin que ce qui 
est mortel soit englouti par la vie', c'est-à-dire pour que cela 
disparaisse, pour que ce soit détruit. Aussi ne parle-t-il pas 
de la destruction du corps, mais de celle de la mort et de la 
corruption. Car la vie, lors de sa venue, ne fait pas dispa­
raitre le corps, elle ne le consume pas: elle fair disparaitre la 
corruption qui s'y ajoute et la mort. 

Élo e Alors, ce n'est pas à cause du corps que 
du co~ps l'homme pousse des gémissements, mais à 

cause de la corruption qui s'yest installée; car 
le corps est pesant, gênant et lourd non par sa propre nature, 
mais par suite de la mortalité qui plus tard lui est venue. 
Le corps n'est pas corruptible, mais il est incorruptible, car 
sa noblesse est si grande que, dans la corruption même, il 
montre sa valeur. Les ombres des apôtres, du moins, ont 
chassé les puissances incorporelles, leur cendre et leur 
poussière 1 'ont emporté sur les démons, les vêtements qu'ils 
avaient portés sur leur corps ont guéri des maladies et ont 
rendu la santé r. 

7. Ne me parle pas du flegme, de la bile, de la sueur, de 
la saleté et des autres misères auxquelles se réfèrent les 
détracteurs du corps, car elles ne résultent pas de la nature 
du corps, mais de la corruption qui plus tard est venue. En 
revanche, si tu veux connaître ses mérites, considère la façon 

6. <. 2 Co 5, 4 f. Cf. Ac 5, 15; 19, 11-12 
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TiiiV ~EÀiiiv àrravTùlV TÎ)V otarrÀacnv, TO crxij~a. TÙÇ 
E:veQydaç, TÎ)V ITQOÇ aÀÀTJÀŒ GtJWPùlVÎav, xat ITUGTJÇ 
rroÀEooç eùvo~owE:vTJÇ xai <ptÀocr6<potJç &rravTaç 
ToÙç rroÀÎTaç E:xouGTJÇ àxQt8taT8Qav oljlc:t TÎ)v Tiiiv 

10 ~diiiv TOÔTùlV ITQOÇ aÀÀTJÀU rroÀtT6Îav. Ei oÈ avoo 
xai xaToo TaùTa rraQŒTQéxoov TO <p&aQTOv aÙToù xai 
TO &YTJTOV J.lOVOV ITQOT6Îvotç, ot'>OÈ E:v-reù&c:v &rroQT)­
cro~ev &rroÀoyiaç. "On yàQ où ~6vov oùoe~(a yÉyovev 
E:vTeli&Ev Tj j3Àa6TJ, aÀÀÙ xai rroÀÙ TO xÉQûoç Tiji yÉvet 

15 Tiiiv &v&Q<ÛITùlV, oijÀov E:xc:Ï&Ev. OÏ TE yàQ &ywt rr&v-rc:ç 
~c:Tà TOÔTou Çiiiv-reç TTJV &yyEÀtxÎ)v E:xdvTJv ÈrrEod­
ÇavTo rroÀtTdav xai oùoc:~{a nç aÙToî:ç E:v-rc:ù&Ev 
tyîvc:To j3Àa6TJ rrQoç Tov Tijç &QETijç 8Q6~ov. oï TE 
ITQOÇ acrÉ6Etav j3ÀÉITOVTEÇ où ~tXQOV EGXOV XCÛÀtJ~a 

20 TOÙ crro~aTOÇ TTJV <p&OQÙV ITQOÇ TO ~1Î ITOQQùlTÉQùl 
ITQ08À&EÎ:v Tijç o\xdaç rraQavo~{aç. El yàQ TO <p&aQ-

429 TOY TOÙTo xai rra&TJTOV criii~a ITEQtxd~c:vot rroÀÀot 1 
Tiiiv &v&Qrorroov icro&dav E:<pav-r&cr&TJGŒV xai ÙrrÈQ TOÙ 
TOtŒÔTTJV f:atJTOÎ:Ç IT8Qt&8Î:Vat ooÇav ITOÀW f:rrQŒY-

25 J.lŒT<:Ôcrav-ro, d ~TJ rra&TJTOv dxov TO criiiJ.la xaî. <p&aQ­
Tov, f:ÀÉYXOV UÙTiiiV TÎ)V UG&ÉV8tUV, TlVUÇ OÙX ÛV 
TjrraTTJGŒv Trov aVOTJTOTÉQùlV; "OTav oov xai &crc:6c:îaç, 
orrEQ EGTtv EGXŒTOÇ ÛQOÇ xaxîaç, xroÀtJJ.lŒ q>aÎvTJTŒt 
ytvo~Evov xa1. Toî:ç àyîotç rraQÉXTI Tijç ljltJxijç TÎ)v 

3o &v8Q6Îav E:modxvtJcr&at, Ttvoç &v TÔXOtEV crtJyyv<Û~TJÇ 
oi 8ta8&ÀÀOVTEÇ aÙTO xat xaxîÇovTEÇ; 06 YUQ 8-/J 

7, JO n:oÀrn::{av : crullcpwv{av V 3 Il ôè + xal C Il Üvro om. M2 Il 
12 &vllTOV : noo&11Tov BD Il JtQOTetvBtÇ B Il 14 1\ om. BD Il To om. 
BV 3 1116 Uyyefi..tx~v : aïcr&rrrnt~v B 1! èxEivrJV om. BD Il 17 èv·n::ù&t:v 
om. B Il 18 ÈyÉveTO DV3C Il TB: 01: D 1119 imé8cw:v: ùl.~&ctoov B 
Il éoxov xo\l.wa om. B Il 20 JtEQ<XtTÉQro V3 Il 24 JteQITt&îivat D Il 
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dont sont faits tous les membres, leur forme, leurs fonctions, 
leur harmonie mutuelle, et tu verras que la façon de vivre des 
membres les uns avec les autres est mieux réglée que toute une 
cité gouvernée par de bonnes lois et dont tous les citoyens 
seraient philosophes. Et si, ayant effleuré précipitamment 
le sujet; tu allègues son seul caractère corruptible et mortel, 
nous n en serons pas pour autant dépourvus de défense. En 
eff~t, non seulement aucun dommage n'est venu du corps, 
mats il en est résulté en fait un gain considérable pour le 
genre humain. En voici la preuve : tous les saints en effet, 
bien 9ue vivant avec ce corps monet ont montré qu'ils 
menarent cette façon de vivre angélique 1 et aucun dommage 
n'en est résulté pour eux dans la course pour la vertu. Et 
ceux qui tournaient leurs regards vers 1' impiété possédaient 
dans la c~rruptibilité de leur corps un obstacle qui n'est pas 
~e peu d tm portance, un obstacle qm ne leur a pas permis de 
savancer trop lom dans leur propre transgression. De fait, 
SI bten des humains enveloppés dans ce corps corruptible et 
soumis aux passions se sont imaginés être les égaux de Dieu 
et ont entrepris bien des efforts pour revendiquer la gloire 
correspondante, s'ils n'eussent possédé ce corps soumis 
aux passions et corruptible, preuve de leur faiblesse, quels 
sots n'auraient-ils pas trompés ? Dans ces conditions, lors­
que le corps apparalt comme un obstacle à l'impiété, ce qui 
est la limite extrême du vice, et lorsqu'il permet aux saints 
de prouver le courage de leur âme, quel pardon pourraient 
obtenir ses calomniateurs et ses détracteurs 2 ? Car en vérité, 

25 To om. BD Il 27 &vo~TOJV B Il 28 orreQ + ouv D Il 29 ycv6~evov 
BV,C Il JtctQÉXEt DV3 

1. Sur cette expression, cf r. 2, n. c. 4 : << q>tÀocrocp{a >>. 

2. Sur les questions rhétoriques, voir cf. t. 2, n. c. 1 : « ~estions >>. 



162 JEAN CHRYSOSTOME 

TaUTa &.v ÉXOt~êV TtêQÎ aÙTOU ~Ôva êlrtstV, àU' OTt 
xaî &soyvrocr(aç Tj~ï:v ahwv yéyovsv aÙTÔ. Ei yàQ rà 
àôeara aùroù àno xrîcrsœç xÔcrJ.lOV roïç norfJJ.lacrz voov-

" f.1Sva xaffoeàraz ', xat 1] nîcrrzç iÇ àxoifçb, st58r]À.OV OTt 
8t' o<p&aÀ.~&v xat ÔÎTùlV XCtQayroyr]&êtcra Tj I!Juxl) TOV 
not~crana aùTTjv érréyvro &sov. Ll.ux TouTo aùTà <ptÀ.sî: 
nauÀ.OÇ xaî [:loÇX À.Éyrov OTt où f}/;Â.of.1SV aÙTO È:xi5v­
cracrfJar, àÂ.Â. ' È:7rsvi5vcracr.9ar aùrcp r1}v àltavacrîav. 

40 Kat ~~ ~Ot ÀÉyc· n&ç 8ùvaTat àvacrTTjvat TO cr&~a 
TtUÀ.tV xaî ysvécr&at a<p&aQTOV; "OTav yàQ Tj TOU &so\3 
8uva~tÇ éQyaÇ11Tat, TÔ n&ç ~1) rtQocrxdcr&ro. Kat Tt À.Éyro 
tnî &so\3; U: S~wtJQyÔv aùTàv érrotr]crsv àvacrTÛ.crsroç 
ysvÉcr&at. TOUTO ~SV ÉrtÎ TOOV crrtCQ~UTùlV ', TOUTO 88 {:nt 

45 T&v Tcxv&v, TOUTo 88 tnî T&v ù!.&v T&v ~TaÀ.À.tx&v. 
Kaî yàQ Tà crrtÉQ~aTa &.v ~1) rtQÔT6QOV àrro&&.vnd 
xaî crann xaî 8ta<p&aQfi, où TtXTêt TOV acrTaxuv. 
'ücrrtsQ oùv ÔQ&v éxd TÔv xôxxov crr]rtÔ~svov xaî 
8taÀ.uÔ~svov, oùx à~<ptt'\aÀ.À.stç nsQÎ TTjç àvacrTÛ.crsroç, 

5o à!.!.' àrrô8stÇtv crauTOU rrotêl cra<pscrTUTr]V· &.v yàQ 
~1) ~sivn crr]rrÔ~svoç ~1188 <p&EtQÔ~svoç, oùx &.v 
àvacrTatr] noTÉ· olîTro xat tnî Tou crro~aToç À.oyiÇou 
Tou crou· ihav t8nç TTJV <p&oQav, TÔTs ~aÀ.tcrm nsQÎ 
TTjç àvacrTacrsroç <ptÀ.ocrÔ<pst. '0 yàQ &&.vaToç où88v 

55 ËTEQÔV Écrnv fi TTjç <p&OQÙÇ À.otnàv àvaiQsmç· où yàQ 
81) TÔ créii~a cmÀ.éiiç, àl.l.à TTJV <p&oQàv aÙTOÙ 8arravÇX 6 

7, 32 ~6va om. BDJ,V3CQ 1134 aÙTOÙ: TOÙ &eoù D 1137 btéyvro: 
éyvro B Il 37-38 o:ÙTO - xa\ om. D Il 38 Ùyrov : xo:\ ùyet B Il 
on om. D Il &éÀ.ro BD Il 40 OUVŒTOV BD Il TO om. BD Il 41 yàe 
om. B Il 42 ttQoxeia$ro B Il 48 oerov om. V3 Il 49 ÙWJ>t6&wu; V3Q Il 
50 crau-roü: aù-roU BJ 1V3CQ !lnou:;ï: n:ou::tcrat DQM2 n:otfi<HXt J, Il 
51 qo&etQÔ~evoç : ota<jl&- V 3 

7. a. Rro 1, 20 b. Rro 10, 17 c. Cf 1 Co 15, 35·38 d. CfJn 12,24 
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ce ne sont pas les seules choses que nous pourrions en dire : 
nous pourrions dire aussi qu'il est pour nous la cause de la 
connaissance que nous avons de Dieu, Si, en effet, depuis la 
création du monde, nous pouvons, par l'intelligence, voir ses 
perjèctions invisibles dans ses œuvres', et s'il est vrai que la 
foi naft de l'écouteb, il est bien clair que l'âme est conduite 
par les yeux et les oreilles à reconnaître que Dieu est son 
créateur, Aussi Paul lui-même aime-t-il à proclamer ces 
paroles : Nous ne voulons pas nous dévêtir de ce vêtement, 
mais revêtir par-dessus l'immortalité. 

Les preuves de la résurrection des corps 

Et n~ me demande pas : « Comment le corps peut-il 
ressusciter et devenir incorruptible ? » Lorsqu'en effet 
la puissance divine est à l'œuvre, il ne faut pas ajouter 
de comment 1• Et pourquoi parler de Dieu ? Il t'a fait 
toi-même un artisan de résurrection : cette affirmation 
s'appuie sur l'observation des semences', elle s'appuie sur 
l'observation des techniques, sur l'observation des métaux. 
Car si d'abord les semences ne meurent pasd, si elles ne se 
décomposent ni ne se corrompent, elles ne produisent pas 
d" . I> ' d ' 1 1 ept. ar consequent, e meme que, a ors, a vue du grain 
qui se décompose et se dissout ne te fait pas douter de sa 
résurrection, mais t'apporte une preuve très évidente de 
la tienne - car si le grain demeurait sans se décomposer 
ni se corrompre, jamais il ne ressusciterait -, de même, 
songes-y aussi à propos de ton corps : lorsque tu vois la 
corruption, c'est alors surtout qu'il te faut méditer sur la 
résurrection. La mort, en effet, n'est rien d'autre, du reste, 
que la disparition de la corruption; car en vérité, ce n'est pas 
purement et simplement le corps que la mort consume, mais 

1. Réaction au rationalisme des anoméens. 
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ltavcnoç. Toî:i-ro xcà brî -riiiv /.ië"t"aÀÀtxiiiv ecr-rw ioe1v 
ÙÀ.rov crw6a1vov· ÛJV yoov XQucr"inv yijv À.ai-i6étvoucrw 
oi :reQt -ra o-r~ E/.i:retqûl, xa1 -réj), x~veu"t"TJQÎ~ n:aQa-

60 ôtôov-reç XQUcrwv ëQyaÇov-rm, xm a/.i/.iOV xm é-rÉQav 
ÜÀ.T)v &va/.ityvûv-reç ÜeA.ov xa&aQÔv !':n:oÎT)crav. Eha 
011:ëQ TJ 1"00 11:UQÔÇ ÔÛVa/.ilÇ ÔÛva-rat, 1"001"0 TJ 1"00 &eoo 
oû ôuvrpe-rm x&Qtç, dn:é /.tOt; Ka1-rîç &v -rao-ra dn:o1 
;rov. (mrocr~ov _voov txô~-rrov; !liOç. cre ;raQà. -ri)v àQxi)v 

65 en:OtrJcrev evvoT)crov xm 1-iTJXen awpt6aA.A.e n:eQt -rijç 
àvacr-rétcreroç. Oûx1 yijv eA.a6e xat en:A.acre'; Ka hot n 
ôu?x~A.ro-reQo,v,, &n:~ yij~ _n:otijcra~ cr&Qxaç xaî rpA.éBaç 
xa~ Ô~Q~a xat oc;-ra -;m .tv~ç xm v.eliQa xaî &Q"t"TJQÎaç 
Xat "t"a OQyavtxa Xat -ra an:f...êi. <Jûl/.ia"t"a, Ô<p&aÀ./.iOÛÇ 

10 &-ra, (!1vaç, n:68aç xa1 XetQaç xaî txétcr-rro -roû-rro~ 
xaî io~av x.aî xot~i)~ !':vlte~vm. -ri)v È:VÉQyetav, ~ 
<p~aQ-ra yevo/.ieva a&ava-ra ëQyacracrltm; Oûx ÔQàç 
n:roç /.iOvoetôi)ç /.iSV i) yij, 1wtxîA.ov ô€ xa1 n:oA.uetôèç ~ô 
criiifa, xaî xa-rà. -rà.ç èveQyeîaç xaî xa-rà. -rà. XQÔ>/.ia-ra 

11 xm xa-rà. -ri)v 8tétn:A.amv xaî xa-rà. -rà.ç oùcrîaç xa1 
xa-rà. -rà. &A.A.a n:étv-ra; n&ç oi'iv Ùn:SQ -riiiv /.iëÀÀÔv-rrov 
&i-irptB&t...t...etÇ, etn:t /.tOt; 

Kaî -rî XQi) A.éyew n:eQt crro/.ia-rrov; Tà.ç yà.Q &n:eî­
QOUÇ 8uvét/.ietç xaî -roùç 8~/.iOUÇ -riiiv àyyéA.rov -roùç 

so ÙQXayyÉA.ouç, -rà. &vro-reQa -réty/.ia-ra -roû-rrov', n:iiiç 
èn:oÎT)crev, dn:é /.tût; Tôv /.iSV yà.Q "t"QÔn:ov oùx &v 
EXOI/.il A.éyetv, on Oè iîQxecrev aû-réj) -rô lteA.ijcrm /.iOVOV. 
~ha ? -rocraû_::aç cr-rQa-rtà.ç ,&crro/.iét-rouç È:Qyacréti-ievoç 
av&Qron:ou crro/.ia 8tarp&aQev &vaveiiicrm n:&A.tv où 

ss 8ûvamt xaî dç i-idÇova àyayd v &l;îav; 

7 .• 59 •ii> om. B JI 61 Üû.ov: Ü<HCQOV B Il 62 ouvcmxt om. BM Il 
63 xa<?}Ç : 1tOÀU1tÀI.icrtov B Il &v- dn?t : TUÙTU &v oùx àJlqn6éû. . .o: B 
Il 70 cxwnov BJ,CQ Il 72 <:p&aQm + •ix V, Il ycv6~va + Tt 
ÔUO'XOÀÎa mXÀtv v3 Il à~&vœra : àcp&&QTU v3t Il 76 êinav-ra D Il 
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c'est sa corruption. On peut voir également ce phénomène 
se produire pour les métaux : ceux qui s'y connaissent 
prennent de la terre aurifère, en la livrant au creuset ils 
fabriquent de l'or et, en mélangeant du sable et d'autres 
matériaux, font du verre pur. Et alors, ce que peut l'action 
du feu, la gri\ce divine ne le pourra-t-elle pas, dis-moi ? Et 
qui pourrait l'affirmer parmi ceux qui sont un tant soit 
peu dans leur bon sens ? Songe comment Dieu t'a créé à 
J'origine et ne mets plus en doute la résurrection. N'a-t-il 
pas pris de la terre pour te façonner'? Cependant, qu'y a-t-il 
de plus difficile : avec de la terre, faire des chairs, des veines, 
de la peau, des os, des muscles, des nerfs, des artères, les 
corps organiques et les corps simples, des yeux, des oreilles, 
des nez, des pieds, des mains et insuffier à chacune de ces 
parties l'énergie individuelle et collective, ou bien faire que 
les éléments corruptibles deviennent incorruptibles ? Ne 
vois-tu pas que la terre est d'une seule sorte, mais que le 
corps est divers et varié quant à ses actes, à ses couleurs, à 
sa forme, à son essence et à tout le reste ? Comment donc 
peux-tu douter des réalités à venir, dis-moi ? 

Et pourquoi parler des corps ? Car les Puissances innom­
brables, le peuple des anges, les archanges et leurs cohortes 
célestes, comment les a-t-il faits, dis-moi ? Je ne saurais 
dire la façon, mais il lui a suffi de vouloir. Et alors, celui 
qui a façonné tant d'armées incorporelles, ne peut-il pas 
renouveler le corps corrompu de l'homme et le conduire 
vers une dignité plus grande ? 

79 oruwuç : oilQav(ouç D Il TOOV ùyyÉ1wlv : xa\ TOÙÇ àyyÉ:ÀOUÇ BD 
Il 79-80 ToÙç àQxayyÉÀOuç om. BD Il 80 TÙy~am + btùcrTou D Il 
81 •Üv - yà.Q : i:yro ~l:v yàQ Tov 11M2 Il 82 ëxou; B Il aù•ii> : 
aÛTOtÇ B Il 83 ùcrro~ÙTrov Q Il 84 àv&Qo\rrrov v ,CQ Il 85 ouvl]creTat D 
Il xa\ : x&v D Il àÇ(av om. B 

7. e. Cf. Gn 2, 7 
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Kat -dç oü-r:roç àva{cr&l]-r:Oç roç ùrrsQ -ro\nrov ÙJ-i<pt-
43o 6aÂ-Àetv 1 xat -r:T]v àvâcr-r:amv àvatQCÏ:V; Ei yàQ JlTJ 

àv(cr-r:a-r:at crôiJla, OÙX àv{cr-r:a-r:at av&QffiiTOÇ- o YÙQ 
av&QffiiTOÇ oÙx ecrn tJ>UXTJ JlOVOV, àUà IJ>UXTJ xat crôiJla. 

90 Ei -r:o{vuv tJ>uxT] JlOVOV àv(cr-r:a-r:at, si; TJJltcrdaç TO 
Çij\ov àv(crmmt, ÙÂ-Îc' oùx ÛÀOXÂ-l]QOV. ÂÀÂ-roç os srrt 
tJ>uxf\ç oùx âv Â-E:X&<:tl] XUQtroç àvâcr-r:acrtç· àvâcrmcrtÇ 
yâQ scr-r:t -r:ou rr<:crov-r:oç xat otaÂ-u&8v-r:oç, tJ>uxT] os où 
otaÎc081:at, ÙÂ-Â-Ù cr&Jla-

95 T{ 08 >':cr-r:t 1:0 dye xai ivôvcrâJlt:VO!, OV YVJlVOi evee­
{h)C5ÔJ1t:ifa; Mucr-r~QtoV JlÉya xat àrrÛQQl]TOv TJJltV 
èv-r:au&a atVtH81:at. iloÏ:OV OTJ TOUTO; "0 xat SV -ri'\ 
ITQOÇ KoQtv&(ouç smcr-r:oÀ-f\ <pl]crtV 01:1 rrâvmç JlSV 
àva<IT1)ŒÔJ1e8a, ifxamoç ôi iv rt)i iôùp râyJlar! f T( 88 

wo ècr-r:t -r:o À<:yÛJ-18vOv; "On xat "EÀÂ-l]V xat 'Jouoaî:oç xa1 
aiQETtXOÇ xat rriiç av&Qrorroç eiç -r:ov XOC>JlOV 1:0U1:0V 
rraQE:Â-&rov xa-r:' sxdvl]v àvacr-r:~cr<:mt -r:T]v llJlÉQav. 
Kat -r:ou-r:o aù-r:o Ol]Îcôiv eÀ<:y<:- IIàvreç 11iv ov xotJ1T(-
8ryCJÔJ1t:&a, rrâvmç ôi àïtïtayryŒÔJ188a iv t'nôwp. iv Qtnjj 

ws ô<p8aïtJ1oi5, iv rfj iŒzârn CJâïtmyyr g_ 

11'. 'Errêt ouv xa&oÎctXTJ rriicr(v scr-r:tv TJ àvâmacrtç 
xa1 xotvT] xat cùcrd)ôiv xat àcr<:6ôiv xat rrovl]Qôiv xat 
XQl1Œ1:00V àv&Qrorrrov, Ïva JlTJ àrrô -r:o6-r:ou VOJltcrTIÇ aotx6v 
nva y{vccr&at XQtcrtv, Jll]OS Â-Éynç rrQOÇ crwu-r:6v- T( 

7, 86 oiS-roç V, Il 92 1\>uxiiç + àvo:<nacrEmç D Il oùx : oùô' BDQ Il 
uvucr-ro:mç2 om. D Il 96-97 l:v-rullSa ij~ 1 v tL C Il 98 ~v om. CM2 il 
104 Qo1tTI M, Il 105 ècrxu-rn om. v 3 

8, 1 xn&ohxfl om. B Il 2 xal àcn~B&v om. B 11 2~3 xal XQf!cr-r&v 
om. v3 Il 4 O'B<XOTÛV: Éavràv DV3Q 

7. f. 1 Co 15, 22-23 g. 1 Co 15, S1-S2 

1, Chrysostome formule ici une idée determinante de la pensée ortho­
doxe influencée par la pensée grecque (cf. LuCRÈCE, De rerum natura, III) 
et juive (cf. La Genèse, BA 1, p. 61). 

~-
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Les modalités 
de la résurrection 

des corps 

~i manque assez de perspicacité 
pour mettre en doute ces réalités et 
pour réfuter la résurrection ? Si en effet 
le corps ne ressuscite pas, l'homme ne 

ressuscite pas ; car l'homme n'est pas seulement une âme 
' A 1 ) 

ma1s une ame et un corps . Alors, si seule râme ressuscite 
l'être vivant ne ressuscite qu'à moitié, mais pas dans so~ 
inté.~ralité. D'ailleurs on ne peut pas parler de résurrection 
del ame proprement dite, car il n'y a de résurrection que de 
ce qui est tombé et s'est dissous; or ce n'est pas l'âme qui se 
dissout, mais le corps. 

, ~e veut dire la forr;tule : Pourvu que nous soyons trouvés 
vetus et non pas nus ? C est un grand et indicible mystère que 
Pau~ n~us laisse entrevoir en cet endroit 2• Qi est-ce donc? 
Il d!t egalement dans son épître aux Corinthiens : Nous 
ressusc~·terons tous, mais chacun selon son propre rang~ ~e 
veut d1re cette parole ? ~e le païen, le juif, l'hérétique, que 
to~t. homn;~ v~n~ en ce monde ressuscitera ce jour-là. Et 
voiCI ce qu Il disait pour expliquer ses propos : Nous tous, 
nous ne serons pas ensevelis dans le sommeil de la mort, mais 
nous serons tous transfOrmés en un instant, en un clin d'œil, au 
son de la trompette ultimeg_ 

Les pécheurs 8. En conséquence, puisque la résur-
euxaussi rection touche tout le monde et qu'elle 

ressuscitent est commune aux impies et aux hommes 
pieux, aux méchants et aux hommes bons 

~fin qu'à ~ause de cette affirmation, tu ne penses pas qu'u~ 
jugement InJUste est rendu et que tu ne te demandes pas non 

2 .. Cf. ~nEp. 11 ad Cor., hom. 10, 3, PG 61, 470 : « Cela veut dire 
que hien qu ayant laissé le corps sur terre, nous ne serons pas au del sans le 
corps,: nous sero~s avec l~i qui sera devenu incorruptible [ ... ] Tous auront 
parr a la ;ésurrecuon, mats les uns ressusciteront dans l'honneur, les autres 
dans le deshonneur, les uns pour le royaume, les autres pour le châtiment. >> 
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5 TrOTS TOÙTO È<HtV; 'Eyro 6 <JTtOtJÔaÎ:OÇ xaÎ TO<J()(ÙTa 
novèaac; xaî TaÂ.mnroQll&tÎ<; àvîaTa~at, xaî 6 "EÂ.Â.llV 
xaî 6 àad)JÎcraç xaî rtQoaxuvJÎcraç eiôroÂ.otç xaî T6v 
XQt<JTÔv àyvoJÎcraç, xaî aÙTÔ<; àvÎaTaTat 6~oîroç xaî 
TijÇ aÙTi'jÇ UTtOÂ.aÛet n~ijÇ; 

10 "Iva ~1) TaÙTa Â.Èyrov lfOQU6ll&fiç, UXO\J<JOV TÎ <JlllatV· 
E[ ye xai svôvaaf.18V0l, ou YVf.lVOl 8V(!dJryaÔf.l&Sa. Kaî 
E<JTt, <Jlll<Jl v' èvôua&~evov a<p&aQaÎav xaî à&avaaîav 
ywvôv 8ÙQe&i'jvat; n&ç; "OTav 86é;ll<; ro~ev EQll~Ot 
xaî Tij<; rtQÔ<; TÔv &eôv naQQllaiac; àne<JTSQ11~€vot. 

15 Kaî yàQ Tà affi~aTa TOOV à~aQTroÂ.iiiv a<p&aQTa 
àviaTaVTat xaî à&&vaTa, aÂ.Â.' i] Tt~i} aÜTll È<pOÔtOv 
atJTOÎ:Ç XOÂ.âaeroç yÎvi:Tat xaÎ n~roQÎa<;· a<p&aQTa YÙQ 
aviaTaTat, Yva ôtananôç xai11Tat. 'Enetôi} yàQ TÔ 
1tÛQ &aBecrTÔva ècr-rtv èxelvo, -rotoU-rrov cdYr(i} ôel xat 

20 aro~&Trov ~llôtrtOT8 ôanavro~€vrov. è>tà TOÙTO <JlllatV· 
E[ ye xai svôvaaw:vor, ou YVf.lVOl elJ(!SST]ŒÔf.J.SSa. Où 
yàQ TOÙTO tan TÔ sllTOÛ~evov ~6vov, Y va àvaaTiii~ev 
xaî tvôuac.ù~e&a à&avaaiav' ÙÂ.Â.' Y va avaaTânec; 
xaî èvôua&~evot Ti}v à&avaaîav, ~1) yu~voî 86é;11ç 

25 eÙQe&&~ev xaî Tijç nQÔ<; TÔv &eôv naQQll<JÎaç, Y va ~1) 
Til\ TttJQÎ naQaôo&&~ev. è>tà TOÙTO <Jlll<JtV· E[ ye xai 
svôvaaf.18V0l, ou YVf.lVOl SU(!SST]aÔf.J.&Sa. 

Eha nâÂ.tV àé;tOnt<JTOT8QOV TtOtOOV TÔV Tt8QÎ Ti'jç 
àvaaTâaeroç Â.Oyov, etTtWV on ~ÈÂ.Â.et xaranfvea8ar 

3o rà Svryràv [m:à ri]ç Çwijç, èm'JYayev· ·o ôi xare(!yaaa­
f.J.&voç f!f.liiÇ e/ç aurà TOÙTO JJeÔçb. 'Eé; ÙQ;(i'jÇ Ôta TOÙTO 

8, 5 crnouoocraç BD Il 9 ~ii<; au~Tjç : ~ocrauTijç B Il Il xal' 
+ 7tii\ç J,V,M2 1112 èvôucra~EVOt Q il 13 YWVOt Q il 16 a,vÙHC<V~«t 
om. Q Il 28 &.Çt6m<nov BD Il not€t B Il 30-31 X«~EQy«Ço~evoç B Il 
31 .a.eOç + ô ôB Â.Éyet -roiYrô ècrnv J1M 2 
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plus : << Pourquoi enfin en est-il ainsi ? Moi qui mets beau­
coup d'empressement à supporter de telles épreuves et à 
endurer mille maux, je ressuscite, et le païen, l'impie qui 
s'est prosterné devant des idoles, qui n'a pas reconnu le 
Christ, ressuscite lui aussi de la même façon et jouit d'un 
honneur égal ? >> 

Châtiment Afin de ne pas être troublé lorsque tu 
des pécheurs tiens ces propos, écoute ce que dit Paul : 

Pourvu que nous soyons trouvés vêtus et non 
pas nus. Et est-il possible que soit trouvé nu, dit-il, celui qui 
a revêtu l'incorruptibilité et l'immortalité ? Comment ? 
Lorsque nous sommes privés de gloire et lorsque l'assurance 
devant Dieu nous fait défaut. Et en effet, les corps des 
pécheurs ressuscitent incorruptibles et immortels, mais cet 
honneur devient 1' instrument de leur châtiment et de leur 
peine : ils ressuscitent incorruptibles afin de brûler pour 
rou jours. Car puisque ce feu est inextinguible 2 , il a besoin 
de corps de cette sorte, qui précisément ne sont jamais 
consumés. C'est pourquoi Paul dit: Pourvu que nous soyons 
trouvés vêtus et non pas nus. Car ce que nous cherchons, ce 
n'est pas seulement à ressusciter et à revêtir l'immortalité, 
mais c'est, après être ressuscités et avoir revêtu l' itntnortalité, 
à ne pas être trouvés dépouillés de la gloire et de l'assurance 
devant Dieu, c'est de ne pas être livrés aux flammes. Aussi 
dit-il :Pourvu que nous soyons trouvés t'êtus et non pas nus 1• 

U . Ensuite de nouveau, pour rendre plus 
n projet . d' l , . 

conçu avant convamcant son tscours sur a resurrection, 
la chute après avoir dit que dans l'avenir ce qui est 

mortel sera absorbé par la vie, il a ajouté : 
Celui qui nous a formés pour cet avenir, c'est Dieu b. Void 

8. a. Cf. Mc 9, 43 b. 2 Co S, S 

1. Voir t. 2, n. c. 9 : « Enfer ». 
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-rôv &vltQrorrov lirr'!cacrev, cpf]cr{ v, oùx Ï va àrrÔÀf]Tat, 
aÀÀ' Ï va TtQÔÇ acpltaQcrtav OOEÛTI. "QcrTE Xat i'jv{xa TÔV 
\tavaTOV <JUVEXolQf]<JE, flETÙ TOtaÛTf]Ç aÙTÔV <JUVEXol-

35 Qf]<JE yvCÛfif]Ç, Ïva crrocpQOvtcrltjjç àrrô -ri'ic; xo'!c&creroç 
xat pd -rirov yevÔfiEVOÇ ÔUVf]ltjjç rtQÔÇ -rl)v àltavacriav 
&.xlti'ivat rr&'!ctv. Kat &vroltev xal. t<; ÙQXi'ic; aü-r11 rtaQà 
-r0 lte0 ÈXQUTEt i'j pou'!cij xal. i'j yvCÛfif], xaî. flETÙ 
-raÛTf]Ç -ri'ic; tj.>{]cpou -rôv rtQ&-rov ottrrwcrev &vltQrorrov, 

4o xaî. -roù-ro eooÉ:roç xat ÈS aù-r&v 'i]fttV iJv{Sa-ro -r&v 
TtQOOtfilWV. 

Ei yàQ flTJ tooû'!cE-ro -ràc; ltÛQac; i1f11v t<; &.Qxi'ic; 
-riic; &.vacr-r&m;roç &.vo1é,at, oùx &v &.cpi'ixe -rôv 1\od 
rràcrav ÙQETTJV ÈmoetsaftEVov' xaî. cp{'!cov aù-r0 yeye-

431 4s Vf]flÉ:vov rraltdv 1 arrEQ lirralte. Nuvl. Oè i1fltV Èvoetx­
vÛfiEvoç on TtQÔÇ ÈTÉ:QaV Çroijv ÔÔEÛOflEV Xat nç aiffiv 
ËTEQOÇ ùrroÀÉ:'!cEtrr-rat -r&v ôtxairov, lixrov -ràç ÙflOtoàç 
xat TOÙÇ <JTEcpUVOUÇ ÙrtOXEtflÉ:VOUÇ, TÔV rtQii'>TOV 
YEVOflEVOV oixawv flTJ wo6v-ra Ènaùlta TOÙÇ fitcrltoùç 

50 <ÙV ÈrtÔVE<JEV àcpi'iXEV ÙrtEÀlfEtV porona ôt' <ÙV firtalfE 
TtU<Jt Xat ÀÉ:yoVTa On flETÙ TTJV ÈVTEUlfEV Çroijv ficrnv 
àv-rarrôoocriç ne; xat fitcrltôç xat Ùfiotof}. tnà -roù-ro 
xal. -rôv 'Evooxd flETÉ:ltf]XE xaî. -rôv 'H'!ciav' àvf}Q­
rracrev, aivtnÔfiEvoç i'jfitV -rl)v rtEQt -ri'iç àvacr-r&creroç 

ss ÙrtÔÀf]tjltv. 
AQXEt fiÈ:V oùv dç rtÀf]QOcpoQiav i'j -rou rrowùv-roç 

oÛvafitÇ. Ei ôÈ: àcrltEVS<JTEQOÇ -r{ç Ècrn xaÎ. poû'!cE-rat 
àrrÔÔeté,tv ÈTSQaV '!caodv xaÎ. ÈVSXUQOV -riiç fiEÂÀOÛ<Jf]Ç 
&.vacr-r&creroç, xaî. -roù-ro flETÙ rroni'ic; -ri'ic; ôatj.>t'!cdaç 

60 eÔffiXEV Ô lfEOÇ, TTJV TOÙ TtVEÛfl<XTOÇ XUQtv flETÙ TtOÀÀi'iç 

8, 32 <pl]crtv om. DJ1M, Il 36 ouvl]&ji DJ,V3QM, 1137 xcxt' orn. J,M, 
Il 43 àvotÇm : 1tO:Q<XVOtÇm BD 1147 exrov : Trov B Il 48 rX1tOl<Et~vou, 
+ w~6avévmv B Il 53-54 àvl\Q7to:<>ev : ~Q7tO:crev V3 Il 54 T/jv : 
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pourqu~i, di;-il, dès l'?rigine, il \aço?na l'h?mme: n,on pas 
pour qu Ii pensse, mats pour qu tl s achemme vers 1 incor­
ruptibilité. Ainsi également, lorsqu'il permit la mort, ilia 
permit à cette fin que le châtiment te rende tempérant et que, 
devenant meilieur, tu puisses de nouveau être conduit vers 
l'immortalité. C'est depuis l'origine et le commencement 
que ce projet et ce dessein prévalaient dans l'esprit de Dieu, 
c'est en suivant cette décision qu'il façonna le premier 
homme, etc' est une chose qu'il nous laissa entendre aussitôt 
et dès le début. 

Si, en effet, il n'avait pas voulu nous ouvrir les portes de 
la résurrection dès le commencement, il n'aurait pas permis 
à Abel, qui montra toute espèce de vertu et qui devint son 
ami, de souffrir ce qu'il souffrit'. Mais en réalité, en nous 
démontrant que nous cheminons vers une autre vie et qu'un 
autre monde est réservé aux justes, avec les rétributions et les 
couronnes qui leur sont destinées, il a permis que le premier 
qui devint juste, bien qu'il ne reçût pas ici-bas le salaire de 
ses peines, parte en proclamant à rous, par l'exemple de ses 
souffrances, qu'après la vie d'ici-bas, il y a une récompense, 
un salaire et une rétribution. C'est aussi pour cette raison 
qu'il emmena Hénoch d et qu'il enleva Élie', pour nous 
laisser entrevoir la croyance en la résurrection. 

L'Esprit saint, garant de la résurrection 

La puissance du créateur suffit donc pour acquérir une 
pleine certitude. Mais s'il se trouve quelqu'un de plus faible 
qui veuille entendre une autre démonstration et recevoir 
un autre gage de la résurrection à venir, ce gage, Dieu l'a 
également donné avec beaucoup de générosité, lui qui a 

TO J ,M1 Il 55 tl1t6Al]tl>tv : OOY!!" J1M2 Il 57 pou).e-mt + xo:\ BD 11 
59-60 €Ôffi'XE.V Tî)ç ôa.lj.ltÀda.ç D 

8. c. Cf. Gn 4, 1-16 cl. Cf. He Il, 15 e. Cf. 4 Rg 2, 11 
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Èrra<petÇ Ti'jÇ a<pltovtaç. tnà TOÙTO xat 0 flaÙÀOÇ 
rronîcraç al;tôma-rov TOV rrEQt Ti'jç avacr-racreroç ÀÔyov 
arro -ri'jç TOÙ XQtO"TOÙ avacr-racreroç, arro TOÙ lteov 
dvm -rov Ol]f.ltOUQyoùvm, èrrayet xat -roù-ro -ro Ql]TÔv, 

65 ÀÈyrov on xai àQea6iiJva iyliv ifOœxev, où XQ'1f.llXT(J)V oùOi 
xevaoù xai aerveov, allll, àeea6iilva iTVE:Vf.WTOÇf. ·o M 
UQQaBrov f.lÉQOÇ ÈO"Tt TOÙ rrav-rôç xat um':Q TOÙ rrav-rôç 
mcr-rôç. KaltarrEQ yàQ èrrl. -r&v cruf.lBoÀaÎrov 6 -rôv 
UQQaB&va oe/;aJ.lEVOÇ imÈQ TOÙ rrav-roç ltaQQEÎ: ÀOtn:Ôv 

7o xat rrerrîcr-reuxev, oü-rro xat crù ÀaBrov UQQaB&va, -roù 
rrvdJf.lUTOÇ -rà xaQÎO"f.la-ra8 ÀÉ:yro, /.Ll]XÉ:n U!-L<piBaÀÀE 
rrEQt TWV arrOXElf.lÉvrov ayalt&v. 

'0 yàQ VE:XQOÙÇ UVtO"TUÇ, 0 TU<pÀOÙÇ ltEQarreÛrov, 
0 OaÎf.LOVaÇ arrEÀaÛvrov, 0 ÎlE:rr(!OÙÇ xafJaÎeœvh, 0 V00"~-

75 f.laTa OtOQltOÛ/.Levoç, 6 ltava-rov ÀÛrov, 6 -rocraù-ra 
xat Tl]Àtxaù-ra ouva/.Levoç èv èmx~Q<p xat ltvl]-rif\ 
crCÛf.lan, rroîaç -reûl;n cruyyvCÙf.ll]Ç U/.L<ptBaÀÀrov rreQt 
Ti'jÇ avacr-racreroç; Et yàQ /.L Y)OÉ:rrro TOÙ XatQOÙ Ti'jÇ 
avnoôcreroç rraQayeVOf.lÉ:VOU, UÀÀ' sn TWV rcaÀatcr-

80 f.la-rrov 8cr-rro-rrov, -rocroû-rotç TJ/.LÙÇ TJ/.LEÙjJa-ro cr-re<pavotç 
0 Seéc;, èvv611crov Ocra crot xa-rà -rèv xatQÛV -rüv -rffiv 
J3Qa6drov orocret -rà &yalta. 

Et of: ÀÉyot nç· f\.U' oùx OQWf.lEV TaÙTa vi3v ytv6-
/.LEVa -rà O"l]f.lEÎ:a oùof: TJf.l8Î:Ç -rocraÛ-rY)v 8xof.lev oûvaf.ltV, 

ss Ê'xetvo &v elnot!..lt 0-n oûOÈv Otaq>ÉQEt, el-re vùv, el-re 
rrQÔT8QOV, 1 -raù-ra yeyÉ:VY)Tat. "On yàQ E/.LrrQocrltev 
ÈyÉvETO rraQà TWV arrocr-rÔÀrov, 1-LaQTUQOÙcrtV ai 

8, 61 èna<pdç om. B Il 62 rreQt om. V3 Il 64 TO Ql]TOV . 
TQLTOV BD Il 65 oùx\ BD Il oùiii: : xat D Il 66 ÙQQa6iov + xa\ BD Il 
67 Un:ÈQ : n:sQl B Il 73 àvtcrrâç : àvacrnlcrcrç D !! 74 xa~.hxQiÇrov B 
Il 77 TEUSlJTat DY 3 Il cruyyvro~lJÇ + ô V 1 Il 79 àvn&écreroc; V 3 Il 
80 l]~i'iç : àd BDV3 Il 81 Tov2 om. DV3 Il 84 oùôi: : o6Te D Il 
86 yÉvrrrm B 
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prodigué la grâce de l'Esprit avec une grande profusion. 
Voilà encore la raison pour laquelle Paul, après avoir 
rendu son propos sur la résurrection plus convaincant en 
s'appuyant sur la résurrection du Christ et sur le fait que 
Dieu en est l'auteur, ajoute encore ces mots : Et il nous a 
donné pour arrhes, dit-il, non pas des richesses ni même de l'or 
et de l'argent, mais les arrhes de l'Espritf. Or les arrhes sont 
une partie de la somme totale et une garantie de la somme 
totale. Car, de la même façon que, dans les contrats, celui 
qui a reçu des arrhes reçoit ainsi assurance et garantie pour 
la somme totale, de même toi aussi, lorsque tu as reçu ces 
arrhes, j'entends par là les dons de l'Esprit g, ne doute plus 
des biens qui te sont réservés. 

Toi, en effet, qui ressuscites les cadavres, toi qui guéris 
les aveugles, toi qui chasses les démons, toi qui purifies les 
lépreux", toi qui soulages les maladies, toi qui brises les 
liens de la mort, toi qui peux exécuter des prodiges aussi 
nombreux et aussi grands dans un corps voué à la destruction 
et à la mort, quel pardon obtiendras-tu si tu mets en doute 
la résurrection? Car si, alors que le moment de l'échange I 
n'est pas encore venu, mais que les luttes durent encore, Dieu 
nous a récompensés avec tant de couronnes, songe combien 
de bienfaits il t'accordera lorsque viendra le moment de 
distribuer les prix du combat. 

Si toutefois quelqu'un disait: « Mais nous ne voyons pas 
ces signes se réaliser maintenant et notre puissance n'est pas 
aussi grande», je répondrais: Peu importe, soit maintenant, 
soit auparavant, ces promesses se sont réalisées. Elles se sont 
en effet réalisées autrefois par les apôtres : les Églises partout 

8. f. 2 Co S, 5 g. Cf. Mc 16, 17 h. Mt 10, 8 

1. Sur la comparution évoquée en termes économiques, voir 
A. SIFONIOU, « Les fondements juridiques de l'aumône et de Ia charité 
chez Jean Chrysostome », RDC 14 (1964), p. 240-269. 
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nav-raxo\3 -rfjç oixotl}lSV1]Ç 8xxÀ1JcrÎat xa1 ùfj~ot xal. 
n6N::tç xal. liitvl] rtQO<JÙQa~6v-ra -rotç iliuinmç xat 

90 ÙÀlEÙ<JlV' OÙ yàQ ÛV -rfjç OlXOOJ.lSVl]Ç f:xQâ't"l]<Jav o( 
ÙyQâ~~a't"Ol xat Tt't"OlXOt ?<at rti:vl]TEÇ xat EÙ't"EÀEtÇ, el 
llTJ -ri]v -r&v crl]~Eirov dxov [3o{j&etav. lllci]v àlclc' olî-re 
crù -rfjç 't"OÙ TtVEÛJ.la't"OÇ EQl]J.lOÇ yi:yovaç xâQt't"OÇ, 
àUà noUà 8-n xat vùv J.lSVEl -rfjç ÔOlQEUÇ 8xeiv1]ç -rà 

95 cr6~8olca, aù-r&v -rou-rrov -r&v Ùrtl]Qtli~l]~Évrov noUiji 
11dÇova xat &awacr-r6-reQa. Où yâQ 8cr-rtv tcrov cr&~a 
-reÀeu-rfjcrav àvacr-rfjcrat xat lj.>uxi]v vt:xQrolteî:crav ùno 
-r&v ÙJ.laQ't"l]J.la-rrov èmalclcal;at -rfjç ànroN::iaç bœ(VT}ç, 
o lità -roù [3an-r(cr~a-roç y(ve-rm· oùx licr-rtv tcrov vocr{j-

too ~a-ra ànelcâam craQXOÇ xat a~aQ't"lWV <pOQ't"tOV 
xa-ranoniam· oùx 8crnv tcrov OJ.l~a rtErtl]QOlJ.lÉvov 
liwQ&&crm xaî lj.>uxi]v 8crxoncrJ.lÉV1]v <pron xa-raÀÙ~\j.>al. 
Ei yàQ J.lTJ fjv ÙQQa8rov -ro\3 nveu~a-roç xat vùv, oÙX &.v 
cruvi:cr-rl] -ro [3ânncr~a, oùx &.v aJ.laQ't"l]J.lâ-rrov &<pemç 

lOS eySVE't"O, OÙ?< Ûv Ô!XalO<JlJVl] ?<at aytacrJ.lOÇ, OÙX Ûv 
uio&saiav é)Jt6oJ.l&v;, oùx &.v J.lUCHl]Qtrov ànelcaûcraJ.lEV' 
cr&11a yàQ xa't ai11a J.lUcrnxov oùx &v no-re yi:vot-ro 
-rfjç 't"OÙ nveu~a-roç XUQl't"OÇ XOlQlÇ' oùx &.v tEQi:aç 
8crx{jxa~ev· oùlil': yàQ -ra6-raç liuva-rov -ràç XElQOTov{aç 

no &veu 8xetV1]Ç -rfjç bn<pon{jcreroç y{vecr&m. Kat UÀÀa li!': 
TtOÀÀÙ EXO! 't"lÇ &.v drtëtV -rfjç TOU TtVEÛJ.la't"OÇ x&.Q!'t"OÇ 
a6~8olca. 

8, 92 T~v + iivw1lev D Il 94 Tèt. om. J, M2 Il 97 èt.vucrTî'jcrm om. B 
Il 99-100 VOCll']~U BD Il 101 XU't0:1toYTtClU\ : èt.no~écr&at M, Il o~~u: 
cr&~u D Il 102 q><tlTt : cpm(crm BD Il xamÀÛ~I!Jat om. BD Il 
103-104 oùx - ~émwJ~u om. D Il llO èm<pomîcreroç : èm<pUT- D Il 
111 éxot nç âv : éxof.! . .EV B 
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dans l'u~ivers e~ témoignent, ainsi que les peuples, les cités 
et les ~atwns qm ont accouru vers eux, des gens du peuple et 
des pecheurs ; car les Illettrés, les indigents, les pauvres et les 
h~mbles du monde 1 n'eussent pas gagné à eux l'univers s'ils 
n, ava1en~ e;r le. s~cours de; signe~. Toutefois, toi non plus, tu 
n as pas ete pnve de la grace de 1 Esprit : encore maintenant 
beaucoup de marques de ce don demeurent, beaucoup plus 
~rand~s, et plus adn;irables que celles-là mêmes qui furent 
enumerees. Car ce n est pas la même chose de ressusciter un 
~orps q~i a ~ni de vivre, et de délivrer de cette perdition une 
ame qm a pen sous le poids des péchés; ce qui s'opère grâce au 
baptême. Ce n'est pas la même chose de chasser des maladies 
de la ~hair, et de j:ter par-dessus bord le fardeau des péchés. 
Ce n est pa~ la meme ~h~se de rendre la vue à celui qui l'a 
P,erd~e, et d tliummer 1 ame enfouie dans les ténèbres. Car 
s tl n, Y ava~t pa~ enco~e ,maintenant les arrhes de l'Esprit, le 
bap:e~e n, aurait. pas ete institué, les péchés ne seraient pas 
r~m1s: tl n y aurait pas de justice ni de sanctification, nous 
n aur,wns pas reçu la dignité de fils adoptifS' et bénéficié des 
mysteres, car le corps et le sang mystiques n'existeraient 
pas sans lagrke de l'Esprit; nous n'aurions pas de prêtres, 
car les ordmatwns ne sont pas possibles sans sa venue On 
pourrait énoncer beaucoup d'autres marques encore de la 
grâce de l'Esprit 3. 

8. i.Ga4,5 

L., Les apôtres sont, ainsi désignés par Jean d'après Ac 4, 13 et de 
mamere ~ourante par d autres Pères, cf. par ex, ÜRIGÈNE, Contre Celse 
8, 47, SC 150, p. 277 ; BASILE DE SÉLEUCIE, dans Homélies pascales i 
12, sc 187, p. 210. , ' 

2. Rôle du baptême apRelé communément « illumination » (<pûltlO!J.Ûç). 
Cf. FERGUSON, p. 109 et mdex, s. v. : << Enlightenment »,p. 948 ; TLG, 
7 4 occu.rrences dans le corpus patristique, 2 références dans les textes réputés 
authenttques de Jean Chrysostome, 

3. Développement comparable: hom. 1 Sur la Pentecôte, 4, S-47. 
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"Ocr1:e xaî crù TOV ÙQQct6ôiva TOU rrveû~aToç exetç, 
xai vÉXQrocrtv àrrÉliou t!Juxfiç xat 7t~Qrocrtv Àoytcr!lôiv, 

Ils xat TOv àxalictQTOv àrreoûcrro [3îov. 
Mi] Toîvuv àcrxaUro!18v 7t8Qt Tôiv !l8ÀÀÔVTrov, TotauTa 

w66vT8Ç ÉVÉXUQU, ÙÀÀÙ 7tUVTUXOli8V TOY 1t8Qt Tfjç 
àvacrTacreroç crullié,aneç Â-Ûyov xat [3Îov &é,tov 
TOOV ooy~UT(J)V E1tt08té,t:Ô!l8lict TOÛTrov, Ïva xaî TOOV 

120 axtv~T(J)V ayaliôiv S1ttTÛX(J)~8V TOOV 1tUVTct Àoyov Û7t8Q-
6mv6nrov xaÎ vouv avliQt:Ômvov· rov yÉvotTO 7t!XVTUÇ 
i)~àç E7ttTUX8Ïv, xaQt'l:t xaî <ptÀavliQrorrî~ TOU XUQÎou 
~!lOOV ']TJO"OU XQtO"TOU, ot' oû xai ~8\i' oû i) ooé,a Tip 
rrctTQÎ, &~a Tip àyîrp rrveû~an, 8\ç TOÙÇ aiôivaç Tôiv 

121 airovrov. 'lW~v. 

8, 113 crù om. D Il 116 àcr~&Uro~v : <'<wpt8&Uro~v BD Il 
118 cruUByovTeç BD 11120 àxtvl]TOlV: Ûxl]g<iTrov BD Il bmuxro~ev 
+ xa\ BD Il 122-123 xa\ qn).av&QOl7tÙ;< - SoÇa om. D Il 124 Jt«TQ( 
+ xal T<Tl uiij} D Il (ip,a om. D 11 àyicp om. D llnve6J.ta:n + iJ SôÇa D. 
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Ainsi, toi aussi, tu possèdes les arrhes de l'Esprit, tu as 
cha;sé 1~ mo~t ?e to~ âme, l'aveuglement de tes pensées et 
tu t es depouille de 1 existence impure. 

Prière et Eh bien, par conséquent, ne nous irritons 
doxologie pas de ce qui va advenir, alors que nous 

finale avons reçu de tels gages, mais recueillons de 
tous côtés ce qui est dit de la résurrection et 

donn~ns la preuve d'un~ existence digne de cette croyance, 
afin d obtemr les biens Immuables qui transcendent toute 
parole et toute pensée humaine ; ces biens, puissions-nous 
t?us les obtenir par la grâce et l'amour de notre Seigneur 
Jesus-Chnst, pa;, q~I et avec qui soit au Père la gloire, en 
même temps qu a 1 Espnr samt, pour les siècles des siècles. 
Amen. 
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Tou m)-rou J.,ôyoç xa-rà !!É&T}ç 
xat eic; Ti]v àvlto-r:acst v 

a'. 1\n:êltÉj.U;lta xat -rijç VT}<H<:Îaç 't"O <j)OQ't"lOV, àUà 
1-1 ~ àn:o&ro!-IS&a -rijç VT}<HslUÇ -rov XUQ1tOV. "Ean xat 
<pOQ't"tOV àn:oltÉa&m VT}G't"slUÇ xat XUQ1tOV ÔQÉ1tcG&at 
VT}G-rdaç. TiaQi\À&sv 6 n:6voç -r&v àyrovrov, àUà 1-1~ 
1tUQÉÀlfTI TJ G1tOUÔ~ -rrov XU't"OQlfffi!-ltX't"ffiV. A1tijÀlfSV TJ 
VT}G't"sla, ÙÀÀÙ !-ISVÉ't"ffi TJ SÙÀÛO<:ta· !-làUov ôÈ: oùôè 
Tj vT}a-rda àn:ijÀ&sv. AÀÀÙ 1-1~ cpooT}&ij-rs· -rou-ro yàQ 
dn:ov oùx s-rÉQctV Ù!-ltV XT}QÛGGrov -rsGGctQaxoa-r1lv. 
à)..)..à -r~v aù-rTjv Ù!-ltV ÙQS't"TJV xa-rayyéUrov. TiaQi\À.'tsv 

10 TJ VT}G't"slU TJ G(J)!-IU't"!Xll, àU' OÙ 1tUQijÀlfcV TJ VT}G't"sta 
TJ 1tV€U!-1U't"tXll. AÜ't"T} ~SÀ 't"lffiV Sxsl VT}Ç XÙXsl VT} ÔtÙ 
't"UÛ't"T}V syévs-ro. "Qan:SQ O't"€ Sv1']G't"€Û€'t"€, /;)..syov 

(Contra ebrietatem] 
RS2LV,AP, , 
Titulus -roù aù·roü : -rou EV aytotÇ rraTQOÇ T)J.HOV troavvoo 

à.~X.Œrttcrxôrrou xrovcr-ravTtvourrôJ..eœç TOÙ XQUcrocrTÔ!J.OU LAPs Il 
t..oyoç : Ô!llÀÎa V5 À. ,-rn &yiff, xat J.ŒYâ~n x~Q.ux~fl To,ü n&~xa 
1-ex&e\ç P5 om. f' Il ~elhtç ; ~:,&11ç ~x&etç T)l o:yu;< x_m, ~Œya1-n 
xuQtaxft ToU rro:o:xa ôetxvoç on xm ùm11ovrov-roç xetQOv ea'ttv 
0 J.lZ&Û~v xcù 7teQl -riiç &dœ; xai f.lU<rnx!iç J.lBTaÀi}lPeroç RL 
flE.&OOvnov xa~ ôetxvùç 0-n xal Ô<Xl!l; xetQOv ècrn': 0 p-e~Uœv xetl 
1teQÎ Tilç &. xm J.lUO''t'. J.lB'rUÀ. P5 )..le&uovrrov V5A Il 't"llV avo:a'W.crtV: 
-roùç vt:ocpro-ricr-rouç R 't'oÙç v. x.al dç -ri}v &.yiav xcà t;on)<pÔQOV 
&.v. -roü XUQÎou ft!!& v Î.T)crOÜ XQtcr-roù L T,v &.y. xal. ÇrofJcp. à v. 
-roù x. i)).t&v i. X· xal. eiç -roÙÇ v. P5 -ri}v àv. -roù x. i)).t&v L X· Vs 

l, 2 xa\ : yàQ V 5 om. R Il 3 SQimecr&m : OQÉtjJo:cr&m P 5 UÙTijç 
~tl èmô&ecr&at S2 Il 5 it2 + mxvcremoç RLP5 Il 6 tl + n~ia RLP5 Il 

Du même, homélie 
contre 1' ivresse et sur la résurrection 

Vrai et faux jeûnes 

Le jeûne 
spirituel 

1. Nous voilà déchargés du fardeau du 
jeûne, mais ne nous déchargeons pas du fruit 
du jeûne. Il est possible et de se décharger du 

fardeau du jeûne et de recueillir le fruit du jeûne. L'épreuve 
des luttes a pris fin, mais que votre ardeur à bien faire ne 
prenne pas fin. Le jeûne est terminé, mais que la piété 
demeure 1 ; ou plutôt, même le jeûne n'est pas terminé. Mais 
soyez sans crainte, car je n'ai pas dit cela pour vous annoncer 
une autre quarantaine 2, mais pour vous parler de la même 
vertu. C'est le jeûne corporel qui a pris fin, mais le jeûne 
spirituel 3 n'est pas fini. Il est meilleur que l'autre et c'est en 
vue de ce jeûne que l'autre existe. De même que, lorsque vous 

9 TtaQT)À.&ev + -roivuv RLP5 Il 12 WcrneQ + yàQ RL Il ÈVfJOTeÛe-re 
om. S Il 81-Éyo~ev LP5 

1. Ce développement (de l, 1 à 2, 78) est très proche de la pe partie 
de la catéchèse 5 (Huit cat. bapt., hom. 5, l, L 1 - 13, L 10, SC 50 bis, 
p. 200-207). 1, 5-6 = Huit cat. bapt., hom. 5, 1, l. 1 : ~< Le jeûne est passé 
(i) Vfjcr-reia 1tUQi]À.3-ev), mais que la piété demeure. » 

2. Période de carême, conçue comme une retraite inspirée par le jeûne 
de Jésus pendant quarante jours 4ans le désert de Judée, par la retraite de 
Moïse au Sinaï et la marche d'Elie vers l'Horeb. Voir E. FLICOTEAUX, 

DSp II, col. 136-152, s. v.« Carême»; Huit cat. bapt., hom. 5, 1, l. 4-S: 
« Je ne dis pas cela pour vous imposer un nouveau jeûne [ ... ]. » 

3. Sur l'importance de la notion de 1tVEU)1U-rtx6ç dans l'univers 
chrysostomien, voir BROTTIER, L'appel, p. 333-339. 
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OJ.lÎ:V o-n €crn Vl]GT8ÛoVTa J.l~ Vl]GT8Ûetv, ou1:ro xaî vi3v 
ÀÉyro on €crn J.l~ Vl]GT8ÛOVTCt Vl]GT8Û8tV' Tâxa a\ VI YJ.l<X 

15 8tVat ÔOXel TÔ ÀëYOJ.lëVOV, fXÀÀ' Èyro T~V ÀÛcrtV btâyœ 
Tffi Sl]T~J.l<XTL J1roç SGTt Vl]GT8ÛOVTU J.l~ Vl]GT8Û8tV; 
"Ocav nç J3QroJ.lÛTùlV j.lÈV àrrÉXl]Tat, ÛJ.l<XQTl]J.lÛTùlV 15è 
J.l~ àrri;xl]T<XL 11iiiç €cret J.l~ Vl]GT8Ûovca Vl]GT8Û<:tv; 
"Ocav nç TQocpiiç J.lÈV àrroÀaûn, ÛJ.l<XQTiaç 8È J.l~ 

20 y<:Ûl]TUL 
Aucl] j3ehiœv i:?œi Vl]Ç iJ Vl]Gcda- ou j3eÀ ciœv M 

J.lOVOV, ÛÀÀà Xett XOll<pOTÉQet, 'Err' sxdvl]Ç ciiç Vl]GT8iaç 
acrllSV8taV 1tQ0€0ÛÀÀOVTO 1tOÀÀot GùlJ.lUTtX~V, XVl]GJ.lOV 
xaÀ€rrov, 'l'CÛQaç SJ.ln:Én:Àl]GJ.lat, <pl]criv, ÛÀoucriav 

2s oox on:oJ.lÉvro, iJ ÜÔQorrocria J.l8 ômcp&dQ8t, Àaxâvœv 
àrroyeûw&at ou ôûvaJ.laL 11oÀÀCt Totai3Ta ~xouov 
1:01:8 À8YOVTùlV 1tOÀÀrov, È:rrt ÔÈ: ciiç Vl]Gcdaç TetÛTl]Ç 
ooôÈv TOtoOTOV €crnv drrdv, A1tOÀCtlJ8 ÀollTQiiiV, 
J.lÉT8X8 TQ<X1tÊÇl]Ç, oivorrocr(q: XÊXQl]GO GllJ.lJ.lÉTQ<j), 

30 xaî el XQ<:&v àrroyeûw&at llÉÀ€tÇ, 6 xroÀÛœv ou~eiç. 
ITâVTœv àrroÀaucrov, J.lOvov ÛJ.letQTiaç àrr6crcl]llL Eiôeç 
rr&ç rràmv au-cl] (!q:ôia iJ Vl]GTda; Oox €crn crroJ.letTOÇ 

l l 3 llÎl VY)OTEUov-ra Vllcr-rcUct v tr. RLP 5 !! 13~ 14 oü-rœ - On S2A 
edd.': xaî RLV5P 5 Il 14 ëcrn- VllO't:1;6etv om. S2A Il V110't1::6ov-ra 
f.n) tr. RLP5 1! 15 À.Eyôv;;vov + dvm, P5 !1 ÈnO:y~ : Ènayâyro LP5_1! 
16 rrwç om, s, Il !7 lmemnn: X<Xl s, Il !9 -~EV ~rn, v, Il 22 T~ 
+ crœ11anxiïç P5 Il 23 crOOJ.LUTtXllV ; crroJlO:TtXf}V xcn RL cra9xtXrJV 
xa\ P5 ll25 ôta<p&eiQet ~etc P5 1126 &rroyeùecr&m V,AP5 11 ôova~m 
+ xa\ RLP5 11 i]xoooa RLP5 Il 27 TOTE om, RLP, Il ôè om. S,V, 
Il T<XUTTJÇ + Ti'jç rrveo~anx~ç RLP5 Il 28 eirreî:v + ÙÀÀÙ., RL Il 
30 xcà Ei : xal d oU S2 xâv V5A Il àrroyEÛcraa&at S2 1!_&€:/..Etç; : 
~ÊÀÀTIÇ V 5A 11 31 &rrooTT)&t &~«QTiaç tL RLP5 Il dôeç : olôaç S, Il 
32 Ban + i:v-rcx:ù&a RLP5 

1. Huit cat. bapt., hom. 5, 1, l. 7 : « Il est possible de jeûner tout en 
ne jeûnant pas. » 
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étiez en période de jeûne, je vous disais qu'il était possible de 
ne pas jeûner tout en jeûnant, de même aujourd'hui, je dis 
qu'il est possible de jeûner sans jeûner 1, Ce propos semble 
peut-être tenir de l'énigme, mais moi, je joins la réponse à la 
question. Comment est-il possible, tout en jeûnant, de ne 
pas jeûner? Lorsqu'on s'ab~tie~t de nourriture,_ mais que 
l'on ne s'abstient pas du peche. Comment est-tl posstble 
de jeûner, tout en ne jeûnant pas ? Lorsqu'on prend de la 

, ' ' h' 2 nourriture, mais qu on ne goute pas au pee e . 
Ce jeûne-ci est meilleur que l'autre; il n'est pas seulement 

meilleur, mais il est aussi plus facile à supporter 3. À propos 
de l'autre jeûne, beaucoup prétextaient une faiblesse du 
corps, une démangeaison difficilement to~érable. « Je s~is 
rempli de gale, dit-on, je ne supporte pas 1 absence de ham, 
boire de l'eau me rend malade, je ne peux pas manger de 
légumes. >>J'en entendais alors uf gran~ nombre profére,r de 
nombreuses plaintes de ce genre , mats a propos de ce jeune, 
il n'est pas possible de tenir un tel langage 5, Profite des bains, 
prends place à la table, bois d;t vin avec modérati~~ et, si tu 
veux manger de la viande, il n est personne qm te 1 mterdtse. 
Profite de tout, seulement, éloigne-toi du péché 6. As-tu vu 

2. Sur le rôle des questions dans la pastorale de Jean, cf. t. 2, n. c. 1 : 
« ~estions » ; Huit cat. bapt., hom. 5, 1, L 8-9 : « [ ... ~ lo~sque nous 
prenons des aliments mais que nous nous abstenons des peches. » 

3. Huit cat. bapt., hom. 5, 2, l. 1-2 : « Ce genre de jeûne nous sera 
même plus facûe. » , 

4. 1, 22-27 : cf. Huit cat. bapt., hom. 5, 2, l. 2-4 : « A propos de 
l'autre jeûne, j'ai entendu beaucoup de gens dire [ ... ] . ; prend;~ prétexte de 
leur faiblesse physique[ ... ] » ; ibid., 2, l. 5: -<-< [ ... ] dtsant qu tls se rendent 
malades s'ils ne prennent pas de bain ou s'ils ne boivent que de l'eau. » 

5. Huit cat. bapt., hom. 5, 2, 1. 6-7 : « Mais à propos de ce dernier 
jeûne, il n'est possible d'objecter rien de se~blabl:. » .. 

6. Huit caf. bapt., hom. 5, 2, 1. 11 : « Él01gne-to1 seulement du pe{;hé. » 
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àcrllsvemv 1tQo6cû.scrllat. Ti]ç ljluxi]ç xallaQÔv f:crn -ro 
xaTÔQllroJ.la. 

35 "Ecrn xa1 lllJ nîvov-ra oivov J.tellûew xa1 1tÎvona 
oivov crro<pQOVetV' OTto' EO"TlV aveu OlVOU J.!Blll], axou­
crov TOU 1tQO<p~TOU l.tyovTOÇ' Oùai oi J1ë9Ùovreç aveu 
o!vov'. Katn&ç EO"TlV aveu o!vou J.!ellûew; "OTav TO 
axQaTov Trov nall&v J.llJ xeQâcrnç eôcre6eï: :\.oytcrJ.tij\. 

40 "Ecrn Xal1tlVOVTa OlVOV J.llJ J.!€ltOCtv' X<Xl el J.llJ TOUTO ~V, 
oôx &.v TOUTO f:nsTa~ev 6 nau:\.oç Tij\ TtJ.!OllB(jl YQÛ<prov 
oÜTroç· O[wp 6J.Îyl)l X!2iii ozà ràv o-r611ax6v aov xai ràç 
nvxvâç aov éta9evdaçb. MslllJ yàQ oôoÈ:v ETeQÔV f:crnv 
&:\.:\.' i\ excrTacrtÇ Trov xaTà <pÛcrtv <pQev&v, naQaTQ07tlJ 

45 :\.oytcrJ.tii\v, f:Ql]J.!Îa otavo(aç, nevia cruvscreroç. Tau-ra OÈ: 
OÔX i] J.!Blll] 1t0tet J.lOVOV ij f:Ç Ot vou, à:\.:\.à xatJ.tBlll] ij f:Ç 

434 ÔQy\]ç xa1 f:mlluJ.tÎaç àTÔnou. KallâneQ yàQ 1tUQ€TOv 1 

J.!È:V 1t0t€Î: tXYQU1tVÎa, 1t0tet oÈ: X01tOÇ, 1t0tel oÈ: àltUJ.tÎa, 
1t0tet OÈ: XUJ.lÔÇ ote<pllaQJ.lBVOÇ, xa1 otâ<pOQOÇ J.!È:V i] 

1, 33 7tQ06al.8cr~m : 7tQo6a).écr~m (7tQo6&l.l.- P5) à.l.l.Ù. RLP5 Il 
35 llilrtîvov-ra oivov : n. o. Il· tr. RS2 Il 35-36 )le&Ûetv - oivov : 
~1] S, Il 36 on ô' : xa\ on V5A Il ~é~11 : ~E~uEtv LV5P5 Il 38 xa\ 
- ~E~UEtv om. RS2 Il 40 ei : l;ù.v A Il TOUTO om. P5 Il 41 o om. 
RLV5 llrrauÀoç om. LV5 1142 oÜTroç om. P5 1143 à.cr~oveiaç +Ji P5 
Il 44 Tôlv xcuù. cpucrw om. S2 Il 45 ôÈ om. P5 Il 46 ~ÛV1]v P5 Il 
47 x<Ù :Ji RLV5P5 Il à.Torrou + xa\ RLV5P5 Il yÙ.Q om. RLV5P5 Il 
48 note'i j..tÈV tr. RLV5P5 1! ôÈ 1 + xal P5 Il xônoç : ax6-roç L 

J. a. Is 28, 1 b. 1 Tm S, 23 

1. Les xa-ro~OOJ.laTa désignent des entreprises bien dirigées qui 
ouvrent aux chrétiens le Royaume. Voir E. NowAK, Le chrétien devant 
la souffrance. Essai sur la pensée de Jean Chrysostome, coll. Théologie 
historique 19, Paris 1972, p. 179; Sermons sur la Genbe, SC 433, n. c.: 
« xa-rOQ&roJla »,p. 372-373. 
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comme ce jeûne est facile pour tous? Il n'est pas possible de 
prétexter une faiblesse du corps. Bien faire dépend de la 

'd l'' purete e ame. 

Différentes formes d'ivresse matérielle 

Il est possible et d'être ivre sans boire de vin et d'être 
sobre en buvant du vin; écoute le prophète lorsqu'il dit que 
l'ivresse est possible sans vin 2 :Malheur à ceux qui sont ivres 
sans vin a !Comment donc est-il possible d'être ivre sans vin? 
Chaque fois que tu ne coupes pas le vin pur de tes passions 
par une pensée pieuse. Il est également possible de boire du 
vin sans être ivre; et si cela n'était pas possible, Paul n'aurait 
pas fait cette prescription à Timothée quand il lui écrit : 
Prends un feu de vin à cause de ton estomac et de tes foiblesses 
fréquentes 3. Car l'ivresse n'est rien d'autre qu'égarement 
de l'esprit hors de son état naturel, déviation des pensées, 
privation d'intelligence, pauvreté de jugement 4. Or ce n'est 
pas seulement l'ivresse produite par le vin qui provoque 
ces effets, mais aussi l'ivresse produite par la colère et les 
désirs inconvenants 5. Car de même que la veille, mais aussi 
la fatigue, le découragement et la corruption des humeurs 

2. Huit cat. bapt., hom. S, 4, L 6~8: « Il est également possible d'être 
ivre sans boire de vin : écoute le Prophète dire que s'enivrer est possible 
sans boire de vin : Malheur à ceux qui sont ivres sans avoir bu de vin ! » 

3. Citation fréquente pour nuancer l'invective dans les propos contre 
l'ivresse: cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Le Pédagogue, II, 1 sq., SC 108, 
p. 46. Selon Chrysostome, le vin est néfaste dès lors qu'il esr associé au 
plaisir ' cE ln Ep. 1 ad Tim., hom. 1S, 1, PG 62, S87. 

4. Argument commun aux moralistes : cf. SÉNÈ~E, Lettres, Ep. 83, 
26; PHILON, De ebrietate, 4 et 160, p. 2S~28 et 160~161 ; De sobrietate, 
S, p. 130-131; CLÉMENT, Pédagogue Il, S, 48, 3, p. 102-103; 1, 43-4S = 
Huit cat. bapt., hom. S, 4, l. 12~ 14 ; ibid., 4, 1. 14 : << perte de jugement ». 

S. L'ivresse provenant des passions de l'âme est un lieu commun de 
la prédication de Chrysostome pour évoquer les ravages causés par ces 
passions. Cf. Adu. Jud., hom. 8, 1, PG 48, 927·928 ; Ad pop. Ant., hom. 1, 
4-S, PG 49, 22. 
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so ùn6&ecrtç, Êv 8È -rà rrét&oc; xal -rà v6cnu.ta, ohn:o xal 
btt TOUTrov· nou::1 ~-tÈv oivoç ~-tÉ&r]v, notêl Oè tm&u~-tia, 
notêl ôÈ xu~-tàç ôte<p&aQ~-tÉvoç, xai ôux<pOQOÇ ~-tÈv ~ 
un6&EcrtÇ, EV M TO n&.&oç xat TO VO<JT]/-tU. A1Tf::XOO/-tE&a 

' 'n TOt VUV /-tE<rT]Ç. 
" Ou À.Éyw i\nexro~-te&a ot vou, àU' ànexro~-te&a ~-tÉ&r]ç. 

Oux oivoç notEt ~-tÉ&r]v· xTtcr~-ta yâ.Q Ècrn &eoil. E>eoil 
ÔÈ XTt<J/-tU OUÔÈv 1TOtEl 1TOVT]QOV, Ù.À) .. Ù. 1TQOUtQE<JtÇ 
nOVTJQÙ notEt ~-tÉ&r]v. Kat oTt écrn xai iÜÀ.<ùç ~-tE&6etv 
ouxi OLV(Jl /-tOV(Jl, iixoucrov Tt <pr]<JtV 6 naoÀoç· MryJl.sSû-

6{) crxscrf}s oi' wp, ôetxvùç on écrn xai aÀÀroç !-tE&6crxecr&at· 
Ml) Jl.SSÛcrxscrSs oi'vrp, èv qi É:crn v àcrmria'. 0au~-tacriroç 
Èv [3QaxE1 Q{]~-tan nëicrav Ti'jç ~-tÉ&T]ç T~v xaTTJYOQÎav 
EinE. Ti Ècrn J.11) Jl.ëSÛcrxscrf}s o!vrp, É:v qi É:crn v àcrmria; 
i\crroTouç Tiiiv vÉrov Èxei vouç xaÀOO/-tEV TOÙÇ naTQij)ov 

65 ôtaôel;a~-tÉvouç xÀi'jQOV xat nâvTa à&Q6ov Èx<pOQOilv­
Taçd xat 1-t~ ÀOyti;o/-tÉvouç Ttvt XQ~ ôoilvat xaî nOTE 
ôoilvat, &.u· &.n)..,ô)ç xaî i~-t&.na xaî XQOOtov xai àQy6-
QtoV xai nâvTa TOV naTQi\iov nÀOoTov ôtavÉ~-tonaç Eiç 

1, 50 t-ô! om. P;; 1! xaî -rO v6crruux om. RL li 50-53 oU'rcù- v6crru.w. 
om. S2 Il 52 M + xa\ RL Il xu~oç : swoç RL Il 54 ~oivuv om. S,A 
!! 56 ècrn + -roù A Il 57 rrotët om. L Il 58 xa12 om. S2P5 Il ~e3-6t::tv 
+ xal. RLP5 1! 59 )..tÛvcp : J.lÔvov €crn J.Lë&Ustv RL )..t6vcp 1.u::&Uetv P5 
Il 60 on + xa\ R Il 61 ~eSuaxea&e + C(lT]Gtv RLP, Il 62 ~~v 
Tijç ~€ST]ç tr. RLV,P, Il 63 ~i + Si: RLP, Il 64 ~iôv v€rov : ~oùç 
v€ouç P 5 Il ~oùç + ~à v RLP 5 Il 65 xa\ om. L Il 65-66 i:xcpOQOUv<aç : 
ûtaoxoQniÇov'Taç RL 

!. c. Ep 5, 18 d. Cf. Le 15, 11-13 
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provoquent la fièvre- même si la cause est dift'trente, c'est 
une seule affection et une seule maladie-, il en va de même 
pour ce dont nous parlons : le vin, mais aussi le désir, la 
corruption des humeurs provoquent l'ivresse- même si la 
cause est différente, c'est une seule affection er une seule 
maladie 1• Alors, abstenons-nous de l'ivresse. 

L'ivresse : une folie volontaire 

Je ne dis pas : Abstenons-nous de vin, mais : Abstenons­
nous de l'ivresse. Ce n'est pas le vin qui provoque l'ivresse, 
car il est une création de Dieu. Or, une création de Dieu ne 
provoque rien de mauvais, mais c'est l'intention, lorsqu'elle 
est mauvaise, qui provoque l'ivresse 2• C'est qu'il est égale­
ment possible de s'enivrer autrement que par le seul vin. 
Écoute ce que dit Paul :Ne vous enivrez pas de vin, montrant 
qu'il existe aussi une autre façon de s'enivrer : Ne vous 
enivrez pas de vin, c'est la que réside la débauche< 3• Il a fait 
admirablement en peu de mots tout le procès de l'ivresse. 
Que signifie: Ne vous enivrez pas de vin, c'est la que réside la 
dlllauche? Nous appelons débauchés ceux d'entre les jeunes 
gens qui, ayant hérité de la fortune paternelle, dilapident 
tout en masse d et ne réfléchissent pas à qui il faut donner 
et quand il faut donner, mais prodiguent purement et 

1. !, 45-53' cf. Huit cat. bapt., hom. 5, 4, 8-14. 
2. Thème développé par BASILE DE CÉSARÉE, ln ebriosos, 1, PG 31, 

448 C. Pour Chrysostome, volonté et intention sont des éléments primor­
diaux dans l'évaluation des actions humaines. Sur ces notions, cf. Sermons 
sur la Genèse, SC 433, p. 375-376, n. c. : « fiQoo:{Qecru; ». 

3. Citation fréquente chez les moralistes chrétiens dans le même 
contexte. Cf. CLÉMENT, Pédagogue II, 29, 1, p. 62-63; BASILE, In ebriosos, 
5, PG 31, 453 B. 
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7tÔQVet<; xaÎ ~tetÀaxoÛ<;. Totoi3-rôv Ècr-rw i] ~tÈltrr rocrnEQ 
70 acrro't"OV Àa6oucra VÉOV -rijv ihâvotav 't"WV !!ElfUÔVTCùV 

xaî aix~taÀro-ricracra -rôv Àoytcr~tôv, ü.nacrav iJ~tiiiv -rTjv 
oucriav -r&v V01']~tâ-rrov ànEQtcrxÉn-rro<; xaî xroQi<; nvo<; 
àxQt6da<; l:xxÉetv xa-ravayxâÇet. '0 ~tE&urov oux 
otÔE -ri ~ti:v dnëtv XQ'Î. -ri ôÈ; crtyi'jcrm, àA.A.' àltUQW-rov 

75 C<U't"OU -rÔ cr-rÔJ.lŒ Ôt1']Vëxiii<;· !!OXÀÔ<; OUX ÈniXEtTŒt, ouôÈ; 
&UQC< 'rOt<; XELÀEcrtV. 'Q I!Elfurov OUX OtÔE o\xovo~ti'jcrat 
't'OÙ<; ÀÔyOU<; ŒU't"OU ÈV XQicrEt, OUX OtÔE Ôtalfdvat 
-rôv nÀou-rov -ri'j<; ôtavoia<; xaA.iii<;, oux otÔE -rà ~t8v 
àno&Écr&m, TÙ 08 àvaA.&crm, àA.A.à nâvm éntva 

80 ÔŒ1tclV1'] XC<Î e/;000<;. 
'Exo6crto<; ~tavia ~tÉ&1'], 1tQOôocria A.oytcr~tiiiv· I!É&1'] 

cruwpoQÙ xa-rayEÀW!!Év1'J, vÔcr1']~ta xA.ëuaÇô~tevov, ôai­
~trov aU&aiQETO<; xaî 7tŒQCtqJQocr6v1']<; xaA.enroTÉQa. 
po. Bo6A.ët ~ta&dv n&<; o ~tëlt6rov TOU ôat~tov&v-rô<; Èmt 
XELQCùV; Tôv OO!J.WViiivTa ÈÀEOU!!ëV, -roù-rov ôÈ; ~ttcrOÙI!EV' 
éxdvcp cruvaA.you~tEV, -ro6Tcp ôÈ; ÔQytÇÔ!!ë&a xaî 

1, 69 7tÛQvaç: 1tÛQvaç xcù àaû,ydç RP5àcreÀyeî'ç L rtÔQVOUÇ Vs 
1! J..lUÀo:xoUç: À&yvouç V5A Il Tùtolh·Ov + yà.Q RLP5 Il Èa-rtv: èonv 
xaÀertOv xcù Oetvûv R xaMmOv xal ôetvèv LP5 Il 74 Of; + XQi! P5 Il 
75 aÙTOÙ + ÙrrÛQXet RLP5 Il 76 &uQa : <JTÔ~a RL Il oloB om. S2 Il 
77 ôta.Sdvat : ôtœXQÏVat S2 ôm&fjvat V5P5 U 78 xa)Ji)ç om. S2A 
Il 80 iOÇoooç + xa\ à<j)avm~ôç RLV5P5 Il 81 i:xooowç - ~Él)l] : i) 
~.Sfl éxo6moç ~wvia ècr-n RLP 5 

2, 1 }.l<X~h::iv + àyœrrrrrÈ RLP5 Il }.leS6rov + xal. RLV5P5 Il 
Ô<Xtj..tov&v-rOç + nilv-reç RLP5 Il 2 ~.ncrOÙJ..LEV + xal. ànocr-rQI.XpÛj..teSa 
xal. RLP5 113 êxdvq>: êxetvov ~v RL èxdvq:. }.lÈV P5 Il -roü-rov RLP5 

1. Huit cat. bapt., hom. 5, 8, l. 2-7: <-< Nous avons coutume d'appeler 
débauchés les jeunes gens que nous voyons dépenser la fortune paternelle à 
tort et à travers, en pur caprice ; ils ne connaissent ni temps à la dépense 
ni mesure à la prodigalité, mais en peu de temps, ils réussissent à dissiper 
tout leur patrimoine et ils sont réduits à une extrême misère. » 
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simplement les vêtements, l'or, l'argent et route la richesse 
paternelle 1 à des courtisanes et des compagnons de plaisir 2. 

Telle est l'ivresse : s'emparant de l'esprit des ivrognes comme 
elle le ferait d'un jeune débauché et enchaînant la raison, elle 
nous contraint à laisser s'écouler de manière inconsidérée, à 
tort et à travers, toute la richesse de nos pensées 3. L'ivrogne 
ne sait pas ce qu'il faut dire, ce qu'il faut taire : sa bouche 
n'a pas de porte, et cela en permanence ; ni serrure ni porte 
ne sont placées devant ses lèvres 4. L'ivrogne ne sait pas 
gérer ses paroles avec discernement ; il ne sait pas organiser 
convenablement la richesse de son intelligence ; il ne sait pas 
garder certaines choses et dépenser les autres : il les dilapide 
toutes et les répand toutes. 

C'est une folie volontaire que l'ivresse, elle trahit les 
pensées; l'ivresse est un malheur ridicule, une maladie que 
l'on raille, un démon qui choisit de l'être et elle est plus 
pénible que la démence. 2. Veux-tu apprendre en quoi 
l'ivrogne est plus misérable que l'homme possédé par un 
démon 5 ? Nous avons pitié de l'homme possédé par un 

2. MaJ,.,axoUç : selon la définition qu'en donne Aristote, ce rerme 
désigne les personnes manquant de force morale et de_ volonté, adeptes de 
l'intempérance sous toutes ses formes. Cf. ARISTOTE, Ethique a Nimmaque 
7, 4, 4 (1148a). MaJ,.,axoUç est traduit ici par<-< compagnons de plaisirs>> 
dans le contexte festif de la prodigalité dont la jeunesse dorée est coutumière; 
plus loin (2, 40), par-« dissolus» dans la liste de pécheurs (1 Co 6, 9-10). 

3. Synthèse sur l'origine du mal d'après notre homélie, cf. t. 2, n, c. 2: 
-« TIQOaiQeau;, OuXOoJ,.,oç ». 

4. Cf. Ps 140, 3 : Seigneur, mets une garde ( cpuÀ.ax{}v) d ma bouche, 
surveille la porte (&6Qav) de mes livres. La bouche et la langue sonr les 
organes par lesquels le diable s'empare des humains (Trois cat. bapt., 
hom. 1, 17, SC366, p. 146). Aussi Chrysostome insiste-t-il sur la nécessité 
de prévenir ce vice dès le plus jeune âge (Sur la vaine gloire, 28, SC 188, 
p. ll8). 

5. L'homme ivre comparé à un possédé : Cf. In Gen., hom, 29, 5, 
PG 53,267. 
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ayuvUXTOUJ1f:V. Ti O~rtOTE; "'0-rt f:xd V(Jl !1ÈV f:rt~QEtU, 
-rou-roo OÈ Qt;t&u11iu -rô rrâ&oç· ÈXët V(Jl f:m8ou:\.~ f:x&Q&v, 
TOUT~ OÈ f:m8ouÂ.~ Â.oytcrJ1WV' XUt -rà UUTà rtcX<JXEt Til\ 

' - ' 1 ' ' ' ' 1 OutJ10VûlVTt o J1E&uoov, OJ10tûlç rtEQt<pEQETm, OJ10tooç 
f:ÇècrTYJXEV, ÔJ10tooç xu-rurttrtTEt, OJ10tûlÇ ùtucrTQE<pEt 
-ràç XOQUÇ, OJ1oÎooç crrrutQEt xdJ1<:voç f:rtt -rijç yijç, 

435 10 âcpQÔv Èx<:î:voç f:x -roi3 cr-r611u-roç rtQO.i<:-rm, 1 xut oü-rooç 
ÈXXEt crtEÂ.OV <JECSYJTtOTU XUt Oll<JûlOtUÇ ÈJ1rtl':rtAYJC5Tut 
TÔ <JTOJ1U acpüQ~TOll. 

<PiAotç UYJO~ç o -rowi3-roç, tx&Qoî:ç xu-ruyüucr-roç, 
oixÉ-rmç <:uxu-rucpQÜVYJTOÇ, yuvmxt aTEQ~Ç, rtàcrt 

Il cpOQTtXOÇ, TWV a:\.6yoov uu-r&v UTEQrtÉcrTEQOÇ. Tà 
1:1.:\.oyu !lÉXQt TOTE ni vEt ëooç &v Ott\Jîi xut -rft XQdc,x T~V 
Èm&wiuv tCSTYJcrtV' OUTOÇ oÈ -rn axoÂ.Ucrtc,x rtUQÉQXETut 
T~V Èrtt&tlJ1tO'.V XUt yÉyOVE TWV UÂ.oyoov ÙÂ.OYolTEQOÇ. 

2 4 ô~rron: + BnetOTj LP5 Il On : ÈrcEtôft R om. LAP5 Il Èxelvov 
RP:115 TOÙTo RLV5P5 11 Q\"&Ù!Lt<Xç A 118xo,i:voR~,LVsPsll ~X&9o~ Ps 
Il 6 -roù-ro SR2LV5P5 Il ôe om. RLP5 Il -ra cw-ra: -rot -ra uuTa R 
-rotaùTa AP, Il 7 rreeupéQeTm + ËvSev xèoœ.î&ev RLP5 Il 9 6~oîros; 
cmaÎQEt orÙ. RS2LP5 Il, xdJ.tEvoç : ,rreQtX- S2) 10 ~xeiv?ç : o 
OaÎj.trov P5 om. A llnQOÏETO:t : ITQOcpEQEt P5 Il OUTOOÇ : o !1-E&urov P.} 
Il 12 GTÔJ.la + o:ù-roü Ps Il 15 àTêQ1tÉcr·n::QOÇ : -TO:TOÇ s2 -TEQOÇ Xat 
xa:rayeÀacrTÔTEQOÇ RLPs Il 18 (û .. oy<Û'n:noç s2 

1. Huit cat. bapt., hom. 5, 9, L 9-10 : « L'homme tour~er:.té par 
un démon, nous avons souvent pitié de lui, mais lui, il nous tndtgne et 
nous irrite. >> 

2. Huit cat. bapt., hom. S, 9, l. 12-13: « Là, il s'agir d'un complot 
cramé par le diable, mais id, il s'agit d'un complot tramé par ses propres 
pensées. » 

3. Huit cat. bapt., hom. 5, 10, l. 1 : « L'homme ivre est en butte aux 
mêmes tourments, et même plus graves, que le possédé. » 

4. Sur 1' importance de l' ekphrasis dans la pastorale de Chrysostome, 
cf. t. 2, n. c. 11 : « Image er ekphrasis ». Cf. Huit cat. bapt., hon;. S, ,10, 
L 2-10: « [ ... ]il tombe à terre,[ ... ], les pupilles de ses yeux sont re~ulsees, 
répand de la bave pourrie [ ... } comme le démon, il exhale de la sahve par 
la bouche. » 
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démon, mais lui, nous le haïssons ; nous compatissons avec 
le premier, mais l'autre nous irrite et nous indigne 1• Pour­
quoi donc ? C'est que, pour le premier, son affection est 
causée par une machination, mais pour l'autre, elle est 
causée par sa négligence ; pour le premier, il s'agit d'un 
complot tramé par ses ennemis, mais rour l'autre, ii s'agit 
d'un complot tramé par ses pensées ; et l'homme ivre 
endure les mêmes tourments que l'homme possédé par un 
démon 3, comme lui, il est égaré, comme lui, il est aliéné, 
comme lui, il tombe à terre, comme lui, il roule les pupilles, 
comme lui, étendu sur le sol, il est traversé de convulsions, le 
possédé exhale de la salive par la bouche, et lui de même 
répand de la bave pourrie et sa bouche est remplie d'une 
puanteur insupportable 4. 

M . . Un tel homme est écœurant pour ses 
tsere dl . c· 

humaine amis, ri icu e pour ses ennemis, parralte-
ment méprisable pour ses serviteurs, déplai­

sant pour sa femme 5, insupportable pour tous, encore plus 
déplaisant que les êtres dépourvus de raison 6 Les êtres 
dépourvus de raison ne boivent qu'en proportion de leur 
soif et bornent leur désir à leur besoin 7, tandis que lui, du 
fait de son intempérance, va au-delà du désir et devient 
plus déraisonnable que les êtres dépourvus de raison 8 Et 

S. Huit cat, bapt., hom. 5, 10, l. 11-12: « Il est écœurant pour ses 
amis, écœurant pour sa femme, ridicule pour ses enfants, parfaitement 
méprisable pour ses serviteurs. » 

6. Thème diatribique : les animaux, modèles de simplicité (cf. 
SÉNÈQ!:!_E, Lettres, Ep. 59, 13). Pour l'humain plus déraisonnable que 
les êtres privés de raison, cf. t. 2, Sur l'Ascension du Christ, 3, 59 - 4, 6. 

7. Huit cat. bapt., hom. 5, 13, l. 2-4: <{ Les êtres dépourvus de raison, 
lorsqu'ils ont soif, étendent le désir à la mesure du besoin er jamais ils 
n'en viendraient à dépasser le besoin. » 

8. Huit cat. bapt., hom. 5, 13, 1. 1 : « Il est plus déraisonnable que les 
êtres dépourvus de raison. » 
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Kat TO 0~ XOlÀE1tOOTEQOV' on vÔcrT]~Ol TOO"OUTWV yÉ~ov 
20 XOlXOOV XOlt TOO"OlUTOlÇ EXOV crwcpoQÙÇ OÙÔÈ EyXÀT]~Ol 

etVOll VOJltÇETOll" ÙÀÀ, ÈV TOlÎ:Ç TiiiV 1tÀO\lTOUVT(ùV 
TQarrl':Çatç aJltÀÀa xal. àyrov ûrrÈQ Tfjç àcrXTJ~ocruv'lç 
y( VETOlt TOlUTT]Ç XOlt <ptÀOVEtXOUO"t JlEtÇÔvroç 1tQOÇ 
ÙÀÀ~ÀO\lÇ TtÇ i:Ol\lTOV 1tOlQOlOEtYJlOlTtcrEt, TtÇ 1tÀEÎOVOl 

25 rraQàcrxn yl':1croTa, TÎç ~&1cÀOv ota1cucret TÙ veliQa, 
TÎç ~anov xaTaÀucret T~v ouva~tv. Ttç Tov xotvov 
oecrrrÔTTJV rraQoi;uveî: rr1c8ov· xal. f.crnv ioeî:v crTâotov 
XOlt UJltÀÀOlV ota6o1ctx~v. 

'0 Jlê&Urov Tiiiv VEXQiiiV Ù&ÀtOOTEQOÇ' ÈXEÎ:VOÇ Jl8v 
30 yÙQ àva(cr&T]TOÇ XEÎ: mt, XOlt 1tQOÇ TÙ XOlÀÙ XOlt 1tQOÇ 

TÙ XOlXÙ ÙVEVÉQYTJTOÇ, OOTOÇ o8 1tQOÇ T~V TiiiV XOlXiJiv 
ÈQYOlO"tOlV ÈcrTtV È1ttT~OEtoÇ' XOlt XOllfÛ1tEQ ÈV JlV~JlOlTt 
Ti)\ crOOJlOlTt T~V tJmX~V XOlTOQU/;OlÇ VEXQOV 1t8Qt<pÉQEt TO 
criii~a. Eloeç rr&ç Tou ÔOltJlovrovTÔÇ ècrnv à&ÀtroTEQOÇ, 

35 1tOOÇ TOOV VEXQiiiV Ùvmcr&TjTÔTEQOÇ; 

2, 19 xa./lznÛ>-raTOV Sz Il v6crrn.ta + xcù R Il yÉ:~rov SzPs Il 
20 éxoov S2P5 Il 21 voj.t{Çe-rat + Tolç no>.J.olç RLV5P5 Il 23 TnlrTl)Ç 
yive-rat tr. RLP5 Il 24 TÎÇ €avrôv na.Qa.Ôetylla.TÎcret : T. €. 1t. 

cptWvt:nwùcrt 1tQÛÇ ÙÀ.ÀÎ}Àouç S2R om. P5 Il 27 iùelv + èv a\rro:ïç 
RLV5 Il 28 ôw;OoÀ.tx~v : cra.:ro:vtxl,v P5 Il 29 J..LE&Ûrov : )1. âyamrrol 
xal RLPs !1. xa.l v5 Il à&t..u:û·n.>QOÇ + ècrTtv RLPs Il 31 àveVÉ:QYTJTOÇ 
+ umXQXEt RLP5 Il 1tQOÇ + ~6v~v RLP5 Il 33 Tij\ cro\~o:n om. S2 Il 
vexqOv + na.v-raxoO RLP5 Il 34 dôeç : dôeç àyarrrrrol R dôeç 0 
J.!E&urov xo:l à. L dôeç 6 j.u;;&Ûrov xal V5 etôETE à. P5 li mW; + 6 
j..lE&Ûrov xal R Il àJH .. u:&-re~oç + xal -r&v à'A,ôyrov à:reQnÉ:crTEQOÇ 
"'" RL v ,P, 11 35 1troç : xm R 
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ce qu'il y a en vérité de plus terrible, c'est qu'une maladie 
pleine de tant de maux et contenant tant de malheurs, on 
ne la considère même pas comme un délit : au contraire, à 
la table des riches, cette indécence fait l'objet de luttes et 
de compétitions et ils rivalisent encore davantage les uns 
avec les autres pour savoir lequel se montrera le plus infâme, 
lequel donnera le plus matière à rire, lequel relâchera le plus 
ses nerfs, lequel paralysera le plus ses forces, lequel causera 
la plus grande irritation à notre Maître commun : on peut y 
voir une joute et une lutte vraiment diaboliques I. 

L'ivrogne est plus misérable que les cadavres 2, car le 
cadavre 3 gît, dépourvu de sensations et sans énergie pour le 
bien comme pour le mal ; 1' ivrogne, au contraire, est enclin 
à accomplir le mal ; et après avoir enfoui son âme dans son 
corps comme dans un tombeau, il promène à la ronde son 
corps réduit à l'état de cadavré. As-ru vu en quoi il est plus 
misérable que l'homme possédé par un démon, en quoi il est 
plus dépourvu de sensations que les cadavres ? 

1. Les moralistes païens dénoncent souvent la licence occasionnée par 
les banquets, source de débauche. Cf. PLATON, Lois 1, 650 a; PtuTARQ,!!.E, 
Propos de table 3, 640 ab. 

2. Le cadavre désigne chez Jean Chrysostome le corps corrompu, en 
décomposition, le moment où le corps devient ignoble et répugnant. Cf. 
ln Ep. I ad Cor., hom. 4!, 3, PG 61, 359. 

3. 'Exeï voç, singulier de généralité, reprend les cas particuliers formulés 
par VEXQOÎ. 

4. Jean applique l'image placonicienne du cr&J.ia/ aTïJ.ia (Gorgias 493 a) 
à la nature du pécheur. Le péché provoque la vraie mort, la plus pénible 
et la plus réelle. Cf. Huit cat. bapt., hom. 5, 10, l. 9 : << il gît comme un 
cadavre dom on s'est débarrassé. » 
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Boolcc:t -ro rcâv-rrov -roo-rrov !lctÇov drcro xaî xaÀ.c:rcro­
T<:Qov; Mdlûrov &v&Qrorcoç dç [lacrtlcc:iav OÜQaviiiv 
dcrü&c:tv où oova-rat. T(ç -rau-râ <pl']crt; 6 TiauÀ.oç. 
Mi] nÀ.avâcrfh::· oiS-re n6evor, ovrc ciôœÀ.oÀ.âTQat, ovrc 

40 !lOlXOi. ovrc !laÀ.axoî, ovrc àeo-cvoxoirar, ovrc xÀ.énmr, 
OVTI:: nÀ.t::ovéxmr, OV !léfivaor, ov À.OÎÔOQOl, ovx aenaycç 
[3aarÀ.t::Îav ficoî5 xÀ.l)QOVO!lryaovarv'. "Hxoucraç 8\ç 
rcotov aÙTOV ihaé,c: XOQOV; M<:TÙ -riiiv TJTatQl']XOTrov, 
!lE:TÙ TiiiV TCSTCOQVSll!lÉ:VffiV, !lE:TÙ TiiiV doroÀ.oÀ.aTQôiV, 

45 !!E:TÙ -rôiv !!OtXôiV, !!STÙ -rôiv À.OtOOQffiV, !!E:TÙ -rôiv 
rc/cmvc:x-rôiv, !!E:TÙ -rôiv aQnâyrov. T( oiSv, <pl']cr(v; 6 
!!<:&orov xaî 6 TJTatQl']Xffiç -ro aù-ro; 6 !!S&orov xaî 6 
dorolcolcâ-rQl)Ç -rà aù-ro; M~ !lOt lcéys -rau-ra, &vllQronc:· 
VO!lOllÇ &véyvrov &douç, 8~ -ràç c:ùllovaç !!Tt cmaiTc:t. 

5o TiauÀ.ov ÈQIDTl)crov xaî aù-ràç anoxQ(vc:-rat crot. Ei !!EV 
yàQ crùv aù-roiç ~ !!Tt !leT' aù-rôiv xa-ra-rânc:-rm Tf1 
xolcâcrc:t, oùx éxro lcéyc:tv, OTt o€ 6!lo(roç Tiji dorolco­
À.CtTQTI -ri'jç [lamlcc:(aç -rôiv OÙQavôiv 8xnin-rc:t, TOUTO 
cr<pÛoQa &v oucrxuQtcrai!ll']V. 

s5 Too-rou 08 6!!olcoyowÉvou, -r( À.omàv 8118 c:ù&ûvaç 
ânanc:î:ç -rou !l>hQOU -ri'jç Ù!laQ-r(aç; "O-r av yàQ l:é,ro 

2, 36 ~oûl.et : ~ûl.ecr&e R ~oûl.et xcù LP, Il ~dÇoov R Il 
37 ~e&uoov : ~&ucroç P5 Il 38 6 : 6 ~Éyaç RL 6 ~axaQtOÇ P5 

Il naûWç + 6 X1ÎQUÇ 'ri}ç oixoullÉVTJÇ 6 -r&v È:&v&v ùtù&axa.À.Oç 
-rû cr-rÔ!la -roU Seoü RLP5 Il 39 n:Àavêio&ë + q.>'flOl RLP5 1! oU-re 
eiôroÀO/..étTQ<Xl post 40 ÙQoevoxoî''t'at tr. RLP5 Il 40 où x/..én-rat 
RLP5 Il 41 oü-re : où R om. LP5 Il 1tÀeovéx-rcn om. LP5 Il 42 &eoU 
+ où RLV5 Il i]xoucra~e R Il 43 é~aÇe : xa~É~o:Çe RP5 Il xoQ6v : 
xooQioov s XOQÛV dç noïov Ps Il 44 TtOQVEUcr&v-rrov V sA Il 47-48 6 
dôooÀ.oÀUTQTJÇ : -r&v dôroÀOÀaTQ&v L 11 50 È:QffiTllOOV : f... -rOv ( TÛv 
om. R) ~yàv RLV5P5 Il 51 yÙQ: y. ~lj S2A om. LP5 Il crùv o:ù~o'tç: 
-raù-ràv RLV5P5 ll!le-r'aô-r&v: -raÙ'TÛv RLV5P5 Il xa-ra-r&:-r-re-rat: 
xo:~à RLV5P5 Il 51-52 Tjj xol.&cret: ~ljv x6l.o:crtv RLV5P5 Il 52 iiè 
+ xo:l V5P5 Il 56 àrcm-rdç post ÛflaQ'tÙtç tr. RLV5P5 
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Misère Veux-tu que je te dise ce qui est plus 
spirituelle grave et plus terrible encore que tout cela ? 

L'homme ivre ne peut pas entrer au royaume 
des cieux 1. ~il' affirme ? Paul :Ne vous y trompez pas! Ni 
les débauchés, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les dissolus, 
ni les prostitués, ni les voleurs, ni les accapareurs, ni les 
ivrognes, ni les calomniateurs, ni les rapaces 2 n'hériteront du 
royaume de Dieu d, As-tu entendu dans quelle société ille 
range ? C'est avec les mignons 4, avec ceux qui se sont livrés 
à la débauche, avec les idolâtres, avec les adultères, avec les 
calomni~teurs, ~vec les ~ccapareurs, avec les rapaces. « ~oi 
doAnc ? dtt-on, ~tre un Ivrogne et être un mignon, est-ce la 
meme chose ? Etre un ivrogne et être un idolâtre est-ce la 

' h N ' meme c ose ? » e me parle pas ainsi, ô humain ! Si tu as 
lu les lois divi?es, ne ~e d:mande pa~ de comptes. Interroge 
Paul et tl te repond lm-meme. Car s ille range avec ceux-là 
ou pas avec eux en matière de châtiment, je ne peux le dire ; 
mats que l'ivrogne déchoit de la même façon que l'idolâtre 
du royaume des cieux, voilà ce que je pourrais aflirmer avec 
beaucoup de force. 

Puisque nous sommes d'accord sur ce point, pourquoi 
désormais me demandes-tu des comptes sur la mesure du 
péché ? Car lorsqu'on demeure à l'extérieur des portes, 

2. a, 1 Co 6, 9-10 

1. Chrysostome conclut fréquemment ses diatribes sur l'ivresse par 
cette moralité. Cf. Hom ilia in martyres 1, PG 50, 664 : In Ep. I ad Cor., 
hom. 16, 4, PG 61, 135. 

2. Dans cette liste de pécheurs, le sens de plusieurs mots est incertain. 
Cf. t. 2, n. c, 17 : « Traduction de 1 Co 6, 9-10 », 

3. 2, 36-60 = Huit cat. bapt., hom. 5, 11, l. 2-15. 
4., Jea~ Chrysostc:me fait une distinction sociale entre les rermes ~TO'.t­

QllXOOÇ et ŒQO'EVOXOt t'OÇ. Le premier désignerait plutôt les prostitués de 
haute condition. Cf. ln Ep. 1 ad Cor., hom. 16, PG 61, 135. 
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~Eivn -r&v &uQ&v, o-rav bméan -rijç ~acrt/cdaç, o-rav 
éQ1']~0Ç yi:V1']'t"at -rijç 00l't"1']QÎ<XÇ, O't"<XV 1tQOÇ 't"TJV xoÀaotv 
airovtoV 7t<XQ<X1tE~<p\tj'j, 't"Î ~Ot ~i:'t"Q<X U~<XQ't"1']~<i't"rov X<Xl 

6o Çuyà xa\ a-r&.&~ta nQO't"EÎ vetÇ; 
Ll.etvàv ov-rroç i] ~€:&1'] xaî x,alcenàv rr&.vu. Ou nQàç 

ù~aç /ci:yro· ~Tj yi:vono· rr&vu yàQ néneta~at Û-rt 
xa&aQà ù~&v i] tjlux,Tj -rou voalj~a-roç xa\ -rou rr&.&ouç 
-rou-rou, xa\ -rex~{jQtoV -rijç ùydaç i] évmu&a otO:'t"QtB{j, 

6S TJ ~E't"Ù 01tOUOijÇ 0UVOOOÇ, TJ VfJqJOU00: ÙXQO<X0tÇ' OUOelÇ 
yàQ ot VCJl ~e&urov ém&u~eî: v &drov /coyîrov ouva-rat. Mq 
ps8VaxecrfJs o[VIp tv rfi tan v àaœria· à-Uà n:Àllf?OÙafJs tv 
nvsvpan b. AÜ't"1'] i] xa/ci] ~€:&1']· XUQOlO'OV crou 't"TJV tjlux,Tjv 
-r(ii nveu~an, Y va ~Tj XO:Qrocrnç -rfi ~i:&n· 1tQOXO:'t"UÀo:Bi: 

70 't"TJV otâvotav xo:Î 't"OÙÇ Àoyta~OUÇ, Ïva ~TJ EÜQTI X,ffiQO:V 
éxeï:vo -rà n&.&oç -rà àvaîcrx,uv-rov. Ll.tà -rou-ro oux elne· 

436 Me-ri:x,e-re nveu~a-roç, àlclcâ· !I).ryl(!oÙafJs rrveu~a-roç. 
"Eroç avro 't"TJV otâvotav xa&aneQ 7tO't"TJQtûV 't"OU 7tVEU­
~<X't"OÇ nÀ{jQroaOv, Ïva ~1']0È:V Éne~Balceî:v ouvl']&fi Àûtnov 

'' 6 ot&Bo/coç. Ou yàQ anlc&ç od ~-ri:x,etv /comàv -rou 
nvEU~O:'t"OÇ, ÙÀÀÙ 1tÀ1']QOucr&at nveu~a't"OÇ, 1/JaÀf.lOlÇ, 

2, 57-58 Û't"a.v2 - crro-rYjQÎaç om. P5 Il 58-59 o:iffivtav x6!..amv 
tr. R 11 59 <xirovwv om. V,A Il 60 T<QoTdveu; : T<Qo6âUn P, Il 
61 ôetvèv Ov-rroç : Ovr-roç àycmrrroi ôewOv RLP5 ôetvûv V5A Il 
xo:l xaÀerrÔv n<ivu om. V5A Il 63 xa&a.Qà: xo:&o:QBÛEt RLV5AP5 
Il 't"OÜ1 + O"Ut'O:VtXOÙ TOÛt'OU p 5 Il VOO"~).l.O:TOÇ + T06't'OU TOÙ 

crœro:vtxoU RL V 5 Il x al om. L !1 64 -roU-rou om. RL V 5P 5 Il 
66 YÛQ om. S2V 5A Il 67 !JZ&ucrxecr&e + <p1Jcrtv L Il otv<;> + <pl]crtv 
RLP, Il èv om. LP5 Il 68 T<VEUJl<HOÇ RLP5 Il «ÜT1] + Toivuv RLP5 Il 
fJ om. V5 Il Jl'i&1] x«l.Tj tr. RLP5 Il 69 Til\ : Til\ llet<;> RLP5 èv V5 Il 
X<XQfficrnç + a.û~v RLV5P5 Il TtQoxa-r&À.a6É + crou RLV5Ps li 
72 ~-rBxe·n:; : ~-rsxe -roù P5 1! nve6).ux-roç2 + -rou-réon RLPs Il 
73 TOU + ây(ou RLP5 !1 74 è!lfi«l.ei:v A Il 75 l.omov om. R Il 
TOÜ + â.y{ou RS2A !! 76 nveÛJ.u:x:roç2 + Tou-rÉ::crn RLP5 Il IJ>a.ÀJ..LOÏ<; 
+ xat LP5 
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lorsqu'on déchoit du royaume, lorsqu'on est privé du salut, 
lorsqu'on est précipité vers le châtiment éternel, pourquoi, 
quand il s'agit des péchés, me mets-tu en avant des mesures, 
des balances, des poids ? 

La fête pascale : ivresse spirituelle 

C'est en vérité un mal funeste que l'ivresse, et tout à fait 
pénible. Je ne parle pas pour vous, Dieu m'en préserve ! Je 
suis absolument persuadé, en effet, que votre âme est pure de 
cette maladie et de cette affection-là et, une preuve de votre 
bonne santé, c'est l'entretien actuel, c'est votre empressement 
à vous réunir, c'est votre attention vigilante 1 ; car quiconque 
s'enivre de vin ne peut désirer entendre les paroles de Dieu. 
Ne vous enivrez pas de vin, c'est là que réside la débauche, 
mais soyez remplis de l'Esprit b. Voilà la belle ivresse! Plonge 
ton âme dans le sommeil de l'Esprit pour éviter de la plonger 
dans le sommeil de l'ivresse. Prends le premier possession de 
ton intelligence et de tes pensées pour que cette affection 
effrontée ne trouve pas de place 2• Aussi Paul n'a-t-il pas dit: 
Prenez part à l'Esprit, mais : Soyez remplis de l'Esprit. 
Remplis ton intelligence de l'Esprit, à ras-bords, comme 
une coupe, pour que désormais le diable ne puisse rien 
insérer. Il ne faut pas se contenter désormais de prendre part 
à l'Esprit, mais il faut se remplir del'Esprit avec les psaumes, 

2. b. Ep S. 18 

1. Cf. c. 2, n. c. 18: « ÀXQÔa.mç vf}<poucra. » ; Huit cat. bapt., hom. 
5, 12, L 1~7 : « Si je parle ainsi, ce n'est pas pour accuser les présents. Je 
suis persuadé en effet que, par la grâce de Dieu, vous êtes purs de cette 
affèction-Ià. Et j'en trouve la meilleure preuve dans votre ardeur à fréquenter 
ces réunions, dans votre empressement à venir entendre ces instructions 
spirituelles. Car il est impossible qu'une âme qui ne serait pas dans l'état 
de sobriété et de vigilance, ait le désir des paroles de Dieu. » 

2. Cf t. 2, n. c. 2 : <"< TIQoaiQecrtç, ôuiOoÀoç ». 
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ÜJ.lVOtÇ, rpoaiç rrvevpanxaiç', &v ÈrtÀ'lQ<Û&rrrc: cri)J.lEQov. 
Ll.tà -roù-ro &ctQQôi rtEQt -rijç crrocpQocr6v11ç UJ.lôiv. 

"fu-rtV iJJ.ltV 1tO't'{jQtoV J.l{;&'lÇ 'XctÀOV, E<J't't 1tO't'{jQtoV 
so J.lt&11ç crrocpQom1v11v nowùv, où naQ&f.vmv. To no-rf)Qwv 

-rô nv<:UJ.la-rtxov, -rô no-rf)QtoV -rô axQav-rov -roù aÏJ.la-roç 
't'OÙ OE<J1tO't't'XOÙ. 'Exc:î:vo OÙ 1tOtC:Î: J.li:&'lV, È:>1C:Î:VO OÙ 
notc:î: naQâf.vmv, où rtaQaÀOEt 86vaJ.ltV, àf.'A ÈYEÎQEt 
86vaJ.1tv· bœî:vo où xa-raf.Ûc:t -rà vEÙQa, &.Uà -rovoî: 

85 't'Ù. VEÙQU' ÈXC:Î:VO yÙ.Q vijtiJtV 1tOtEÎ:, Èl<:EÎ:VO a\of:crtJ.lOV 
àyyi:f.otç, cpo8c:QÔv oatJ.lOcrt, -rtJ.ltov -roî:ç àv&Q<Ûnmç, 
tntQaa-rov -r<)i oc:crno-rn. 

'ûQ<;iÇ nroç <fJ'lcrtV Ô Ll.avYo 1tEQt 't'OÙ 1t0't''lQlOU 't'OÛ't'OU 
't'OÙ 1tVEUJ.lU't't'XOÙ 't'OÙ ÈV 't'ji 't'QUrtf:Çn -raÛ-rn 'XEtJ.lÉVOU; 

90 'Hroipaaac; evwmôv JlOV reârreÇav, 6Ç ivavriac; TWV 

8ÎI.z8ôvrœv pe· &irravac; iv SÎI.aÙp n)v xeq>aÀ.ryv pov xai 
TO rror1}ezôv aov pe&vaxov pe maei xeanarovd."Iva 
yàQ J.lTJ àxoûcraç J.1Ê&'lç ovoJ.la cpo811&1iç c:ù&troç xal 
VOJ.ltcrnç àcrl}c;vC:Îaç s\vat 1t0l'l't'l'XOV, Èn{jyayev O't't 

'' xQ&ncr-rov Ècrn xal tcrxuQÔv. Katvôç -rQÔnoç J.lÉ&'lÇ, 

2, 77 Ü~votç + xal RLP5 li 79 BcrTtv + To{vuv RLP5 Il ~)..l'iV : 
f}J..LÎ:v ô:yamrrol RL om. P5 Il xaÀÛv + xal RL om. P5 Il 79-80 Ëcrn 
no-rl)QWV ).lÊ.S.flÇ om. S2P5 Il 80 rrcx~&Àucnv + nolov ôè -roü-ro RLP5 Il 
81nveuJ.laTtxèv + TÔ no-ri}QtOV 1'0 crroTi}QtoV RLP5 Il -rO ÜXQCWTOV 
om. V5A Il 83 où + yà.Q RA Il à.U.' : &.'IJJJ. ~i'il.l.ov V, Il 84 à.l.l.à. 
Tovoî: om. RA Il 85 Tix v>:6Qa om. RV5A Il yà.Q om. R Il 86 <po6eQÔv 
- àv3-Qffinou;: -riJ.ltoV -roï:ç &v&. q:>o6. Oai)..lOO't RLP5 Il -roiç om. L Il 
88 <pTjcrtv om. RLP5 Il 6 + ~axaQtûÇ RLP5 Il 89 Tj'j + Seil' RLP5 1! 
xet).uivou + cpflcr{ v RLP 5 

2. c. Ep 5, 19; Col 3, 16 d. Ps 22. 5 

1. Importance chez Jean des chams religieux dans la vie et la formation 
spirituelle: « Rien, non rien n'élève l'âme, ne lui donne des ailes, ne l'éloigne 
de la terre ni ne la libère des liens du corps et ne l'amène à méditer, à se 
rire des choses de ce monde comme 1 'accord des voix qui chantent et la 
divine mélodie qui s'élève en mesure » (Exp. in Ps. 41, 1, P(l 55, 156). La 

T 
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les hymnes, les cantiques spirituels' dont vous êtes remplis 
aujourd'hui 1. Aussi suis-je confiant au sujet de votre 
tempérance. 

La coupe 
spirituelle 

Il existe pour nous une coupe d'ivresse 
qui est belle, il existe une coupe d'ivresse 
qui provoque la temférance, non le relâche­

ment 2• C'est la coupe spirituelle , la coupe immaculée 
remplie du sang du Maître. Cette coupe ne provoque pas 
l'ivresse ; cette coupe ne provoque pas le relâchement ; elle 
ne relâche pas les forces, mais elle éveille les forces ; cette 
coupe ne paralyse pas les nerfs, mais elle tend les nerfs ; car 
cette coupe fait naître la sobriété, cette coupe est un objet de 
vénération pour les anges, d'effroi pour les démons, d'estime 
pour les hommes, d'amour pour le Maître. 

Vois-tu comment David parle de cette coupe spirituelle 
qui se trouve sur cette table ? Tu as dressé une table devant 
~oi face a mes opp;es:eurs, d'une oncti~n tu m'asJarfumé la 
tete et ta coupe m enzvre comme le met/leur vin . Car pour 
que tu ne sois pas effrayé aussitôt après avoir entendu le mot 
ivresse et pour que tu ne penses pas qu'elle soit source de 
faiblesse, il a ajouté qu'elle était puissante et forte, C'est une 

langue et la bouche, instruments du diable, sont aussi un rempart contre son 
in~uen~e, parce qu'elles sont le vecteur nature~ des actions de grâces : <~ Si 
Dxeu t a donné une bouche et une langue, c est pour lui rendre grâce » 
(In Ep. ad Eph., hom, 14, 3, PG 62, 103). Aussi Jean préconise-t-il la 
psalmodie et les lectures scripturaires dans 1 'éducation des enfants, corrune 
rempare aux « paroles insolentes et injurieuses » (Sur la vaine gloire, 28, 
1. 390-400, sc 188, p. 118). 

2. L'expression du thème de la sobre ivresse, venant de PHII.ON 
(De sobrietate 30, p. 142), a été développée dans la théologie mystique 
de GRÉGOIRE DE NYSSE (La colombe et la ténibre, textes choisis par 
]. Daniélou et M. Canévet, Paris 1967, p. 143-145) pour manifester le 
caractère paradoxal de l'expérience spirituelle (cf DANIÉLOT.J, Platonisme, 
p. 274~284). Voir t. 2, n. c. 19 : <"< Sobre ivresse >>. 

, 3 .. Ce. terme: d'origine paulinienne, ,~ésigne cc qui est porteur de 
1 Espnt samt. Cf. Ph. de RANCILLAC, LEglise, manifestation de l'Esprit 
chez S. Jean Chrysostome, Beyrouth 1970, p. 94. 
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" icrxùv i:v-rÜh1mv, È:yxQaTii notd xat ôovaT6v· &.nà 
yàQ Tiiç m':TQaç GQQEtJcrE Tiiç nveo~anxiiç '. Oux GO" Tt 
naQ<XTQ07tYJ À.oytcr~ôiv, àl-.."1-..à 1tQOcr&~Xl"J À.oytcr~iiiv 7tVEo­
~aTtxiiiv. 

y'. TaoTYJV ~e&uro~ev TYJV ~é&YJv, i:xEiVYJç ôi'; ànexffi­
~e&a, Ïva ~lÎ xaTatcrxuvro~v TYJV naQoilcrav i:oQT~v· 
i:OQTYJ yàQ Tj 7t<XQOÙO"a OUXl Tiiç yiiç ~OVOV, ftÀ.À.à Xat 
TOÙ OUQavoù. L~~EQOV 8v yfj xaQ&, cr~~EQOV Èv o6Qav<ji 

s xaQ&. Ei yàQ i;vàç &.~aQTCùÀ.OÙ i:mO"TQÉfjlOVTOÇ' xaQà 
È:nt yiiç xat o6Qavoù, noU<ji ~&nov Tiiç oixoo~ÉVYJÇ 
&.n&crrJç i:é;aQnacr&EicrrJÇ Tiiiv XEtQiiiv TOÙ ôta6ô"-oo 
xaQà GO"Tat 8v OUQav<ji. Nùv O"XtQTiiimv ayyùot, vùv 
X<XtQOllcrtV ftQXÛyyEÀ.ot, VÙV Tà XEQOll6t~ Xat Tà O"EQa-

Iü rpt~ ~e&' T]~ôiv i;oQTÛÇEt TYJV naQoùcrav È:oQT~v. Oux 
i:natcrxûvovTat ToÙç crovôoÛÀ.ooç, à;\.;\.à croyxaiQotJm 
TOtÇ T]~cTÉQOtÇ àya&otç. Ei yàQ xat i)~ETÉQa i] XÛQtÇ i] 
naQà TOÙ ÔEcrrtÔTOll, &.;\.;\.à xotvJÎ xat8xEÎvrov i] T]ôov~. 

2, 96 èv-r{Srptv + -r(i} P-ETaÀa~ôâvov-rt RLP5 1! 97 écr-n + èv-rati&a 
eUQeî'v RLV5P5 Il 98 1tCXQŒt'QOrtf)v LV5P5 Il WytcrJ.!&v om. P5 

3, 1 -raU'tîlv + -ro{vuv àyanrrroî RLP5 ll!lé~hJV + Œrrav-reç RLP5 

lt 2 xaTatox6vro)lEV + elç RLP5 Il ÉoQ-riJv + -roU rr6:cr1a RLP5 Il 
3 !!Ôvov + écr'Tt RL Il 4 crTu.tcQov1 + yàQ RLP5 Il Ë.v + rrUan 
Tii RLP, Il XŒQa : X· ~oy(crTT] RLP5 X· y(vemt P, Il 4-5 èv 
OÙQO:Vqi XO:Qâ : X· xai È:v OÙQ. RLP5 Il 5 yàQ + XUQÙ yive-ro:t 
èv oÙQavl$ bù RLP 5 Il Èvl &J.lUQ't'ooM:i) RLP 5 Il È:rttOTQÉ<povTOÇ : 
tLETŒvooùvn RLP5 Il 5-6 xaQà - xal om. RLP5 Il OÙQavoù : 
OÙQ. y(veTat v, om. RLP, Il 7 7tUOT]Ç s, Il È/;e<0~ol0T]Ç s, Il 8 xa.Qà 
+ ~.u::y&/..11 xcû Ào:~-trtQà RLP 5 Il Scr-rm : éo:-rm xai RLP 5 éon ~ H 
vûv1 + yàQ RLPs Il 9 xaiQOUcrtV : EÙq>QŒÎVOVTUt RLPs Il lO ÉOQTTÎV 
+ xal RLPs Il 11 TOÙÇ : TOÙÇ f;au-r&v RLPs Totç s2 li cruvOoUMnç s2 
1! 12 xal om. Vs Il 12~13 il x&Qu; ilnaQà TOU ôecrrr6-rou : 7t. T. 
o. Tj X· RLP5 Il 13 tx.e{votÇ P5 

2. e. Cf. 1 Co 10. 4 ; Nb 20. 8 
3. a. Cf. Le 15, 7 
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ivresse d'un nouveau genre, elle instaure la force ; elle fait 
naître maîtrise de soi et puissance, car c'est du rocher 
spirituel' 1 qu'elle s'est écoulée. Son rôle n'est pas d'altérer 
les pensées, mais de développer les pensées spirituelles. 

Réjouissances 3. Enivrons-nous de cette ivresse, mais 
terrestre et abstenons-nous de 1 'autre pour ne pas 

céleste déshonorer la présente fête, car la 
présente fête ne concerne pas seulement 

la terre, mais aussi le ciel. Aujourd'hui la joie est sur la terre, 
aujourd'hui la joie est dans le ciel 2 ! Si, en effet, pour un 
pécheur repentant •, la joie est sur la terre et dans le ciel, la 
j?ie sera beau~oup plus, grande dans le ciel lorsque tout 
l umvers aura eté arrache aux mains du diable. Maintenant 
les ~nges bondissent, maintenant les archanges se réjouissent, 
mamtenant les chérubins et les séraphins célèbrent avec 
nous la présente fête 3. Ils ne rougissent pas de leurs 
compagnons d'esclavage, mais ils se réjouissent avec nous 
des biens que nous recevons. Car si la grâce que nous 
recevons du Maître est nôtre, notre plaisir leur est commun. 

1. ,Paul v?it. dans le récit d'Ex 17,5-7 une préfiguration du baptême 
et. de l eu~han.sne. No~bre~ parallèles chez les Pères dans J. DANIÉLOU, 
Btble et ltt1frgte. La theologte biblique des sacrements et des fltes d 'apris les 
Feres de l'Eglise, Paris 1951, p. 196-208. 

2. Passage para-hymnique développant le Ps 117, 24; «Voici le jour 
~ue !e Seigne~r a fait ; !éjouissons-nous ( ùyaÀÀtacrOOt-tc~hx) et soyons dans 
i alleg,ress7 (EU<pQav?OO!lBV). ,» ~e jo~r de Pâques, ce verset occupe toutes 
les m~motres. C~a~te avant 1 Épr~r.e, a la messe du dimanche de Pâques, îl 
est. tres souvent crte da~s _les homehes pascal~s. Liturgie de Constantinople, 
V~lr J. MATEOS; Le 1ypzcon de la Grande Eglise, Ms. Sainte-Croix 40, xe 
stecle. Introduction, texte critique et notes, OC.A 165-166, Rome, 1962-
1963. t. Il, p. 94, lign< !9; supra, p. 47. 

3., Passage para-hymnique. L'intervention des anges est une des 
consequences du baptême. Le nouveau baptisé est incorporé au chœur 
des anges par le sacrement qu'il reçoit. Cf. Hom. sur Ozias, hom. 6, 3, 
SC 277, p. 214-217. Dès lors, le peuple des fidèles appartient au peuple 
cé,leste. Cf. Trois cat, bapt., hom. 2, 10, SC 366, p. 208-209 ; BROTTIER, 
Lappel, p. 358-364. 
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Kat Tl Àkyro TOÙÇ cruvooÛÀOtJÇ; AÙTÔÇ o 00Cl1t0TTJÇ 
1S aÙTWV TG xat TJ)1WV oÙx !':rratcrXÛVGT<Xl CliJVGOQ't"<XÇGtV. 

Kat Tl XQ'Î :I.Éy.::tv on oùx !':rrmcrxûv.::Tat; BmSVf.lÎCf, 
<pl]crÎ v, brdfvf.l'laa Tà flâaxa rovm f.1GS' Vf.liiJV qJayâ v b 
Ei 158 TO nâcrxa TJ)llV 8rr.::1fÛ!ll]Cl0V ClUVGOQTÛcrat, 
d5on:l.ov on xat TTJV &vâcrTacrtv. "OTav ouv &yyüot 

20 xaiQrocrt xat àQxâyyç:\.ot xat rracriiiv Tiiiv OÙQavirov 
otJvâ!lGrov o o8crrr6Tnç iJ11î:v crtJvwQTâÇn. Tiç ÀGÎrr.::Tat 
ÀOtrrÔV 8ÎÇ Ù1ftJ!ltav ÀOYOÇ; 

Mnodç rrÉvl]Ç EClTCù xaTl](jlTJÇ otà. TTJV rr.::vîav· EOQTTJ 
yÙQ aÜTl] TrVWilaTtXYJ' !ll]ÛGLÇ rr:\.oÛcrtOÇ È;1tatQÉcr1fro 

21 ùtà. TÔv rr:l.oi3Tov· oùoÈ:v yà.Q àrrà Tiiiv XQTJilÛTrov dç TTJV 
TJOOVTJV TÎÏÇ BOQTÎÏÇ dcr.::vçyxGî:v oûvaTat TaÛTl]Ç. 'Errt 
yà.Q Tiiiv €Ç,ro&c:v È:OQTWV TWV ~tronxiiiv' ev& a rro:I.Ùç 
axQaToç, €v&a TQârr.::Ça rr:I.{J&otJcra xat &on<pay(a, 

437 €v&a &crxn11ocr6vn xat yÉ:I.roç, €v&a rriicra rrollrr'Î 1 

30 ClaTaVtXYJ, GlXOTCùÇ 0 !lÈV 1tEVl]Ç xaTl](jlYJÇ, 0 158 1tÀOÛ­
CltOÇ È;y <patÔQOTl]Tt. 

3, 15 Brrato-xUve-rat + i))llv RP5 Il 18 illl1v èrn::3-Û)..tf1crtv : i}J..l&v 
È. RP5 è. li~-tïv V5A Il cruvEOQTŒcrat: cr. iJJllv Rom. V5A 1119 oùv: 
of. RLV,P, Il 20 xaiQoucrtv RLV5P5 Il xa\ àQx&.yyEÀot om. s, Il 
n:acr&v : rt<iç 6 RL V 5P 5 Il 21 ôuvâ~-Œrov ô : ôfJJ.LOÇ x al aù-rOç 6 
-r&v O:n&v-rrov RLV5P5 Il ·d RLP5 11 22 J.omèv + i})l1V RLP5 Il 
à&u)lio:v : Èrtt&u)liav A eù&u)liav V 3 eù&uJ,.llo:ç RLP5 Il À.Ôyov RL 
Il 23 l'lJOdç + ·roivuv RLP5 Il rrev(av + ~ RLP, Il 24 alhl] + ij R 
Il nveu).Lanxrî + ïwtvi} rrét.v-rrov -ru-yx&vet xal RLV5P5 Il 25 T~v 
om. RLP

5 
Il 26 dcn::veyxeïv ôUvaTcn ·nx\rrrv; ·rl)ç ÉOQTllç tr. RLP5 Il 

èrr\ + I'ÈV om. LV sl'; Il 28 rtÀf]lloucra: TtOÀU'CEÀij; ev&a I'É&t] RLP, 
Il 29 yÉ:Àooç + ihax-roç RLP5 Il nàoa + novt]Qtct xa\ RLP5 Il 29-30 
TCO)l1ti) crœravtx~ : Tj cr. 1t. RLPs ,; pamÂ.tXÎl Tt. s2 

3. b. Le 22, 15 

1. Pour une étude du mot à&uj.da, très important dans l'œuvre de 
Chrysostome, cf Sennons sur la Genèse, SC 433, p. 370, n. c.: « A3u~ia ». 
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Et que dis-je : leurs compagnons d'esclavage ! Leur Maitre 
en ~ersonne, qui est aussi le nô:re, ne rougit pas de celebrer 
la fete :v~c nous. Et pourquoi faut-il dire qu'il ne rougit 
pas ~]at t;!leme~t ~ési~é,, dit-il, manger cette Pâque avec 
vous . Et s Il a deme celebrer la Pâque avec nous il est 
évid~nt qu'il a aussi désiré célébrer avec nous la résurr~ction. 
Aussi lorsque, les anges se réjouissent et les archanges et 
lorsque le Maitre de toutes les puissances des cieux celèbre 
avec nous la fête, y a-t-il une raison pour que quelqu'un 
demeure dans le désespoir 1 ? 

Les critères de ~e nul pauvre ne baisse les yeux de 
participation tristesse à cause de sa pauvreté, car c'est 

à la fête une fête spirituelle 2 ; que nul riche ne se 
. . vante à cause de sa richesse, car il ne peut 

en nen contnbuer au plaisir de cette fête avec ses biens. 
En effet, dans les fêtes mondaines à l'exterieur3, où le vin 
pur coule ,en ~bo,ndance,, où 1~ table est remplie et où règne 
la voracite, ou regnent 1 mdecence et les eclats de rire où 
' l . 4 ' regne a pompe satamque au grand complet, il est naturel 

que le pauvre baisse les yeux de tristesse alors que le riche 
rayonne d'allegresse. 

2. Sur I'impor~an~c du mot<~ spirituel» ajouté aux valeurs mondaines 
po~r trar:sformer l umvers ordinaire - ici, celui de la fête grecque - en 
umvers celeste, cf. BROTTIER, L'appel, p. 333~339. 

3. « L'extérieur » (€Çro&cv), ou le monde païen. 
4. !erme utilisé, dans la formule du renoncement à Satan et del' adhésion 

au Chnst, pror:on~e par les caté_chumènes lors du second rite préparatoire 
au bapt~me qm sutt la cér~mome des exorcismes et qui précède l'onction. 
Cf. Hutt cat. bapt., SC 50 bts, p. 66~ 104. « La pompe du diable, c'est toute 
sorte de fautes : les spectacles contraires à la morale, les courses de chevaux 
les assemblé~s plein.es ~e rires et de propos honteux. La pompe du diable: 
ce so~t les l~terpretatwns du vol des oiseaux, les pratique:. divinatoires, 
les presages, 1 observance des saisons, les rapprochements superstitieux, les 
amulettes et les paroles magiques » (Trois caf. bapt. hom 3 6 1 11-15 sc 366, p. 233-235). . . . ' . ' 
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Ti OY)TCOT<:; "On o J.lÈ:V rcÀoÛcrwç ôatptÀij rcaQa­
TilfeTat TQam:Çav xa1 J.laÀÀov àrcoÀaÛet TQucpijç, 6 
ÔÈ: rcÉVl]Ç àrco Tijç m:v{aç xroÀÛ8Tat Ti)v aùTi)v cptÀ0-

35 TtJ.ltav eml\dé;acrlfat. 'EvTaÙ1fa ÔÈ: oÙÔÈ:v TOtoÙTOV' J.ll()( 
TQUTC<:Ça X()(t Tiji TCÀOUO"Ùp X()(t Tiji TCÉVl]Tt, XÛV TCÀOÛcrtÔÇ 
TtÇ TIÇ, OÙÔÈ:v TÎÏ TQaTCÉÇTI TCQOO"lfetvm ÔÛvacrat· XÛV 
rcévl]Ç nç. oùôÈ:v EÀaTTÔV crot rcaQà TYtV rcevîav TÙ Tijç 
xowrov(aç ôtaxdcreTm· lfeia yaQ Ècrnv i) xaQtÇ. Ka\ 

40 Tt 1faUJ.laÇetç d rcwucrù:p xat rcÉvl]n; AùTiji yàQ Tiji 
f3amÀ8'i T/ii To lltaôl]J.la rceQtx<:tJ.lév<p, T/ii TT]v àwuQ­
yîoo EXOVTl, Tiji 't"Tjv Èé;OUO"t()(V EYX8XëlQlO"J.lÉV<J) TijÇ 
yijç, SXet V<J) Tiji [3acrtÀ8t X()(t Tiji TCTffiX/ii Tiji TCQOÇ TTJV 
ÈÀ8l]J.lOO"ÛVl]V xalf<:ÇOJ.lÉV<J) J.lt()( TQUTC<:Ça TCQÔXëlTat. 

45 TotaÙTa TÙ ÔWQa TÙ Ô<:crTCOTtXU. 
Où To'iç àé;troJ.lacrt ôtatQ<:t TTJV xotvrov(av, ànà TÎÏ 

TCQO()(lQÊO"ël X()(l TÎÏ Ôl()(VOlÇC M<:TÙ TijÇ aÙTijÇ TCaQQl]­
crÎaç xat 0 fjacrtÀ<:Ùç X()(l 0 rcÉVl]Ç TCQOÇ TTJV TQUTC<:Çav 
EQXOVTat TaÛTl]V, J.l8Tà Tijç aùTijç TtJ.lijÇ, rcoMàxtÇ ÔÈ: o 

so rcÉvl]ç xa1 J.l<:Tà rcÀdovoç TtJ.lijÇ. Ti ô~rcoT<:; "On o J.lSV 
[3acrtÀ8Ùç J.lUQtOtÇ EJ.l6dÎÀl]J.lévoç TCQUYJ.lacrtv, rocrrc<:Q 
V()(OÇ TC()(VT()(X01f<:v TC8QlQQ()(VTtÇ<:Tm X()(t TCOÀÀÙ TCQOO"­

TQî68Tal Tà ÙJ.laQT~J.laTa, o ôÈ: rcévl]ç urcÈ:Q Tijç àvay­
xaîaç cpQOVTÎÇrov J.lÔvov TQocpijç xa1 Tov ÙTCQUYJ.lova 

3, 33 ~à.Uov : 1tÀStovoç RLV5P5 Il 34 imô : u1tÔ LP5 Il 35 
TOtOÙ'rov + à)J .. à RL V 5P 5 Il 36 xâ:v : x. ~èv {'ÙQ RL x. ~È:v P 5 Il 
37 TlÇ om RLPs Il Tjç : n V sA Il -rfl + &.yi([ Xat 1tVBU~UTLX.'fï RLP~ 
Il 1tQOcr&fjvcn L Il ouvcm:u V5A Il 38 nç om. V3A Il crot om. V5A Il 
39 &do: : 'lcn-1 RLP5 Il èanv om. RP5 Il xUQtÇ + xcù T, àrtÔÀaocnç 
RLV5P5 1l 40 névrrn + j.t{a TQané:Ço: RLP5 Il 44 1tQÔXEt'ro:t : 
1tO:QÛ:XEt't"(Xl s2 1tQÔXEtTCU xal. Jl{a J)Q&JlOÇ L 1tQÛXEt't'at xai ll(a 
~Qiiicnç RP 5 Il 45 Tà 1 om L Il oecr1toTtxu : 1tV8U~<utxà P 5 Il 46 où 
+ yàQ RLP5 Il 48-49 o ~acnÀeÙÇ - ~eTà om. P5 Il 49 Ta(m)v 
+ xa\ RL Il 50 1tÀetovoç + 1t<XQQ1)cr(aç xa\ Tijç RL Il lht om. S Il 
~Èv om. V 5 Il 51 i:~1t81tÀey~évoç V 5A Il 53 TU om. LA Il 54 ~ôvov 
cpQon(Çrov tr. RLV5AP5 
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Pourquoi donc ? Parce que le riche fait servir une table 
bien ga~nie et profite davantage du luxe, tandis que la 
p~u;rete mterdt: au pauvre de faire preuve de la même 
generoSité. let, nen de tel : il y a une seule table I pour le 
nche et pour le pauvre. Même si ru es quelqu'un de tiche, 
tu n~ peux nen aJOUter sur la table ; même si tu es pauvre, tu 
ne dtsposeras p_as moins, du fait de ta pauvreté, des biens de 
l_a corr;mu~aute :car la grâce est divine 2• Et pourquoi es-tu 
eto~ne qu elle exiSte pour le riche et pour le pauvre ? Il est 
vrat que pour le roi lui-même, ceint du diadème vêtu de la 
rob~ d~ pourpre, détenteur du pouvoir terrestre, ~our ce roi 
ausSI bten que pour l'indigent assis à demander l'aumône 
une seule table est dressée. Tels sont les dons que nous fai~ 
le Maitre. 

Ce n'est p~s en foncti?n de la valeur sociale qu'il déli­
mtte la parttCipatton, mats en fonction de 1' intention et de 
la disposition d'esprit. C'est avec la même assurance3 que 
le roi et le pauvre s'approchent de cette table, avec la même 
dignité ; . ";'ais souvent encore, le pauvre s'approche avec 
un~ dtgmte plus grande. Pourquoi donc ? Parce que le roi, 
}ete. dans mtlle affaires, est submergé de tous côtés, tel un 
nav1re, et nombreux sont les péchés qui lui sont imputés. Le 
pauvre, au contraire, qui s'inquiète seulement de la nourriture 

1. TQÙ:rt~l;a dé~ig~e, le banquet eucharistique. Chrysostome insiste 
souvent sur 1 egale dîgmte du riche et du pauvre dans l'Église. Cf. Huit 
cat. bapt., hom. 2, 13, SC SObis, p. 140 et n. 2. 

2. Chrysostome aime à souligner l'égalité des chrétiens devant Dieu 
quelle ~ue soit leur co~dition sociale. Cf. Huit cat. bapt., hom. 2, u: 
SC 50 bis, P: 140; In dtctum Pauli: Oportet haereses esse, hom. 4, PG 51, 
259: Exp: tn Ps. 48, 2, PG SS, 224: In Iehannem, hom. IS, 3, PG 59. 
102 : In Ep. I ad Cor., hom. 10, 1, PG 61, 467. 

3. Su_r cen; notion, cf; Sermons sur la Genese, SC 433, p. 373-374, 
n. c. : << ÛJltlta./1taQQ1lcrta ». 
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55 XUt TJOÛXtOV tnavnQ1l!l{:VOÇ f3tov, TJQE!.LiiiV, rocrrtEQ ÈV 
Àt!li:Vt xa&YJ!.LEVOÇ !.LETà TtOÀÀfjÇ TfjÇ Ùcr<paÀëtUÇ Tjï 
TQUrti:Çn 1tQOOi:QXETat. 

0ÛÀtV ÉV TUtÇ ÈOQTUtÇ 't'UtÇ ei;roltëV Ô ~.t.':V rti:VY]Ç 
tv xacncpëiq;, ô 08 nÀoÛcrtOÇ tv cpati)QÔTY]n, où ôtà 

60 1:Tjv TQÛrtëÇav !.LOVOV, àUà XUt Otà Tà i~.tâna· 01tEQ 
yàQ ÈnÎ Tfjç TQani:Çnç nâcrxoom, TOÙTo xal l'ml 1:/iiv 
i~.taTirov ùno~.tÉvoocrtv. "01:av yàQ 1ôn 1:ov ëiSnoQov xaî 

438 TtOÀtlTEÀëcrTi:QaV 1tEQt8d\ÀY]!l{:VOV OTOÀTJV, 1tÀYJHE1Tat 
xaÎTaÀaviÇEt naQà nâv1:aç Èao1:Ôv. 

6s 'Enaù&a ô.': xctl aü1:11 Tj livô<:ta àvflQnTat. "Ev yàQ 
naQà nàcrt V tcrnv li.LÛTtOV, 1:0 ÀOtlTQOV 1:0 <JOlTTJQtOV' 
"Ocror yâQ, cpncriv, siç XQzOTàv itJarrTiafJryTs, XQzOTàv 
ivsi5ÛaaafJs '. 

MT) TOt VtlV XCmxtcrXÛVOl!.LSV 1:Tjv ÈOQTT)V TaÛTY]V 
'' 1:jï ~.ti:&n · xcd yàQ ô ô<:cmÔTY]ç 'Î~.tiiiv nÀoocriooç xaî 

ni:vn1:aç ô~.toiooç ÈTti.LY]OE, xaî ôoÛÀooç xal ÔEcrrtÔTaç· 
ÙÀÀà à~.tEttjJOl!.LE&a 1:ov ÔEcrrtÛTY]V Tfjç rtEQÎ TJ!.LÙÇ 
<:Ûvoiaç. 1\~.tot8Tj ô.': àQtCJTY], noÀtTEia xa&aQà xal 
IJ>oxi) v{jcpoocra. Aücn Tj !.LEyicrcn xaî Àa~.trtQà É:OQTT) 

3, 55 i:navn~TJI'Évoç om. A Il ~QBJ.tiüv om. LV 5P5 Il 56 àa<jl<>ÀEÎa:ç 
+ xal nerrot&11creroç RLP5 Il -rfl : -rfi L xaî rravay{q. RLP5 Til 
tBQii V5 Il 57 7tQOaBtot RLP5 Il 58 i:v ·mtç ei;w&ev ÉOQWtç RLPs Il 
59 ~a-r11cpda + xnl -raÀ.cn7troQÙX RLP5 Il èv2 + 1t<lQQfJŒ{q; xaÎ RLP5 
Il 60 xal orrl. P5 Il it.LÛna + xdl -rà Aomà èm8Afu.ta:ra RLV5P5 Il 
62 tôn + é ni:v11ç om. RLV5P5 Il d5noQov + À.C!J.t7tQOTÉQ<xv RLP, Il 
63 rt~ÀUTEÀE:o:TéQav om. L Il 7tt'>Qt0aÀ.Â.ÔJlE:VOV P5 Il ttÀ:frrrt:Tat 
+ -ri}v Ouivotav RLP5 Il 64 xal om. S2V5 Il éau't'Ôv nagà miv·nxç 
tr. RLP 5 Il 65 evôeta: + x a\ i) l.Û7tTJ xa:\ i) àTJôÎa RLP 5 Il 66 
rrcq2à oin. RP5 Il ·n)1 + &eïov RLP5 Il ·n)2 : xal RLP5 Il 69 -ro{vuv 
+ ô:yarrrrrol RLP5 Il T~v + J.U::y{crTllV xal AaJ.trrQàv RLP5 Il 't"a(rrT)V : 

Toù nàaxa P 5 Il 70 J.tÉ&n + xa\ &ôTJ<Jl"YÎ<:< RLP 5 Il yàQ : yàQ 
xal RLP5 om. S2V 5A Il 6 ôecrrcÛ-rT}Ç TjJ.l&v om. S2V 5A Il 71 6~-toiroç 
- ôecrrc6-raç : Oecrrc. ÛJ.l. è-riJ.lT}OE xal. OoUÀ.ouç R 6~-t. è-riJ.I.T}cre L 
Il 72 à~tiJ!<ÙJ.tB&a + àôel.<jJo\ xa\ i)~e'lç RL Il Tov + xowov RL Il 
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nécessaire, qui a en charge une existence dépourvue de responsa­
bthtés et tranqmlle, qut vtt dans le calme, tel un navire resté 
au port, s'approche de la table en toute sécurité. 

A l'opposé, dans les fêtes à l'extérieur, le pauvre baisse 
les yeux de tristesse, alors que le riche est dans l'allégresse, 
au~Sl b.ren en ratson de la table que des vêtements, car ce 
qu t!s eprouvent au sujet de la table, ils le ressentent aussi 
au sujet des vêtements. Car lorsque le pauvre voit le riche 
enveloppé dans un habit richement orné et particulièrement 
somptueux, il est bouleversé et se reconnaît misérable en 
comparaison de tout le monde 1. 

En ces lieux au contraire, son indigence elle-même 
disparaît. Pour tous, en effet, il n'existe qu'un seul vêtement, 
le bat~ du salut : Car ~ous tous, dit l'Apôtre, qui avez été 
bapttses dans le Christ, c est le Christ que vous avez revêtu' 2. 

Une vie pure et Alors •. ne déshonorons pas cette fête en 
une âme sobre nous enivrant, car notre Maître a offert 

les mêmes honneurs aux riches et aux 
pau;res, aux es.dave~ et aux n:~îtres, mais récompensons le 
Martre de la brenverllance qu rl a pour nous. La meilleure 
récompense pour lui, c ~est une vie pure et une âme sobre. 
Pour cette fête et ce rassemblement grands et éclatants, il 

1\J.tiiç, + €vexa RLp, Il 73 àQÎ';TTJ + Biç ~eàv pîoç àyvèç RLP
5 

Il 
74 Vll,cpoucra '!'" Xat ôt_eJ'11YEQJ.lBVT} ~LV5P5 Il aU-r":l + -roivuv RLP

5 Il J.lEYtcrTT} x at Â.aJ.l1tQa : J.l. x. À.. xat navcre6acr-roç RLP 
5 

om. S
2
A 

3. c. Ga 3, 27 

1. Sur l'utilisation de la figure du pauvre et du riche dans l'œuvre de 
Jean, cf. t. 2, p. 37-38. 

2. Péricope commentée lors des instructions prébaptismales. Cf. Huit 
cat. bapt., hom. 2, 11, SC 50 bis, p. 139. Lors du baptême, les candidats, 
~~pouill~s de. leurs habir._s, reçoivent l'onction sur tout le corps. Après 
1 1mmers1on, tls sont revetus du vêtement blanc des nouveaux illuminés 
<_!~'ils portent le jour de Pâques et pour toute la durée de l'Octave. Cf. 
.b.d .. p. 92-10 l. 
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1s xo:\ Jto:V~YUQtÇ où XQ11~·&:rrov ôeï:To:t oùôè ôo:nâvr]ç, 
à').).à nQOo:tQÉcreroç àyo:il\lç xo:l ôto:voio:ç &Qicr-rr]ç. 
Toto:îi-ro: yàQ 8no:îiilo: -rà rovto:. OùôÈ:v crro~o:nxov 
8v-ro:îiilo: nroM::ï:To:t, à').).à àxQÛO:crtç &eirov Àoy(rov, 
eÙXO:t 71:0:1:ÊQffiV, eÙÀoy(o:t teQÉffiV, O~OVOtO: XO:t elQ~Vr] 

so xo:\ cru~<provîa- nveu~o:-rtxà -rà ô&Qo:, nvewo:nxûç 6 
~tcr&oç. 

'EoQ1:cX<Jffi~eV 1:TJV eOQ1:TJV 1:0:Ô1:r]V 1:TJV ~eyt<J1:r]V XO:l 
ÀO:~JrQcXV, {;y TJ ftVÉ<J1:r] 0 XÔQtoÇ' ftVÉ<J1:r] yàQ 0 XÔQtoÇ 
xal -rijv oixowÉvr]v Éo:u-rq\ cruvo:vÉcr-rr]crev· o:6-roç ~È:v 

8S avÉcr-rr] -roîi ilo:vâ-rou -rà Ôecr~à ÔtO:QQ~i;o:ç, T]~àç ÔÈ 
àvÉ<J1:r]<Je -r&v T]~&v a~o:Qn&v -ràç <JetQàç ÔtO:ÀÔcro:ç. 
"H~o:Q-rev 6 i\oà~ xo:l àm';&o:vev· à),).; oùx ~~o:Q-rev 6 
XQtcr-roç xo:l ànf:ilo:ve. Kmvov xo:î no:Qâôoi;ov -roîi-ro· 
Éxeivoç ~~o:Q-re xo:l ànÉ&o:vev, oùwç oùx ~~O:Q1:e xo:\ 

90 anÉ&o:ve. TÎ voç iiveXeV xo:\ ôtà 1:l; "Iva 0 a~O:Q1:00V XO:t 
ànoi)o:yÔJy Otà 1:0U ~TJ cX~O:Q1:0V1:0Ç ~Év, anoilO:VOV1:0Ç 
OÉ, ôuv11ilfi -roîi ilo:vâ-rou -ràç Ào:l3àç ànoô6cro:crilo:t. 

Oü-rro xo:î 8nl XQ11~â-rrov y(ve-ro:t. 'O<petÀet nç 
noÀÂ.Ûxtç xo:l oùx iixrov xa-ro:l3o:Àei v xo:-rÉxe-ro:t Év 

" ôecr~oiç· aUoç oùx o<peÎÀffiv, ôuvâ~voç oi'; xo:-ro:l3a),eiv 
XO:l xo:-ro:&etÇ, ànÉÀU<Je 1:0V une6iluvov. OÜ-rro XO:t énl 

3, 75 xal + ii A li où : oùxl s2 Il OartciVl')Ç + oOOÈ xa)J..rontcrj..I.ÛV 
crcO~a-roç xal ÀO:.J..1.1t'Q&v ÎjlaTt&v rtc:QtOo/..:ilv RLV5P5 11 76 &.'A"A.à 
+ Pi ou &yvoù xo:\ RL V 5P 5 Il <iyallijç om. S2A Il 77 yàQ + TÙ RLP 5 Il 
-rà om LP 5 1! 78 àMà + ft JlÛvov RLP 5 Il 80 OllJ.u:provta + xal. O&xeua 
xal neocreuxa.l Ov-rroç RLP5 Il nvBUJ..I.anxèç + xcù RV5 Il 80-81 ô 
~ncrS6c; : xai 6 crÛÀAoyoc; RLP5 Il 82 éoQ-rétcrroJ..I.C:V + àyamrroî 
RLP5 Il -ri)v ÈOQ-ri)v TUU'tllV -rftv J..I.EyiaTl)V xa.L Àa.J..I.rrQ&.v : -rftv J..l.. 
x. À. é. -ra:&rl)v R -rl)v é. TC!ÛTT}V S2V5 1! 83 àvÉOTT} + TQtfU.tEQOÇ 
èx vexQ&v RLP5 11 XÛQtOÇ 1 + i111&v i11croü XQtO't'oU (1). L X· om. L) 
ÈoQ-r&.oroJ..I.EV OÈ aUTT)v cpat<)~&c; ÛJ..I.OÙ xal SeocreO&c; RLP511 x6ewç2 

+ Ît)croUç RLP5 Il 84 cruvaw:.cr-rT]OE xal RLP5 Il 85 àvÉcr-rT]1 + Wç 
lleoç RLP5 Il Sè + rravTaç RLP5 Il 86 i]~&v om. RLA Il 87 o1 om. 
S2V5 Il Ù)),; om. P5 Il 89-90 oÙTOÇ - <irréllave om. A Il 90 TÎvoç 
ëvexev x al om. A 1! '{va : On A 1! 92 -ràç À.a0àç -roù 3-avâ-rou 
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n'e~t b,esoin ni d: avoir de l'argent ni de faite des dépenses, 
mais d avmr une Intention bonne et une disposition d'esprit 
excellente, Telles sont les qualités qui s'achètent ici. Rien de 
corporel ne se vend ici, mais l'écoute de la parole divine les 
prières d,es pères, la bénédiction des prêtres, la concord~, la 
paiX et l harmonie. Spirituels sont les dons, spirituel est le 
salaire. 

Résurrection et baptême : les deux résurrections 

Célébrons cette fête, la plus grande, cette fête éclatante, 
lors de laquelle est ressuscité le Seigneur ; car le Seigneur est 
ressuscité et, avec lui, il a ressuscité l'univers; il est ressuscité 
après, avoir rompu les liens de la mort ; il nous a ressuscités 
en denouantles chal~es d,e nos péchés. Adam a péché et il 
est mort, ma1s le Chnst n a pas péché et il est mort r. C'est 
nouv~au ~t paradoxal. L'un a péché et il est mort, l'autre n'a 
pas peche et Il e~t n;ort. Dans quel but et pourquoi ? Pour 
que celm qm a peche et qm est mort puisse se dépouiller des 
attaches de la mort grâce à l'autre qui n'a pas péché, mais 
qui cependant est mort. 

C'est aussi ce qui se produit pour l'argent. Souvent un 
homme qui a d~s dettes, ne pouvant pas les acquitter, est 
retenu dans les hens ; un autre, bien qu'il n'ait pas de dettes, 
peutles acqmtter; en les payant, il a délivré le débiteur. C'est 

, L L~ ~o~trine. des deux Adam et du rachat d'Adam par le Christ, 
~e;el~ppee al occast~n de la polémique menée par Irénée de Lyon contre les 
e~t~~ltes et les gno~nques, qui réfutaient l'incarnation du Fils (cf. Contre les 
herestes 3, 18, 7, SC 210-211, p. 368-371), a une origine néotestamemaire: 
~ 3, .23,-28 ; Rm 5, 14; Col 1, 18 ~ le Christ, nouvel Adam, fait renaître 
a la vre eternelle tous ceux pour qui le premier Adam avait été un principe 
de mort .. ~f.. E: .TESTA, Il peccato di Adamo nella patristica (Gen, III), 
colL Studù Bzblta Franciscani Analecta 3, Jérusalem 1970, spéc. le chapitre 
concernant les Antiochiens, p. 76-106. 
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TOU AOÙ!l yéyovev. "QcpetÀ.f'.V 0 AOtX!l, xaTEÎXé:TO urco 
TOU oux86!cou, &.U' oux Eixé: xaTa8aÀ.f'.tV' oux rocpé:t­
À.f'.V 6 XQt<HOÇ, ouoÈ xaTetXé:TO \.mo TOU ota8olcou, 

100 &.!cie' f]oûvaTo xa-ra&é:tvat To xQéoç. ~m&é:, xaTÉI'îaÀE 
&âvaTOV UTCÈQ TOU xaT8X011BV0\) urco TOU oJa86!cou, Ïva 

l':xé:î:vov &.rcolcucrn. 
o'. Eloé:Ç Ti'jÇ &.vacrTÛcré:üJÇ Tà xaTOQliÛl!laTa; .1trclcouv 

Ù.rcé:lttXVO!lé:V TJ!lë"iÇ &âvaTOV, OUXOUV otrclci'jv TCQ0<1-

00XlÎ<1üJ!18V TTJV &.vâcrTacrtv. AuToç &.rc!couv &.rc€&avg 
ltâvaTOV' OtÙ TOÎJTO xaÎ UTCÀllV Ù.VB<1TT] Ù.vÛcrTacrtV. 

, IT&ç; 'Eyro ÀÉyro· &.rc€&avev 6 :Aoà11 xaî Ti]î crcÛ11an xaî 
Til t\Juxil· &.rcé&avg xaî TTI &.11aQTÎ~ xaî Til cpÛcré:t· 'Ht 
âv iiJlÙ;?f! <payrrrc anà TOV ÇvÀoV, /)avarcp ano8avâŒ88a. 
KaÎ llTJV OUX aUTil Til YJilBQ~ &.rcÉ&avé: Til q:>Ucré:t, &.le/cà 
Til ÛllaQTÎ~. Til Oè q:>Ûcré:t ÜcrTé:QOV. XaÀ.f'.rc<ÛTEQOV oi': TO 

w â!laQTÎ~ &.rco&avdv. 'Exëlvoç 6 &âvaToç Ti'jç tlmxi'jç, 
ouTOÇ 6 &âvaToç TOU cr<Û!laToç. 

"0-rav oÈ &.xoûcrnç OTt &âvaTOÇ Ti'jÇ 1\Juxi'jç, llTJ VOI1Îcrnç 
t\Juxi]v &.rco&vi]mœtv· &.&âvaToç yâQ Êcrn. 0âvaToç Oè 
t\Juxilç â!laQTÎa xaî x61cacrtç atrovîa . .1tà TOUTO xaî 6 

l5 XQtcrTOÇ q:>Tjcrt' Mi) <pOIJry8ijrs anà TWV anOXTS!VOVTŒV TO 
ai!Jjla, ri)v OS l/Jvxryv jlry OVVajlÉ:VWV anoxrâvaz. <poiJf,01)TS 
os JlàÀÀOV ràv ovv6,usvov xai rflvxi)v xai aâijla étnoÀÉ:aaz 
év ysÉ:vvnb. To oÈ &.rcolclcÛ118VOV ucpÉ:crTT]Xé: !1É:V, ëÇro 

3, 97 6 om. P5 Il &0&~2 + xo:\ RLP5 Il 100 fjlJle : fj. bt} ~ov 
cr-ra.uQOv V

5 
Tj. èv -rip cr-ra:uQ{P 6 OecrnÛ-rYJÇ xat RLP5 Il xa:rsOa~ 

+ -rûv RLPs 11 101 ùnO : &nb s2 11 102 ànoÀUcrn + -r&v ÔEGJ.LOOV 

ToU ~ou RLP5 

4 1 dôeç: dOe,.. àya,nrrrol. R dôETE &y. LP5 l1 Tà. xaTOQ~h:Ôj.tŒ'W 
-rT\ç' àvacrT&creroç ':>tr. P5 1! 2-3 n'i.ocrôoxf}m.o~v + xaL RLV5Ps 1l 
3 ao~oç : 6 XQtcr~èç RL V 5P5 Il 6 n + ôi: RS, Il 7 <paYl]~E + <p!)crtV 
RLP

5 
Il 8 ~ii <pucret 6 àôÙ~L LP5 &.J.Jcà ~n &.~i<XQ~iq: A om. R Il 9 ôi:' 

om. s2 1! T6 : -rfl A -cO Tfi v 5 Il lO -rè UIJ.ŒQTiÇt àrro.&avet v : àn. 
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aussi ce qui est arrivé à Adam. Adam avait des dettes, il était 
retenu par le diable, mais il ne pouvait pas les acquitter ; le 
Christ n'avait pas de dettes, il n'était pas non plus retenu 
par le diable, mais il pouvait payer la dette. Il est venu. Il 
a payé de sa mort la délivrance de l'homme retenu par le 
diable 1• 

4. As-tu vu les bienfaits de la résurrection ? Nous, nous 
avons connu une double mort ; dans ces conditions, atten­
dons-nous à une double résurrection. Le Christ est mort 
une fois: c'est pourquoi il n'est ressuscité aussi qu'une fois. 
Comment ? Je vais te le dire : Adam est mort, corps et âme ; 
il est mort et du fait du péché et du fait de la nature :Du jour 
oU vous mangerez de l'arbre, vous mourrez de morta. 
Pourtant, le jour même, ce n'est pas du fait de la nature qu'il 
est mort, mais du fait du péché ; du fait de la nature, c'est 
plus tard. Or le plus pénible, c'est mourir du fait du péché. 
Cette mort-ci est la mort de l'âme, cette mort-là, la mort du 
corps. 

« La mort de Cependant, lorsque tu entends parler de 
l'âme, c'est la mort de l'âme, ne pense pas que l'âme 
le péché >> meure, car elle est immortelle. La mort de 

l'âme, c'est le péché et le châtiment éternel. 
Pour cette raison, le Christ dit lui aussi: Ne craignez pas ceux 
qui tuent le corps mais ne peuvent tuer l'âme; craignez plutôt 
celui qui peut foire périr â la fois l'âme et le corps dans la 
géhenne b. Or ce qui est perdu subsiste, mais se trouve hors 

TÎJ a~. ~ crCÛ).HX't"t R -rO ÛJ.L àn. ft crûl)laTt LPs If l2 0-n om. v Il 
T!J5 Offi. RV sA JI V?~(crnç + TlJV V 5 Il 13 oi: : yàQ S2 Il 14 $u~~Ç 
+ ecr-rtv LP5 Il cnrovta om. RA 1! 17 ~ I 8 €v yeévvn à.rroÀ.écrm tr. RLP5 

4. a. Gn 2, 17 b. Mt 10, 28 

L Développement parallèle: Huit cat. bapt., hom, 3, 21, SC 50 bis, 
p. 163 et n. 1. 
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ôi: TijÇ oi\Jeroç TOU ànoÀÉcravTOÇ i:crnv. AJ..:;.: OnEQ 
20 eÀ.eyov, èq/ iJii&v ÔtTtÀ.OUÇ 0 lfâvaToç. Oùxouv xat TTJV 

àvâcrTacrtv ÔtrtÀ-f\v yevécrltat ôe'i. 'En\ TOU XQtŒTOU 
439 ànÀ.oi3ç o ltâYaToç· où yàQ 1 fîliaQTev o XQtcrTÔç. Anà 

xat aÙTÔÇ 0 &nÀouç ltâYaTOÇ ôt' iJJ.LiXÇ. Où yàQ ro<petÀe 
TOY ltÔ.YaTOY i:xeî:Yoç· où yàQ fjy ùneUltuYoç <'<ll<XQTtÇ<, 

21 ôtÔ oùôÈ lfaYÛTou· ôtà TOUTO txe'iyoç J.LÈY aYÉcrT'l 
TTJY aYÛcrTacrtY TTJY anÔ TOU anÀOU lfaYÛTOU, iJ!-lEtÇ 
ôÈ ôtrtÀOUY ànolfaYÔYTEÇ lfâYaTov, ÔtrtÀf\Y xal. TTJY 
ÙYÛcrTacrtv àvtcrTÛJ.Lelfa. 

M(ay 1-iBV àYÔ.crTacrtY ÙYÉŒT'lllEY TÉroç TTJY àno Tijç 
Jo <'<ii<XQTtaç· avverâcpl)J.LëV yàQ aimp {;y Tii\ ~anTtcrJ.Lan ', 

xal. crUY11YÉQ1f'1!lEY aùT0 ôtà TOU ~anTÎcriiaToç. M(a 
aÜT'l àyâcrcacrtç ànaÀwyi] Ù!i<XQT'l!lÛTroY, ôeuTÉQa 
ôÈ ÙYÛcrTacrtç i] Tou cr<Ûii<XTOÇ. "Eôroxe TTJY 1-iEÎÇova, 
nQocrôôxa xal. TTJY ÉÀÔ.noYa. AÜT'l yàQ noÀÙ !-letÇroY 

'' èxetY'lÇ' noÀÙ yàQ !ie'i:ÇoY Ù!i<XQTtWY ànaÀÀayijvm 
il crroJ.La tÔEtY àvtcrTÔ.!iEYOY. L\.tà TOUTO enecrE TÔ 
cr&!ia, i:netôl] iJilaQTeY· oùxouY d ÙQXlJ TOU necretY 
Ù!i<XQTta, ÙQXTJ TOU ÙyacrTijvat TÔ ànaÀÀayijvat 
Ù!i<XQTtaç. AvÉcrT'l!iEV ÀOtrtOY TTJY 1-iEÎÇova àvâcrTacrtY, 

40 TOY xaÀenÔv lfâya-roy Tijç ÙJ.L<XQTtaç QÎI\JavTGÇ xal. 

4 20 ËÀEyov : fA. Ènavo:Â.a600v néû.tv ÔtfJ'YlÎOO!lUt -rOv À.Ôyov R 
if,')., ~1t. 1t. Ôt<l'XQtVTjmo -rOv À.. LPs ËÀ. ên. Tt. ÔtEQêUVY}crro v5 Il illl&v 
+ -r&v àv&Qffinoov RLV5P5 Il Ôt7tÂ.OÙÇ + Ècrtw LP5 Il 21 ôtnÂ.flv post 
20 oùxoùv tr. RLP, Il i:rt\ + 01; RLP, Il 22 iml.oùç om L Il 23 1\~ilç 
+ yÉ:yovov RLP, Il 24 i:xoî:vov LP, Il yÙQ : ôè RLP, Il imeÛ%uvoç 
+ -rfl P 5 Il 25 11f:V + ffiç àveû&uvoç RLPV 5P 5 Il 26 émMù : émftiôç P 5 

om.' s2 Il 27 08 + OOç lnteU&uvot RLVsPs Il 28 ÙVtcrTÙj.tE&a : à. 
O&ev RPs à. olôev L 1129 àv&a-racnv om. S21! 30 aùTif>: XQtcr-rg> P5 Il 
31 -roU ~anTÎcrJ.lœroç : T'flç àvacrT&creroç R Il 32 àv&cr-racrtç + flyouy 
1\ RLP, Il &mû.l.ayl] : &. Tii>v RP5 &. Tiji L Il 33 ôè om. S, Il ~ 
+ àv&crTamç R Il crOO,.ux-roç : cr. flj..t&v R cr. il!lô>v àvétcr-racru; LPs 
Il éôroxe + -roivuv RLP5 li ~dÇova + àvétcr't'amv ~youv 't'~V (mû 

91···· 
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du champ de vision de celui qui 1 'a perdu Eh bien c · d' · • · , equqe 
ISadi~, c estlque pour nous, la mort est double. Dans ces 

con ttions a résurrectiOn doit être double aus · p j 
Ch · 1 si. our e 

nst a m~rt a été unique, puisque le Christ n'a pas péché. 
Mats elle-meme, ~~tt~ unique mort a eu lieu à cause de nous. 
L,m, en effet, tl n etait pas assujetti à la dette de la mort : il 
n étatt pas redevable du fait du péché c'est p · ·1 ,, , , ourquœ 1 
n etait pas non plus soumis à la mort. Voilà pourquoi il a 
connu la résurrection de la mort unique, tandis que nous 
qut avons connu une double mort, nous connaissons aussi 
une double résurrection. 

Le baptême : La première résurrection, celle que nous 
première avons connue jusqu'alors, concerne la 

résurrection more par le péché : nous avons été ensevelis 
, . , avec lui dans le baptême' et nous nous 

s?mmes ~veilles avec lui grâce au baptême. Cette première 
resurrection est une délivrance des péchés tand· 1 

d , , 1squea 
~econ e resurrection est celle du corps. Il a donné la plus 
tm portante, attends aussi la moins importante. La première 
est en effet beaucoup plus importante que la seconde, car 
tl est bea~coup plus important d'être délivré des péchés 
que de VOir son corps ressusciter. C'est parce qu'il a péché 
que ,le c?rRs a ~onnu la c~ute. Si l'origine de la chute, c'est 
le,pe~he, 1 ongme deJa resurrection, c'est la délivrance du 
peche. Nous avons desormais connu la résurrection la plus 
tm portante quand nous nous sommes débarrassés de la mort 
ternble causée par le péché et quand nous nous sommes 

fti1_?8<'<~<,XQTtaç RLPs.ll34 xa\_om. S 1137 oi: 1\ P, llrrecrc'iv +~A 
, TO ?m. Ps Il <;rraUaY'lvm + 't'fic; A Il 't'Ù &rraÀMlyfivm · 
"""10<'~ P, 1! 39 ~vicrTwev l.omàv : l.. à. TÉ:roç RLP · v li 
40 Tov + mxeov xm RLP Il xat om S s a. 5 

5 • 2 

4. ,.Rm6,4 
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arroùucra~.::vot TO rraÀatOV i~anovd· ~, TOtVUV ÙITÈQ 
Ti'jÇ ÈÀUTTOVOÇ arrayOQ6UGffi~l6V. 

TaUTl]V xaî. T]~dç rraÀat TTJV avacrTacrtv aV6GTlj· 
~.::v, iÎT.:: i:!\arrTÎcr&l]~Bv· xaî. oi vuv TOU j3arrTÎcr~aToç 

45 TTJV T]~8Qav xaTa~tro&8VT.::ç, TÙ xa1cà TaUTa &QvÎa'. 
llQO TÎÏÇ x&i:ç 6 XQtGTOÇ i:crTaUQro&lj, a)c)c' av8crTl] 
Tfi rraQ.::1c&o6crn vuxT( · o\hro xaî. oi5Tm rrQo Ti'jç x&i:ç 
\:mo Ti'jç a~aQTÎaç xaTdxovTo, a1c1cà cruvavÉ:GTl]crav· 
i:xdvoç crro~aTt arrÉ:&av.:: xaî. crro~aTt UVSGTl]' oi5Tot 

50 U~aQTlÇt ilcrav T6&Vl]XÔT6Ç xaî. arro &~aQTt&V &vÉ:GTl]Gav 
È1c6u.'kQOl&SvT.::Ç. 

'H ~Èv oi3v yi'j xaTà TOY xatQoV TOUTOV TOU liaQoç 
gôùa xaî. ta xaî. TÙ &.1c1ca T]~iv f:xù(ùrocrtv &.v&l], TÙ 
ùi: MaTa Ti'jç yi'jç Y]~ 1 v T6QITVOT6QOV Àf:t~rova sù.::t~6. 

5s Mi] &au~acrnç d &rrô Trov 6ôaTrov 8!\1cacrTl]crav &.v&11· 
oùùi: yàQ it yi'j xaTà Ti]v oixdav cpocrtv, a1c1cà xaTà 
TÔ errÎTay~a TOU Ù6GITÔTOU TTJV j3ÀUGTl]V f:xù{()rocrtv. 
'E;8ùrox.:: xaî. tv ÙQXT\ Trov ùùaTrov T] cpocrtç Çij)a xtvo6-
~.::va. Ef;ayayèrœ ya(_), cpljcr{, Tà VOaTa iQIT&Tà t/Jv;crov 

6o Çœcrwvf. Kaî. TÔ èmTawaTa liQyov èy8v.::To xaî. T] 
&.t!Juxoç 8xdv11 o6cr(a /(~t!Juxa Çij)a 8/;écp.::Q.::v. 0\ÎTro 

4, 41 -ro{vov )li) tr. P5 U 42 ànaAIOQBUro~-tcv LP5 Il 43 -ro:lrtYjV 
+ oùv RLP5 il 44 è0o:n-dcr3TJJ.lCV : è. Op.o{roç; LP 5 f:. ffiç V 5 1! vüv : 
T~V R Il TOU + &yiou Ps n 45 -ci}v ilJ.lÉQUV : ÔÈ vUv écrnÉQO:V RA 
om. P5 !! xa:raÇtroSÉv-rcç: x. cpaâcrctt LV5P5 x. iôclv R 11 -rù + TtJ..l{a 
xul LP5 11 ÙQvicx : -rÉ:xva -roU x_Qtcr-roù xcù rtVBUJ.ta-nxà. R à. -roG 
XQt<Hoû LV5P5 Il 46 x~i:ç + oo P, Il 47 xcù oû~ot om. v, Il 48 
cruvavÉcrTTjOCX.V : &.vÉŒ'rl)OŒV vùv Um) Til<; &daç x&q-l:tOÇ ôtà. TOÙ 
Üy{ou pan'ticr~U:X't'OÇ RLPs cruvav. vUv ôtà TÛ PartTto"JlUTOÇ Vs n 
49 Bxclvoç : 0 XQtcrTÛÇ RLV5P5 1\ oU-rOt: oû-rm ôé RLP5 oU-rot oi 
veocpffincr-rot P5 Il 52 -roU-rov om. RA Il ixéQOç A Il 54 Üôcna: vUv V5 

Ü. vûv RLP5 Il É&tÇE: àvéôetÇ,E xal V5 éô. xal LP5 Il 55 &au~-tâcrnç 
+ ùymnJ~i: P5 Il 56 oùoi: om. R Il yèt.Q : y. xo:~'ét.Qxo:ç Rom. S, Il 
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dépouillés du vieux vêtement d Al d . . . ors, ne outons pas d 1 motns Importante. e a 

Cette résurrection, nous aussi nous 1 'a 
fois lors de notre baptême et il~ l v ons connue autre-

. . d' h a connatssent aussi ce 
qm aUJOur ui viennent d'être jugés dignes du ba ' , ux 
les beaux agneaux' que voici 1 A:. h' l Ch . pteme, .fi, . . · vant- ter, e nst a ét, 
cruc1 e, mats tl est ressuscité Ja nuit passée . d , e 

· · , · • e meme ceux 
que VOICI etaient avant-hier retenus pa 1 , h' , . . 
sont ressuscités avec lu· . 1 . , d r e pee e, mais ils 

I , UI, c est ans son corps '·j 

P~~r~eetp~'ehs: dan,s 1so~ c?rps qu'il est ressuscité; e~~. ~·::~ 
c e qu 1 s etaient morts t ·1s 

délivrés des péchés. e 1 sont ressuscités, 

Il est vrai qu'en cette saison printanière c' l 
où la terre produit pour nous des roses d' est le temps 
d'aut f! . l , es vw enes et res eurs, mats es eaux nous ont rn , .. 
1 , . . o ntre uue prame 

p us reJOUissante que la terre 2 N , 
fl . · e t etonne pas que d 

eurs aient germé du sein des eaux ' es 
. , car ce n est pas non plus 

smvant sa propre nature que la terre produit pour nous l 
germmanon des plantes, mais suivant le comm d a 
du Maître. Au commencement la t d an ement 
P d . d ' d na ure es eaux a aussi 

ro U!t es erres oués de mouvement Ile t d' rr 
nue le fi · s It en errer . 
~ s eaux tlSsent sortir celles des âmes vivant . . 
des reptiles f Et le d es qut sont 

. comman ement s'accomplit 
substance sans vie p d · . d , . , et cette ro msait es etres VIvants D , -· e meme 

xa-rà1 : naeà LV na ' · ' , , 
+~da xa\ RL Il x~~èt.'~~:~T/J> 1111 o6t1x;;c;v : iûia~ ":s Il i<Uà 

s s e~~:xpeQev : o:vtcpEQEV p
5 

4. d. Cf. Mc 2, 21 ; Le 5, 36 e. Cf. Jn 1, 29 f. Gn 1, 20 

Assimilation du baptisé avec l'Agnea al . 
traditionnellement le Christ, d, après Jn 1 ~~a~c :~m;=~ueur qui représente 
enleve le péché du monde Avec l'înscri t' ' · Vota !Agneau de Dieu qui 
« dans le troupeau du Christ >> Cf.p/to~ au b'Ttême, les chrétiens entrent 
P· 109. Allusion aussi aux aubes hJan~he Utt et;t. 'apt., tom. 1, 2, SC SO bis, 

2. Tableau rappelant implidtements ~ev;tues par es nouveaux baptisés. 
la supériorité de la nouvelle création ln b' 9-1A1, dans le but de montrer 

par e apteme. 
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xa'i vuv 6Çayayèrw rà v5am, oùxl ten:t:rà 1/Jvxiiiv 
Çwaiiiv, f:/)..'A,à 7WelJltanxà XUQÎcr~ccra. 'EÇ{jyaye TOT<: 
-rà üOa-ra ix&ûaç à'A.ôyouc, xa'i àcp<Ôvouç, 6Çf:!}aÀC vuv 

65 ÎX&ÛaÇ ÀOytXOÙÇ :><at 7tVeU~UTtXOÛÇ, ix&6aç UTIÔ TOOV 
à:n:ocrTÔÀWv à'A.œu&Év-raç· Lleilre y&Q, cpt]crÎ, xai n:oo)aw 
vpàç .:Uœiç àvi!ednrwvg. TaÛTT]V SÀf:YE ri]v à'A.tdav 
't'Û't'ë. 

Katvàç ov-rwç ri\ç à'A.tdaç 6 TQÔ:n:oç· oi à'A.œ6ov-reç 
10 tx -rôiv uoanov 8xBa'A.'A.oucrtv, i]~elç dç -rà ÜOara 

6veBa'A.Ào~ev xa'i oü-rroç i]'A.œ6cra~ev. 
'Hv :n:o-re xa'i !':ret -rôiv 'Iouoaîrov xo'A.u~B{j&Qa h. 

~a&e -ri ïcrxucrev i] xo'A.wB{j&Qa 6xdvTJ, ïva ~a&nç Ti]v 
:n:-rroxdav -ri]v 'Iouoaïx{jv, ïva ~a&nç -ràv :n:'A.ou-rov -ri'jç 

'' 6xxÀT]crÎaç. Ko'A.wB{j&Qa uoa-rrov i'jv xat xaTTJQXETo 
&yye'A.oç 8xeï: xa'i 6-r&Qacrcre -rà üoa-ra· d-ra ~e-rà 
-ri]v TaQaxi]v -rou Üoa-roç 6:n:éBmvev dç àcr&evôiv xal 
6&t::Qa:n:e6e-ro. Eiç ~ôvoç -rou 8vtau-rou 6&<:Qa:n:e6e-ro 
xa1 eù&éroç ÙVTJÀOÙTo i] XUQtÇ, ou otà Ti]v mroxdav -rou 

80 OtOOVTOÇ, ÙÀÀÙ otà -ri]v àcr&Évetav TOOV Àa~Bavôv-rrov. 
Ka-rÉBatvev ayy<:ÀOÇ TOÎVUV dç TJÎV XOÀu~B{j&QUV :><at 
6-r&Qacrcre -rô ÜoroQ xa'i dç 8&<:Qa:n:e6e-ro. Ka-ri'jÀ&ev 6 

44ü -rôiv àyyéÀWv oecr:n:61-rT]ç eiç -rôv 'IoQBavTJv xal 6-raQal;<: 

4, 62 vilv + xc.<\ i<yia xol.w61\&Qa RLP5 Il 63 &l.l.i< + &e\a 
xai P5 Il él;r\yayov RP5 Il 66 q>T)crÎ + imicrro ~tou RLV5P5 Il 
67 ~68 Ti,v &.Àte{o:v -rô-re : -rO-re 't"i)v &.À. ( ri)v &.A. -r6-re V 5) -rilv 
vüv Èv -rij) &.yi cp f3o:rtTicr~a-rt 1tQOO"EQXO~V11V RL V 5P 5 Il 69 xo:wOç 
+ YÙQ LV5P5 Il o"ooç + TC<UTT)Ç RLV5 Il 70 >i!'ElÇ + Bè RLV5 Il 
71 Ève6&wi'EV P5 Il >'\l.Œucra!'Ev : ÜÀtEUollEV RV 5 Il 73 tcrxuev 
RLV5P5 il !l<i&nc; + !'ÈV RLP5 il 74 tva om. RLP5 Il ll<'<&nç + Bi: 
xal RLP5 Il 75 xœttlQXETO + 0 P5 Il 78 dç - È3-eQartEUe-ro om. L 
Il 81 èiyye.A.oç -roivuv : -c. (r. orn. V 5) 6 Üyy. Ünal; -roû Èvuw-roù 
RLV,P, Il 81-82 xui ÈTÜQacme TO uBroQ om. P, Il 82 f.&EQ<XrtEUBTO 
dç tr. RLP5 Il xa-rijÀ.&Ev + xo:i LP5 Il 83 -r&v &.yyé'A.rov orn. P5 Il 
ôecrn6-rl)Ç + -rOOv ÜArov P5 Il ioQOâv11v + rro-ro:(.u:'>v RLP5 
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maintenant, que les eaux fossent sortir non pas celles de·c ' . . d oames 
vzvantesquz son{ es reptiles, mais qu'elles fassent sortir des 
d~ns spmtuels .. Alors, les eaux firent sortir des poissons 
depourvus, de raison et muets, maintenant elles ont donné 
naissance a des poissons doués de raison et habi"te's p 
l'E . ' d . ar 

spnt, a es pmssons pêchés par les apôtres: Venez dit-il 
et~~ vous forai pêcheurs d'hommesg. C'est de cette,pêch~ 
qu tl parlait alors 2• 

En vérité, cette sorte de pêche est nouvelle . ceux q · 
'h . h d ' ' U! ~ec ent,. ttr~nt ors e 1 eau ; nous, nous avons jeté dans 

l eau ~t ~1ns1 nous avons fait notre pêche. 
Jad!S; i! Y avait une piscine aussi chez les juifs h. Apprends 

~uel ~ete le pouvmr de cette piscine pour apprendre quelle 
etattl i~digence des juifs et quelle est la richesse de l'Église 3. 

~a pi~Cln~ contenait de l'eau, un ange y descendait et agitait 
1 eau, p~!S le premier des mfirmes à y entrer après que l'eau 
avalt éte agitee se trouvait guéri. Un seul chaque année se 
trouva1t ~~ér~ et aussitôt la grâce était épuisée, non pas à 
c,ause de.! ,mdigence de Celui qui la donnait, mais à cause de 
1 mfirmite de c~ux qui 1~ recevaient. Un ange descendait 
donc dans !a. piscme, agitait l'eau et un seul homme se 
trouvait guen. Le Maitre des anges est descendu dans le 

4. g. Mt 4. 19 h. CE Jn 5, 2-8 

f <;:once~r~on du baptême comme nouvelle création, cf t. 2, n, c. 20 . 
« Creatton ongmelle et nouvelle création ». · 

2. Le b~ptême. assi,milé à une pêche (à partir de Le 5, 10 et de Jn 21, 
1-14), le po~sson _(tX~uç) co~me figure du chrétien et le oîsson fonda­
ment:U, Jésus-C_hnst F~s de Dteu Sauveur CIT}croi)ç XQtcr·n~ 0eoû YiOç 
~-r~) dor:t il est l ac~onyme en grec, trouvent leur origine dans l'art 
)Uhtf ~u le p~:ns~n sym_bohse la résurrection. Cf.). DANIÉLOÙ, Les s'Ymboles 
c réhens pnmuifS, Pans 1961, p. 54-SS. 

3. Épisode fréquemment ut T ' Ch · 
id' . f S t·. l'éd , liSe par rysostome pour Illustrer cette 

ee · c .· ur ~ga tt u Pere et du Fils, hom, 12, I. 44-86J SC 396 
P· 322-326; Trots cat. bapt., hom. 1. 9-10, SC 366, p. 128-132. ' 
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-ro ÜùroQ xo:t -ri)v oixowi:vl]v iirro:cro:v E:lleQam:ucre. 
ss lltà -roù-ro èxeï: J.lEv J.lETà -rov rrQ&-rov 6 8eÎJTEQoç 

XO:TEÀ.llrov OÙX EllEQ0:1tEUETO' 'looùo:{otÇ yàQ ÈÙtÙOTO ij 
xaQtç -roï:ç àcrllevi:m, -roï:ç rr-rroxoï:ç· E:v-ro:ùllo: 8È ~-te-rà 
-rov rrQ&-rov 6 8eÙTEQoç, J.lETà -rov 8eoTEQOV 6 TQÎ -roç, 
J.u::-rà TÛV 't'Qi -rov ô -rÉ-raQ't'OÇ, x&. v 3éxa, x&. v eïxocrt, 

90 XÛ.V bW.TÔV, XÛ.V J.lOQtOOÇ, XÛ.V TTJV OlxOOj.tSVl]V U1tO:C!O:V 
Ej.t!lUÀ.TIÇ EÎÇ TTJV XOÀ.W()~llQO:V, OÙX àvo:À.ÎcrXETo:t i) 
xaQtç, où 8o:rro:viho:t ij ÙroQEU, où {lorroù-ro:t -rà VUJ.lO:Ta. 
Ko:tvoç xo:llaQC!EffiÇ TQÔ1tOÇ. Où yaQ EC!Tt Cl(ùj.tO:TtXÔç· 
8rr1 ~-tÈv yàQ -r&v crroJ.la-rrov il-rav rrÀ.etovaç àrrorrÀ.uvn 

'' -rà v&~-ta-ro:, rrÀ.E(ovo: -ri]v xl]À.tùo: Mxe-rat, 8naùllo: 8.': 
Ûcr<p 1tÀ.UVEt rrÀ.EÎovo:ç, TOC!OUT<p xo:llaQolTEQO: y( VETo:t. 

e'. Elùeç j.tÉyelloç 8roQeêiç; llto:T~Ql]C!OV -ro ~-tf:yelloç 
-rfiç 8roQeêiç TO:U"rl]Ç, ill avllQffi1tE. Oùx iié,ecr-r{ ClOt à8ta­
cpÔQroç Çnv· v6~-tov cro:o-r0 llèç J.le-rà àXQtBdaç &rr&crl]ç. 
'Ayrov 8crn xo:1 rro:À.o:tcr~-ta-ro:· 6 Of: àyœvzi;owvoç rràvm 

s iyx(!aTSÛemz '. 
El:rrro crot TQÛrrov i:ivo: UQtC!TOV xo:i àcrcpo:À.fi xa-roQ­

llroJ.la-rrov; Tà à8tacpoQa j.tÈV dvo:t 8oxoùv-ra, TÎX­
TOVTO: 8>': UJ.lO:QTÎaç 8x!laÀ.ffij.tEV -rfiç 8to:vo(aç. "Ecr-rt 
yàQ -r&v 1tQO:Y~-ta-rrov -rà j.tÈV aj.tctQT~J.lO:TO:, -rà 8>': oox 

10 &~-tctQT~J.lO:To:, &~-tctQTl]J.lU"rffiV 8>': al:no:. Otov yÉÀ.roç 

4, 84 -rl)v - è&eQÛrteucre : f:~.h~Qétrte.:ucre (fJ}BQ«ïteUe-ro L) &n. 
Ti]v oix. RLP5 Il 85 MÈV + f.v Tj\ TCQ06aTt><î\ xoÀo~61\&Q<;< LP, Il 
93 xmvoç + Tiiç RLV,P, Il xa&aQCJ8(ùÇ +ô RLV,P, Il 95 TCÀ<:Îova 
+ xul. RP5 U 96 n).eiovaç tr. rtft.Ûvet RLP5 U -rocroU-rov L 

5, 1 oloeç P5 112 mim1ç om. RLV5P5 Il 3 &i:ç craoTiiJ tr. RLP5 1l 
éxn6:cr11Ç : n:&crTjÇ A éxnâcraç r.puMit"t"Etv 't"ÙÇ ÙQETÙÇ RLV5P5 n 
4 n:o:.Aa{crila-ra + ô n&.Qrov ptoç RLP5 11 7 el vat om. P5 !1 ùoxoUv-ra 
+ éQ)'a RL U 8- Otavoiaç : S. ÙJ.l&v P5 ô. Ù!!&v nav-re/Jûç RLP5 Il 
Ëcr-n + xat R Il 9 ét!lŒQTTli-L<lTO'. J.lÈ:V tr. LPs n 10 ahta : ahta xcù 
ùn6&t:cnç RLV5 a.ï-rux 'rUXÛvovTa P5 
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Jourdain, il a agité l'eau et il a guéri tout l'univer A . 
là-bas, le deuxième qui descendait apre' s le pr s. usst, 

· ·1 , . · emter ne se 
trouvat.t-1 pas guen, c.ar, chez les juifs, la grâce était donnée 
aux, mfirmes, aux Indtgents. Mais ici le deuxième est g ' . 
apres leP . 1 .. , uen rem ter, e trotsteme après le deuxième le qu t . , ' 1 · "' , . , a netne 
apres e trmsteme, qu tls soient dix vingt c d ·n· A • , • , enr ou es 
rn~ . ters, rr;?m~ SI 1 on envoie tout l'univers dans 1a piscine, la 
gr~~e. ne s eputse Ras, le don ne se dépense pas, les flots 1 ne 
se s.~hssent pas. C est une forme étrange 2 de purification : il 
ne s agtt pas de punfier le corps, car pour le corps, plus il en 
est qm se lavent dans les caux plus celles ci r . d 
al ' d' • l ' - eçmvent e 

s ete, tan ts qu ici, P us les eaux lavent de gens, plus elles 
deviennent pures. 

Comment S. As-tu vu la grandeur du don ? Homme, 
vivre conserve soigneusement la grandeur de ce 

le baptême ? don ! Il ne t'est pas permis de vivre dans j'in-
, différence ; forge-toi une loi d'une rigueur 

absolue. C est une comr,étition et une lutte, mais celui qui 
combat prattque en tout l ascese '. 

F ·1 · 
. aut-.1 1ue Je te parle d'un moyen excellent et fiable de 

bte,n fatre ? Les choses qui semblent indifférentes alors 
qu elles donnent n~issance à des péchés, bannissons-les de 
notre espnt. Certaines actions, en effet, sont des péchés, 
al~rs ,que les autres ne sont pas des péchés, mais une cause de 
peches. Le nre par exemple n'est pas par nature un péché, 

S. a. 1 Co 9, 25 

1. Jean utilise habituellement TÙ VÔ:IIO:'ret. pour ind' 
1
•. . 

de l'Esp ·, · A · r 1quer mterventwn 
n samr. ussJ ce mor évoque-t-il mieux que ÜO&Q l' d 

mique de 1' 1· 1 c aspect y na~ 
d· . l ea~ 7n ~o,u tgnam a 10rce et la puissance intarissable de la grâce 

tvme, a su~enonte du baptême chrétien. 

d y;E K~tv~f. ~xp!:me les réalités de la nouvelle aiJiance et du mo•Jde 
p~ 5;,P~~J. · n atth., hom. 15, 4, PG 54, 228 ; ibid., hom. 32: 4, 

3. Voir supra, p. 184, n. 1. 
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J.lÊv &J.1&Q'11J.l<X oùx cent c:pucrst, yi VETo:t ùè aJ.lUQT11J.la 
n:QOEVEXltEÎç èn:î n:ÀÉov· &n:ô yà.Q yÉÀ.ûlTOÇ sùremrclîa b, 

&n:ô sÙTQan:st-.iaç aicrxQoÀoy{a, àn:ô aicrxQoÀ.oy{aç 
aicrxQà n:QUYJ.laTa, àn:ô n:QaYJ.laTrov aicrxQ&v xoÀ.am:tÇ 

" xaî TtJ.lroQto:t. AVSÀ.E oov TftV (!iÇav &vro&sv, 'tva àvf:;\.nç 
Qf,OV 1"0 VÔ<511J.l<X. ÈÙV yÙQ TÙ tXÙtU(j)OQ<X (j)OÀ.<XTTcOJ.lElta, 
OUùÉITOTE dç TÙ XEX(J)À.\)J.lÉV<X ÈJ.liTEGOUJ.lElta. ÜÜTro 
xaî yovaî:xaç iùdv àùt&c:poQOV slvo:t ùoxsî: n:oÀ.À.oÎ:ç, 
&!-.;\,' &n:ô TOUTOO Èm&oJ.ita &xôt-.acr-roç TtXTETat, Èx 

20 TTjç i:m&wiaç n:oQvda, &n:ô n:oQvdaç n:aÀ.tv xÔÀ.acrtÇ 
xaî TtJ.lroQia. OÜcro ùÈ TQOc:p\iv oùùÈv ÙEtvÔv dvat 
ùoxd, a),),' ÈVTÔÏ&Ev J.lÉ&fl xaî -r& EX TTjÇ J.lÊ&nç J.lOQt<X 
X<XXU. )\yÉ),{))J.lEV TOtVOV IT<XVT<XXOÎÏ TtXÇ UQXÙÇ Tii\v 
ÙJ.l<XQ't'TIJ.lU't'rov. 

21 t>tà TOÎÏTO crovsxoîïç &n:ot-.aus-rs ùtùacrxat-.{aç 
xa&' llJ.lSQ<XV' ÙtÙ TOÎÏTO Én:-rà llJ.lÊQ<XÇ i:c:ps~Tjç GUVa~tv 
i:n:tTEÀ.OÎÏJ.lEV, TftV ITVl:OJ.l<XTtXftV ÙJ.lÎ:V IT<XQ<XTtltÉJ.lEVOt 
't'Qan:r;Çav, n:owîïvcsç UJ.lUÇ &n:o!-.aut:tv &sirov ;\.oyirov, 
aÀ.st(j)OVTEÇ UJ.lUÇ xalf Èxacrcnv TJJ.lÉQ<XV, xa&on:À.t-

30 ÇovTEÇ UJ.lUÇ xaTà TOÎÏ ùta6ôÀ.otl' àyQtcOTEQOV yà.Q vîïv 
Èm-rtltETat. "Ocr<p J.lEtÇrov 1'] ùroQEU, Tocrou-r<p J.ldÇrov xaî 
ô n:ÔÀ.EJ.lOÇ. El yà.Q èv '0 n:aQaùdcr<peva ô ùtatlo;\.oç iùffiv 
oux iîvsyxr;v, Èv Tij) oi)Qavij) TocrouTooç ÔQ&v n:iiiç o'icrt:t, 
Ein:É J.lOt; 'EÇnyQiavaç TÔ &nQiov, à;\.1-.à. J.lft c:potln&fiç· 

5, 12 n:Qocrevtx&dç V 5 ll yÙQ om. P5 11 E:Ù''t"QCOteÀio:. + TÎXTBTcn P5 
Il 14 aicrxQOOV rtQayp,&-rrov tr. RLP5 Il 14-15 x:ÛÀa.crtç xai T4J.IDQÎa 
RLV5P5 li 15 oüv: -ro{vuv P5 om. RLV5 Il &vro&ev: x&.-no~h::v RLP5 
Il àvél.nç + xtù L Il 16 ol.ov : xa\ RP, Il véaTJ~" + ol.ov RLP5 Il 
18 xal : -rè A x. -rùç L x. rO RP5 Il ïtOÀÀoLç àôuirpoQOV dvat 
ôoxtî' tr. RLP5 Il 19 TÎX't1:.::-ro:t : yevv&:nn P5 Il 20 Tt<iÀtV om. LP5 11 
21 ôÈ; : xal -rO RP5 -rO A Il 22 ÔO?œl + -nmv RLP5 li èv-reü&ev 
+ €mcpûe-rcu P5 Il 't"fjç om. RLV5 1l23 xaxia L 1! 1:oivuv + â:ycmrrroi 
RLP5 U nav-raxoü om. P5 Il 25 -roù-ro : -rè A ToiJ-ro yÙQ RLP5 
Il 26 i)~ÉQo:v + i:xaaTTJV LP5 Il 29 i]~Q«v + xo:\ RP5 Il 30 yÙQ 
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mais il devient cependant un péché lorsqu'il est prolonge 
trop longtemps, car du nre VIennent les plaisanteries b, des 
plaisanteries viennent les . propos honteux, des propos 
honteux viennent les pratiques honteuses, des pratiques 
honteuses viennent les châtiments et les peines. Arrache 
donc la racine dès l'origine pour pouvoir arracher la maladie 
tour entière : si nous nous gardons des actions indifférentes, 
nous ne tomberons jamais dans les choses interdites. Ainsi, 
beaucoup considèrent comme indifférent de regarder des 
femmes, mais c'est là ce qui donne naissance au désir 
immodéré : du désir sort la débauche, de la débauche 
viennent à leur tour châtiment et peine. Ainsi, il ne semble 
nullement funeste de vivre dans la mollesse, mais c'est de là 
~ue vien~ent l'ivresse cr les maux innombrables qui en sont 
Issus. Extirpons donc de tous côtes les origines des péchés. 

La lutte Aussi bénéficiez-vous chaque jour d' ins-
contre :ruerions su~vies ; aussi tenons-nous sept 

le diable JOurs de sm te une assemblée religieuse, 
dressant pour vous la table spirituelle, vous 

faisant benefioer des paroles divines, vous frottant d'huile 
pour vous préparer à la lutte quotidiennement 1 et vous 
arm~nt co?tre le diable, car il attaque maintenant avec plus 
de ferocite, Plus grand est le don, plus grande est aussi la 
guerre : si le diable n'a pas supporté de voir un seul homme 
au paradis, comment supportera-t-il de voir tant d'humains 
dans le ciel, dis-moi? Tu as effarouché la bête, mais sois sans 

5, b.EpS,4 

1. Ce sont les sept jours après Pâques, du lundi au dimanche de l'Octave 
~é~olus, à l'instruction mystagogique des nouveaux baptisés et des fidèle~ 
mteresses par cet enseignement. Cf. Huit caf. bapt., SC 50 bis, p. 101-104. 
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35 /.i~ÎÇova o6v';'!-!'~ Élca8eç; /.!Û~atQ<:v TJX;OV1']/.!Évnv· bœîvn 
XeV"t"l']GOV "t"OV O(jllV. Ll.ta "t"OU"t"O 0 lh;oç acpfjxev aÙ-rÔv 

ayQtro&fï:'a: xr:;-rà ;:oü,- Ïva, Ol~ -rfjç ITEÎQaç aù-rijç 
!-!a&nç -rnç taxuoç -rr]ç anç -r11v ouva/.itV. Kaî xa&am;Q 
rrmoo-rQî81']ç iiQta-roç nvà (/urr&v-ra, 8xveveUQta/.!Évov 

4o a~Àl']"t"TJV, TJ/.if;À1']/.!Évov lca8rov, alceÙ~aç, YU/.!VUaaç, e\ç 
EUGaQXÎav ft.yayrov, OOX acpÎr]atV TJGllXUÇetv ÀOtrrÔv 
aU' etÇ -roÙÇ ay&vaç xanÉvat xelceuet, Ïva aÙ-rÔ~ 
o:?Œsn o\à ;fiç ITEÎQ,aç ?"11~ ÈvÉ&r]xev aù-r<ji o6va/.itv, 
?u-rro, xr:;t o XQta-roç errotnaev. 'Hoùva-ro !-!>':v yàQ 

45 e~&QOV ex, "t"O~ /.!ÉGOll ?-o:8eiv· alclc' Ïva aÙ /.!UltTIÇ -rfjç 
X';'Ql~OÇ "t"1']V" urr_;;Q80icr]~, -rfjç ITVC:U/.ianxfiç ouv&/.ieroç 
"t"O /.!Eye&oç 1']V eÀaoeç ex TOÙ f:larr-rÎG/.ia"t"or am{ natv 
1 ' \ ; ~' 'Y '1 

au;ov a~/.!';ÀÉxe?&at, rrolcwç crot -r&v a-recp&vrov 
rraQexrov -raç urro&eaeiÇ. 

so Ll.tà -roü-ro Érr-rà fJ/.!ÉQaç ècpeÇijç arrolcaue-re otoaa-
x?'ÀÎ<Y;ç, ~a-r€ ~xQ;8&ç !-!a&eiv ;à rr,alcaÎ;'!-!a-ra. 1\lclcroç 
o~ xm ya/.!OÇ ea-rt ITV€U/.ianxoç -ra ytVO/.i€Va. 'Errî M 
ya/.irov Éroç trr-rà fJ/.!EQ&v ai rraa-rao€ç ta-r~xaat '. Ll.tà 

5, 35_ èxdvn : ôt.' èx_EÎVllÇ RLPs n 36 alrrôv om. Ps Il 39 ÜQtOTOÇ 

+ n::tvro~-ra P5 Il QUrtcov\a om. P5 Il 40 &&?-11-rll~ + ~aî RLP.'i 11 
~2 2<a&ct,vcn RLP5 ll 44 yo:Q: y. (y. om. P5) roç ·lhc::oç -rov nOÀÉf.LlOv 
~ll"!V Xat ~LP, Y';Q TOY V,A .Il 45 .tx»QOV + ouiBolcov LP, Il 
46 unEQ~OÀJlv + x~t ~LP5 Il, 4? E~ : ôta RLP5 11 -roU + ixy{ou RLP~ 
Il 47-~8 a<:ptllOtv auTov : avrov acpfjxB P5 Il 48-49 7HlQÉXmv 'nùv 
cr-rEcpavrov tr:_ RLP5 1! 50 TOÛTO ~ ToÎvuv RLP5 II50-51 ôtôacrxcû.iaç 
+ nywl!Unx~ç RLP, Il 51 n:o:À<ncrwmx + Tou tx&Qoù RLP 11 52 Tix 
ytvoj..u::va rrvEU!.UXTLxÛç tr. RLP5 Il ôf:2 : yàg -r&v R ôè ·nÎw RLP5 

S. c. Cf. Gn 29, 27 ; Jg 14. 17-18 ; Tb 8, 20 ; 10, 8 

, 1. Le nouveau baptisé, soldat du Christ, métaphore explicitée dans 
1 In s. Pa.<cha 6, 6, p. 292. 
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crainte : tu as reçu une puissance plus grande, un glaive 
aiguisé 1 : avec lui, perce le serpent. Si Dieu lui a permis de se 
montrer féroce contre toi, c'est afin que, par cette expérience 
même, tu apprennes la puissance de ta force. Et, tel un 
excellent entraîneur qui, ayant pris en charge un athlète sale, 
affaibli, négligé, le frotte d'huile, l'entraîne, l'amène à 
prendre une belle carrure et ne le laisse pas en repos, mais lui 
ordonne de descendre combattre pour lui apprendre par 
l'expérience la force dont ill' a doté, ainsi le Christ a agi. Il 
aurait pu en effet faire disparaître l'ennemi mais, afin que tu 
apprennes la supériorité de la grâce, la grandeur de la 
puissance spirituelle que tu as reçue du baptême, ille laisse 
en venir aux mains, te fournissant maintes occasions d'ob­
tenir les couronnes. 

Un mariage Aussi bénéficiez-vous de sept jours consé-
spirituel cu tifs d'instruction, de façon à apprendre 

exactement comment lutter. Il s'agit d'ailleurs 
d'un mariage spirituel 2 Or en ce qui concerne les mariages, 
la chambre nuptiale reste dressée sept jours durantd. C'est 

2. Chrysostome enseigne ce sacrement aux nouveaux baptisés en lui 
donnant toute la réalité d'un vrai mariage : contrat entre le Christ époux qui 
apporte des présents - les dons spirituels et le sang versé pour le rachat - et 
le baptisé-épouse qui apporte en dot la renonciation à Satan et l'attachement 
au Chri~t. Cf Huit cat .. bapt., hom. 6, 24, SC 50 bis, p. 227. Il y consacre 
la catéchèse 1, ibid., p. 108-132. Métaphore d'origine paulinienne, à l'usage 
généralisé: O. CAS EL,« Le bain nuptial de l'Église», Dieu vivant 4 (1945), 
p. 43:49 et J. LEMAR1É, La mani.fostation du Seigneur. La liturgie de Noël et 
de l'Epiphanie, Paris 1957, p. 361-378, citent de nombreux textes sur le sujet. 

3. Usage à Antioche, cf. Huit cat. bapt., SC 50 bis, p. 101. Allusion à la 
coutume païenne selon laquelle la chambre nuptiale était une construction 
provisoire (cf. PGL p. 1046) dressée pendant le temps des festivités (cf. 
DAGR, d'après les textes et les monuments, t. III, Paris 1904, p. 1649). 
Tradition judaïque et réminiscences bibliques : les sept jours de fête Jes 
noces de Jacob et Rachel (Gn 29, 27 ; cf. Le Pentateuque, BA, p. 227, 
n. 27 à 29), de Samson (Jg 14, 17-18); cf. Tb 8, 20; 10, 8. 
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TOÙTO xa1 i)J.u;îç fmTà i)j.tÉQaÇ UJlÎV evoj.to&eT~<Jajl!;V 
ss i:vTaîi&a nQÛç Tàç ieQàç i:crTavm nacrTaôaç. 'AU' i:xeî 

j.tÈV Jl!;TÙ TÙÇ E1tTÙ Tjj.tÉQaÇ ÀUOVTat, EVTaù&a ÔÈ àv 
&i:'Anç ôtà navToç i:n1 Tiiç ieQfiç ÏcrTacrat nacrTaôoç. 
Ka1 i:n1 j.tÈv T&v i:Çro&ev yawov ij vujl(pT) Jl!;TÙ nQÜT!;QOV 
Jliiva ~ xa1 ôe6TeQov oux i:crnv ooTroç i:nÉQacrToç Tiii 

6o vuj.tcpÎql' ÉVTaîi&a ôf: oux OOTOlÇ, &.U' O<J(]l 6 XQÔvoÇ 
7tQÔetcrt, TO<JOUT(]l &eQJlÔTeQot xa1 oi SQOlT!;Ç TOÙ VDJl· 

, d ' ' < '\ ' ' <:ptoU 'TO<JOUT(]l YVT}<JtOlT!;Qat at 1t!;Qt1ti\,0Xat, TO<JOllT(]l 
1tV!;UjlaTt?<OlTÉQa ij <JlJVOll<JÎa, EÙV V~<:pOlj.t!;V. 

lla'Atv i:n1 T&v crroJlUTrov JleTà veÔTT)Ta YiiQaç· i:v-
'>42 '' Taîi&a JleTà YiiQaç veÔTT)Ç, xa1 veÔTT)Ç ouoi:lnoTe TÉÀoç 

sxoucra, i:àv &ÉÀOlj.t!;V. MeyaÀT} ij XUQtÇ, &.'A'A' S<JTat 
j.tdÇrov, i:àv &ÉÀOlj.tev· xa16 llaù'Aoç j.tÉyaç fiv oTe i:6an­
TÎÇeTo, &.'A'Aà noUiji j.t!;ÎÇrov i:yÉveTo JleTà Taùm, oTe 
ÉX~Qllcrcre, cruvi:xuve ToÔç 'Jouôaîouç· Jl!;TÙ TaÙTa dç 

70 naQ&ôetcrov i)QnayT}, dç TQÎTov &.vii'A&ev ouQavôv. 
"Q<JT!; S/;<;<JTt ?<at Tjj.ttV, ÉÙV &ÉÀOljl!;V, au/;iicrat ?<at 

TlJV ôo&dcrav i)j.tîv XUQtv j.teya'Aùvat ôtà Toù ~anTÎcr­
JlaToç. Aul;eTat ôf: lit' SQyrov &.ya&iiiv xa1 ÀaJlnQoTÉQa 
yîveTat xat cpatÔQÔTeQOV i)j.tîv naQÉXet TO <:p&ç. Kàv 

5, 54 u~lv om. P5 1155 rcQÔç om. LP5 1157 rco:oTéûioç: TQ«m':ÇTJÇ P, 
Il 58 TCQiOTov LV5P5 Il 59 fi om. RL Il 60 ooov P5 Il 61 ToooùTov 
V 5AP5 1! &EQJlÛ'n>QOt + xaî LV5P5 Il 63 f.àv : âv RV5 Sàv 0 vûv L 
Il 68 rcoUiji + ~âUov RL Il ~dÇrov : ~iiUov v ,A Il on; : xo:\ TOTo 
JlÈV RLP5 Il 69 8x{jQuaas + TÛV XQtcs-rOv xa.î RLV5P5 Il JlETÙ + ùÈ 
RLP5 1170 i}Qrcâ.yTj + xcù RP, 1171 ÈÙ.v: &.v RLV5A 1173 Oi: om. A 

S. d. Mt 9, 15; Mc 2, 19 :Le 5, 34. 
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pourquoi, nous aussi, nous avons institué à votre intention, 
par une loi, l'obligation de vous tenir ici, près de la sainte 
chambre nuptiale, sept jours durant. Or, dans le cas de la 
chambre nuptiale, au bout des sept jours cela prend fin ; ici, 
au contraire, si tu veux, tu te tiens indéfiniment près de la 
sainte chambre. En outre, dans les mariages à!' extérieur, après 
un ou deux mois, l'amour de l'époux pour sa jeune femme 
n'est plus le même. lei, au contraire, rien de semblable: plus 
le temps passe, plus le désir de l'épouxd est ardent, plus les 
embrassements sont sincères, plus l'union est spirituelle, si 
nous restons vigilants. 

Pour le corps, j'y reviens, après la jeunesse vientla vieillesse, 
ici, après la vieillesse vient la jeunesse, et une jeunesse qui n'a 
jamais de fin, si nous le voulons. La grâce est grande, mais 
elle sera encore plus grande si nous le voulons ; et Paul était 
grand lorsqu'il était baptisé, mais il devint beaucoup plus 
grand par la suite, lorsqu'il proclamait l'Évangile, jetait le 
désarroi chez les juifs 1 ; par la suite il fut enlevé au Paradis, 
il monta au troisième ciel. 

Ainsi nous est-il permis à nous aussi, si nous le voulons, 
de développer et de magnifier, par le baptême, la grâce qui 
nous a été accordée. Elle se développe grâce aux bonnes 
actions, elle se met à briller davantage et nous fournit la 
lumière la plus éclatante. Et si cela se réalise, nous entrerons 

1. Paul est un modèle à suivre aussi bien pour les catéchumènes (son 
baptême fut le résultat de sa conversion) que pour les autres (après son 
baptême, il n'a cessé de faire de grandes choses, a bénéficié de la grâce divine 
et le changement de vie opéré fut radical). Cf Huit caf. bapt., hom. 4, 7, 
SC 50 bis, p. 186. Importance de la figure de l'Apôtre pour Chrysostome, 
cf. Sennons sur la Gentse, SC 433, p. 379-380, n. c.: << Paul >>.Voir aussi 
t. 2, n. c. 21 : « KTJQ00crttv ». 
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75 TOOTO yÉvt]Tat, /.U>T<X rroHfjç Tfjç 1tŒQQt]crÎaç dç Tov 
vowpôiva croveM:ocroj.!B&a Tifi VO/.HPÎ<Jl xat Tôiv àya&ôiv 
àrrolca6croJl8V Tôiv àrroxstJlÉvrov Totç àyarrôicrtv aùT6v· 
iliv yÉvotTo rravTaç TJJlÙÇ ÈmcoxeJ:v, XUQtn xat <ptÀav­
&Qol1tÎÇ< TOO XOQÎOO TJJlWV '! t]<JOO XQt<JTOO, <ji Tj o6Ça 

80 aJlCt Tifi 1tCtTQt XCtt Tifi ayÎ<jl 1tV80JlŒTl VOY XCtt Ust Xett 
eiç TOÙç aiôivaç Tôiv atrovrov. 1\Jll'jv. 

5, 75 -rèv + -rÎf.LtOV xal xu&a.Qàv RLP5 Il 76 cruvcÀeucrO!le&a : 
cru~Et<H:>ÂZUŒÛJ-Li::J}a V 5 vU v eicreÀ.€uoÛ!l€&a P 5 !1 -ré!) VU!-H:PÎ<f> : -roU 
à.vOf.LOU xal xaÀoù vq.u:piou XQtcr-roù RLP5 1! T&v + à&av&-rrov :xal 
cxirovîrov RLP5 Il 78 yévotTo + xcx\ L Il ~~iiç rrâ.vTaç tr. L Il 79 ~ 
06~o: : ft O. xal -rO XQ<l"roç V5 om. LP5 Il 80 ÜJla - xaV om. A Il 
xm 1 : cruv RL Il ày{cp + xal Çroorrotqi RL Il 81 Tô>v ai.ffivrov om. A 
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avec l'époux dans la chambre nuptiale avec une grande 
assurance 1 et nous bénéficierons des biens destinés à ceux 
qui 1 'aiment. Puissions-nous tous obtenir ces biens, par la 
grâce et l'amour de notre Seigneur Jésus-Christ, à qui soit la 
gloire, avec le Père et l'Esprit saint, maintenant et toujours 
et pour les siècles des siècles. Amen. 

1. Voir supra, p. 133, n. 2. 
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INTRODUCTION 

1. LA Q!:!:ESTION DE L'AUTHENTICITÉ 

DE L'HOMÉLIE 

1) L'analyse des éditeurs anciens 
Parmi les éditeurs et les savants anciens intéressés par la 

question, seul Fronton du Duc remit en cause l'authenticité 
de cette homélie, rejetant 1' idée que Jean Chrysostome ait 
pu répéter des paroles déjà prononcées 1• Savile, au contraire, 
considère ce texte comme une sélection par le prédicateur 
lui-même de bons passages de son œuvre et la classe parmi 
ses meilleures homélies 2 • Lenain de Tillemont et Bernard 
de Montfaucon défendent également l'attribution, l'un 
affirmant que « tout est lié si naturellement l'un dans 
l'autre, qu'il est aisé de croire que c'est le même auteur qui 
se copie lui-même [ ... ] plutôt qu'un auteur postérieur qui 
aurait voulu imiter saint Chrysostome 3 », 1 'autre justifiant 
son impression par la longueur de la carrière du prédicateur 
et la fréquence de ses interventions 4

• Malheureusement, 
leurs appréciations ne dépassent pas le cadre de 1 'impression 
globale. Plus récemment, John Fotopoulos, dans un article 

1. MONTFAUCON, t. Ill, p. 750. Wenger juge lui aussi contraire aux 
pratiques chrysostomiennes de répéter des morceaux entiers de sermons : 
« La ressemblance va rarement jusqu'à l'emprunt ou la répétition servile » 
(Huit cat. bapt., SC 50 bis, p. 49). 

2. SA VILE, t. VI, p. 541: melioris notae. 
3. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires, p. 369~370. 
4. MONTFAUCON, t. III, p. 750. 
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proposant une traduction anglaise de l'homélie? s'est ran­
gé à 1 'avis de la majorité des savants anCiens 1

• Bien que les 
manuscrits répertoriés n'offrent aucun indice externe pou­
vant infirmer l'attribution de l'homélie Sur la Pâque à Jean 
Chrysostome, de nombreux indices objectifs permett~nt 
de conclure qu'il s'agit d'un texte pseudo-chrysostomien 
intentionnel, enchâssant des textes authentiques dans 
un ensemble qui ne l'est pas, écrit entre la fin du VI' et 
le milieu du VIII' siècle. Ces conclusions s'appuient sur 
l'étude des trois versions de l'homélie et des sources, sur 
une comparaison du style, des thèmes et de 1~ spirit;ralité 
de l'homélie avec l'œuvre de Chrysostome et 1 homilenque 
postérieure à la fin du Iv' siècle. 

2) Les trois versions grecques 
Il existe trois versions de cette homélie. Une recension 

brève (ct), la version longue (~) éditée par Savile, Fronton du 
Duc, Montfaucon, reprise par la PG, et une seconde recen­
sion longue (W) transmise - à ma connaissance - par le seul 
Sancti Sepulchri 192 du XVI' siècle. Les recensions longue 
(~) et brève (ct) sont celles qui sont éditées ici. 

La recension brève a été diffusée en Italie du Sud avant la 
fin du VIII' siècle et l'époque de la translittération, comme 
le prouve le témoin le plus ancien: un Cryptojèrr~ten;is de la 
fin du VIII' ou du début du IX' siecle 2. Est-elle 1 abreviation 
d'une version plus longue ? Cette version longue originelle 
correspond-elle à ~ ? 

L'examen des différences les plus importantes entre ct et 
~ nous fournit deux exemples d'accidents de transmission. 
Le premier se situe à la ligne 93 de la version brève 3• Avant 

1. J. FoTOPOULOS, «John Chrysostom: On Holy Pascha », GOTR 37 
(1992), p. 123-134. 

2. Voir infra, p. 246. 
3. Voir infra, p. 312. 
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la phrase de conclusion « pour cette raison nous nous 
contenterons des paroles prononcées [ ... ] >>, la cohérence 
du texte voudrait que 1 'on restitue 1 'exhortation morale 
présente dans ~et W (5, 23-46), à 1' issue de laquelle 1 'orateur 
annonce qu'il en a dit assez sur le sujet et passe à un autre 
point. Le second cas dû à un accident dans la transmission 
du texte se rencontre aux lignes 105-106. Commence à cet 
endroit le développement commun à ~ et W sur la nouvelle 
création (6, 12-33). Il s'arrête au bout d'une phrase pour 
laisser place à la doxologie : « Il est vrai qu'en cette saison 
printanière, c'est le temps où la terre produit pour nous des 
roses, des violettes et d'autres fleurs. ~ant à vous, demeurez 
dans la foi, vous qui portez les fruits dans le Christ Jésus 
notre Seigneur, auquel soient gloire et puissance, avec le 
Père et le Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen >> 

(ct, 1. 105-110). Les autres différences, quant à elles, peuvent 
dénoter un souci d'abréviation du texte, à moins que, dans la 
version ~. on ait affaire à des amplifications de ot. Ainsi, à la 
ligne 50, après orp&aÎq.touç, "ne fournit ni l'accumulation 
de citations bibliques de ~ (1, 52-61) ni les deux questions 
destinées à relancer l'attention (2, 1-5). De même, est absent 
de ct le passage concernant les critères de participation à la 
fête(~ 3, 40- 4, 32), tiré de l'homélie Contre l'ivresse 1

• 

Enfin, même souci de concision dans 1 'évocation des 
puissances célestes(~ 3, 3-20) résumée en une ligne (ct, 1. 70). 

La recension ct telle qu'elle nous est parvenue comporte 
des accidents de transmission. En revanche, il est assez 
difficile de dire si, pour le reste, on a affaire à des abréviations 
intentionnelles d'une version plus longue reflétée par~ et W 
ou à une amplification par~ et W d'un texte ct originel. La 
question s'est déjà posée pour 1' édition de 1' homélie Contre 
l'ivresse 2• 

1. Voir infra, p. 310, lignes 87~88. 
2. Voir .mpra, p. 82~83. 
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L'examen des leçons communes à a et ~ signale une proxi­
mité des manuscrits de la recension a avec M 2 et S3, témoins 
de la branche li de la recension ~ 1 et, dans une moindre 
mesure, J 3 (W) : 

1, 39 TtEQtEÎ:Àé:v a Mz S3]3: 1t€QtliQs cett. ~ 

1, 48 ÛEcrn(r-rn -roùç -re&vExdrraç cpruvfl f!ÛVTI a Mz]3: 
TOÙÇ -re.Svexffinxç cprovfl flÔVTI om. œtt. ~ 

2, 12 À<X)l1tQà a M2 53 : JlUXQÙ cett. ~ 

1, 48 xatvàv Tiv xcù om. a 53 

Ces observations indiquent que le texte de la version ~ 
s'est transmis à travers une tradition d'où la branche 0 s'est 
trouvée isolée et que la version longue originelle devait être 
certainement plus proche du texte de a dépourvu de ses 
accidents de transmission. 

La version W pour sa part, dépendante de J3 copié dans 
un monastère d'Héraklion 2, dérive de ~' mais présente, 
outre des leçons différentes imputables à la transmission 
manuscrite, des développements omis et une réécriture de 
certains passages 3 dont voici les plus significatifs : 

1, 52-61: accumulation de citations pauliniennes absentes de W 
3, 10 0-rav 3, 2lrcveuj.ianxij: absence de ce passage de~ inséré dans 

une accumulation rythmique de 4 cri}llE:QOV. 

2, 30 : ajout du titre de 3-eo-r6xoç avant MaQia, "<< Marie Mère de 
Dieu », fréquemment employé après la déposition de Nestorius et le 
1"' concile d'Ephèse 4

• 

5, 10 « Nouvel Adam >> (Ou'x -roU véou AOà~) :employé uniquement 
dans des textes inauthentiques tels que In parabolam de jilio prodigo, 
PG59, 519, 58; In adorationem venerandae crucis, PG 62,747,55; 749, 
41 ( CPG 4672) ; In annuntiationem deiparae, PG 62, 765. 62 ( CPG 4677). 

L Voir infra, p. 258. Le Sinaiticus gr. Novae collectionis M 102, non 
c'!llationn,é, s.emb~e lui aussi appartenir au groupe 0 et le début de son incipit 
EUÀoyrrroç o Scoç se retrouve dans tous les manuscrits de a. 

2. Voir description des manuscrits, p. 247 (Sancti Sepulchri I92). 
3. Voir apparat critique, p. 268-300. 
4. Voir A. CAMERON, « The Theotokos in the Sixth Century 

Constantinople »,j1hS 39 (1978), p. 79-108. 
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5, 10-ll : -rOv 1tQ01t<lTOQU AOà~, une seule référence dans le corpus 
authentique et inauthentique: In Ps., PG 55, 118, 14. 

L'étude comparée des trois recensions laisse supposer 
l'existence d'une version longue originelle. Mais la recension 
~ ne la restitue pas exactement. Certains développements 
de ~ résultent d'une amplification parénétique, peut­
être destinée à une lecture monastique. L'abréviation et 
la réécriture propres à la recension a sont probablement 
intervenues très tôt. Sa composition pourrait indiquer une 
utilisation liturgique. 

3)Les sources de l'homélie 
L'homélie Sur la Pâque, dans ses trois versions, est 

composée de divers textes authentiques et apocryphes. Pour 
son auteur, l'origine chrysostomienne de ces fragments ne 
faisait aucun doute. Il est vraisemblable que ce pseudo­
Chrysostome a puisé dans les florilèges patristiques consti­
tués à partir du v' siècle. 

a} De coemeterio et de cruce 
L'auteur réutilise de longs passages de l'homélie De 

coemetrio et de cruce. Mais, choisis pour servir le propos de 
1' homélie et librement réorchestrés, ils ne respectent pas 
toujours l'ordre du modèle, ni même parfois la lettre du 
texte, comme le prouvent les extraits suivants 1 

: 

1, 15-31: Iloî5 aov, Bâvare, rO xévrgov; noV aov, ïtu5ry, rO vlxoç; 
[PG 49,396. 50]I:fnœeov ràç zaÀx<Ïç mÎÀai,' avvéll?.aaev [395, 1] ( ... ) 
0 ÛE01tÛT1lÇ ll~v XQtoTÛÇ xaL aù-cO TOÙ SavU-cou TÛ 1tQÛororrov 
ftcpUvtoE. Ti Of; ÀÉ.yro -cO 1tQÛcrronov ; Aù-cilv aù-roù -ci}v 1tQ0011YOQiav 
IJETÉ.6aÀ.Ev' oûxén yàg ô Bâvaroç aâvaroç ÂéyETm, a..t.tà xOÎJlTJO'lÇ 
xai i5rrvoç [394, 13-14]. IIeà l'iv yàe rijç Xezarov rraeovaiaç [393. 39] 

1. Le texte en italique correspond à celui de De coemeterio, entre 
crochets figurent les références des colonnes et lignes de la PG, le texte de 
Sur la Pâque est celui de ~qui, des trois versions, contient le plus de textes 
de Chrysostome. 
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xal -rilç TOÙ O'TŒUQOÛ OÎXOVOil{ŒÇ XCÙ UÙ't'Û TOÛ 3-avÔ:t'OU TÛ ÛVOJ.LU 

cpoOeQàv è-rUyxave. Kat yàQ 0 n:Q&-roç &v&Qronoç ysvÔJ.1€voç àvTl 
Jl€Y&.À.ou È:ttlTtJ..Liou 't"OÙTO xa.TeômUÇe·w à.xoUrov· 7Ht 5' âv iy.JÉ;(!q 
cpayff, l!avaT(jJ a7rol!avfj. [393, 40] Kai 0 JiaXaQWÇ liÈ: 'JŒl! [394, 6] 
TO(rccp Tép ÛVÛ!lUTt aÙTÛV 1tQO<Jl1YÔQeum:: ÀÉ.yrov· $âvaTOÇ àvôQi 
clvl1navmç. Kai 0 neocpf}Tf}ç L1avi'O ÈÀeye· etlvaroç ci;uaerœAif.iv 
7WV1J(!Ôç. OU JlÔvov ôÈ .9âvaroç éxaÀâro tJ ôrcüvmç Tijç t/Jvxfjc; ànà roù 
awJiaroç, <LUà xai 'Atli~ç [394, 6-7]. 'Axoue yÙQ TOU ~È:v rraTQt<iQxou 
Taxioli -<éyovroç Karéd;srs rà Y~Qaç Jloo JIETà -<v~ç siç 'Arliou [394, 
10]. 

!, 42-45 ' Àomov xoiJI~mç xai i5rrvoç Ài')'&Tar [394, 13-14] ~ 
èvtc::Nh::v JlE-rb.cr-racnç. Ka:l né&ev -roü-ro ôl}J..ov ; .1\xove aùroù 
TOÙ XQWTOÛ Àéyovroç A&ÇaQOÇ 0 t:p{Àoç ij;J@v XSXOÎJ11]Tat, cü..tà 
rroQ&Vojlal èÇtm:viaar aùrôv. [394, 14-16] 

1. 55-58 : Kai rrt.M.rv à.UaxoV· ftea oi XOLJ.1TJ9évreç iv Xeurrijj 
lhrillÂOvro. [394, 21-22] Kai rrc:Mr v· 'HJ..teiç oi ÇWvr&ç, oi 1r&(!IÂ&môtœvor, 
où l'il rp/JaaœfJ.&v roùç xorJiry!Jévraç. [394, 23-24] 

2,1-2 : EiOec; rravraxoV Âomàv xoÎJ.l.TJŒIV xai Ürrvov ràv Mvarov 
XaÀOVfJ.&VOV; (394, 27-28] 

2, 20-25, xa\ St' tiiv- Èyivrocrxsv [396, 18-24]. 

2, 26-29, i;t\wv- cr4t6ol.a [396, 24-26]. 

2, 29-44 > xa\ Ti'jç VtXT]Ç- TOU XUQtOU (396, 26-40], 

2, 45, A1ro l!avârov ysy6va.usv âllàvaror [396, 40]. 

3, 1: Taùra TOÎ) OTŒV(!OÙ rd- XŒTO(}~ara (396, 41]. 

b) Contre l'ivresse et sur la résurrection 

La comparaison avec cette homélie permet de constater 
de même des reprises de longs passages sans asservissement 
à la lettre du texte : 

3, 5 -8 : Bi yàe Ènl évl lXJ.l.ŒQTWÀip lffi'tlX.VOOUVt'l xaea yî VETU\ Èv 
oVeav<P xai érri yijc;, nolllj) tui.Uov Brel -rtl crOlt'llQÎ\1 rijç oixDVJ.l.éVI]c; 
[Contre l'ivresse 3, S-6]. 

3, 25-27: avyxai(}Ovaz yÙQ rolç fyœréeorç âya8olç. Kal ràe d xai 
fy.œréea ~ xlierç ~ rra(}à TOÙ Oearcôrov, illd- xai èxdvwv ~ r}Oolll] 
[Contre l'ivresse 3, 11-13]. 

3, 31-39 ' Ti 01: - l.6yov [Contre /\vresse 3, 14-22]. 
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3, 40-79: Ml)ôdç -TCQÔŒEH:n [Contre l'ivresse 3, 23-57]. 

4, 3- 5, 21 : Tib.Â.w- xa-roQ&IDJlœra [Contre l'ivresse 3, 58- 4, 1]. 

6, 3-49: xœra.ÇtolltÉv-raç- vb.)la-ra [Contre l'ivresse 3, 58- 4, 1 ]. 

6, 51 : Etôeç jlÉye.ftoç ÔWQEàç ; [Contre l'ivresse 5, 1]. 
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Certaines leçons données par l'ensemble des témoins de la 
version longue de l'homélie Sur la Pâque se retrouvent dans 
les manuscrits de la famille ~ de 1 'homélie Contre l'ivresse, 
Lewis 2 (L), Oxoniensis New College 82, Dionysiou 71 (R), 
témoins qui ont conservé un texte plus long de 1 'homélie 1 : 

Ei yàQ ÈTÙ f:vl ÛJlUQ-rooÂ.4) JlE-ravooUvn (~Z, ligne 73 ; ~. W. 3, S-6) : 
Dionysiou 71 (R), Lewis 2 (L), Oxoniensis New Co/lege 82, Parisinus gr. 
1186, Baroccianus 241. 

TOtatha yÙQ -rà ô&Qa -rà 7tVEUJ1UTDt.b. (~, W. 3, 64) : Parisinus gr. 
1186,Baroccianus 241. 

rrol.l.axtç o rrÉv~ç ~ETÙ.rrl.eiovoç Ti'jç rraQQ~criaç (~.w. 3, 69-70), 
Divnysiou 71 (R),Lewis 2 (L). 

xa\ tl>uxi) v~cpoucra xa\ StEY~YBQ~Év~ (~.W. 4, 24) , Dionysiou 71 
(R), Lewis 2 (L), Oxon. New Co/lege 82, Paris. gr. 1.186, Baroccianus 241. 

L'homélie Sur la Pâque a donc probablement subi une 
réécriture partielle tardive aux alentours des xe-XIe siècles. 

c) Autres textes chrysostomiens 

Ces fragments d'autres homélies de Jean Chrysostome, 
lorsqu'ils ont été identifiés, sont cités dans les notes de la 
traduction de la version longue de l'homélie Sur la Pâque 2 

Par ailleurs, certains passages non identifiés - peut-être 
appartiennent-ils à des homélies aujourd'hui disparues -
présentent de nombreux traits stylistiques chrysostomiens 
et développent des thèmes chers à la spiritualité du prêtre 
d'Antioche 3• 

L Voir supra, Contre l'ivresse, apparat critique, p. 180-227. 
2. Voir p. 269-301. 
3. Voir l'ensemble des notes de Sur la Pâque (version longue). 
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Citons les deux exemples les plus probants : 
S, 23-35 : écho de l'homélie Contre l'ivresse, dans un 

style très proche de celui de Chry~ostome,- adresse aux 
auditeurs, interrogations et exhortanon -,meme monf de la 
tempérance appliquée à l'ivrogne (Contre l'ivresse, 2, 13-16) 

5 44-46 : « Mais vous serez persuadés par mes exhor­
tati~ns, je n'en doute pas: je sais que vou~ ~tes obéissants.,» 
Le rythme ternaire de la formule- proposmon subordonnee, 
principale, indépendante conclusive - lUI est fam1her, on le 
rencontre tout au long des quatre homélies authennques de 

cette édition. 
Ce choix de morceaux réemployés avec une assez grande 

fidélité littérale et stylistique justifie à lui seul l'analyse des 
éditeurs anciens. Mais c'est aussi une des caractéristiques de 
la littérature homilétique pseudo-chrysostomienne que ces 

réemplois de pièces antérieures 
1

• 

d) Éléments pseudo-chrysostomiens 
2 

Parmi ces textes transmis sous le nom de Chrysostome, 
plusieurs fragments se retrouvent dans l'In Asc. sermo 2, 

PG 52,793-796 (CPG 4532): 
a, lignes 1-4: EuxatQOV <;1\~SQOV,Ünav;aç i]~~ç àva6of\<;ett 

1:à 11:QO<Jl111:txàv i:xdvo Â.oywv· Ttç ÀaÀl)ŒSt raç 8vv~a~swç 
roù xvgîov, àxoverràç 7Wt~crt::z. mXcraç ràç aivSaszç avrov; (ln 
Asc. sermo 2,PG 52,795, l~S).L'ensemble de la citation correspond à 
la leçon de la recension a, les versions~ et W présentent une variante 
de ce texte : EuxettQOV crl\~SQOV ünav1:aç i]~iiç àva6oijcrat 1:Û 
netQà 1:oii ).tCLXetQÎou t>ao'io stQ'l~évov· Tiç x. 1:. 'A.. 

a, L 10; ~. !, 9: 1:otç àyyéÂ.otç àvs).tÎY11ŒCLV (PG 52,795. 34). 

a, l. 77; ~. 3, 10-ll : ·n'Jv ànetQXYJV 1:ijv i:~iJv (PG 52,795, 57). 

1. Basile de Séleucie réemploie Produs dans 1' homélie pascale &cpœroç : 

voir SC 187, p. 206-215. , . . , , 
2. Tous les éléments suivants ont eté reperes grace au TLG. 

l 
' 
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Les autres fragments se rencontrent dans diverses hon1é­
lies attribuables et attribuées à différents auteurs, parmi 
lesquels Sévérien de Cabala et Léonce de Constantinople, 
ce qui permet de proposer une datation postérieure au 
milieu du VI' siècle pour la composition de l'homélie, 
l'époque où les textes de Sévérien sont passés sous le nom 
de Chrysostome 1 

: 

ct, lignes 5~6; ~. 1, 5: 1 'expression grecque byzantine pour désigner 
le dimanche de Pâques, il &vacr·nXcrt)lOÇ l'lllÉQa, n'est employée 
qu'une seule fois dans l'œuvre authentique, Huit cat. bapt., hom. 6, 
§ 1, L 11, SC 50 bis, p. 216, et présente deux occurrences dans l'œuvre 
inauthentique,Deremissionepeccatorum,PG 60,762, 59 ( CPG4629) 
et/nAse., PG 52,776, 1, attribuée par Wenger à Sévérien 2• Le terme 
àvacrr&crtJ.WÇ accompagné de termes différents apparaît huit fois 
dans d'autres spuria: In Asc. sermo 3. PG 52, 797, 6 (CPG 4533); 
In s. Pascha (sermo 7), PG 51, 5.8.11; Homélie pascale (CPG 4612), 
§56, 1. 2.5 et 57, L 3.7, SC 48, p. 171. 

a, J. 10-ll ; ~. w, 1, 9-10: OÎ crffi).t<X 11:SQlXSÎ~SVOl ).t81:Ù TffiV 
àcrffiJ1Ùrrov OuvÛ)lêffiV : trois références à Jean Chrysostome sur 
l'ensemble de son œuvre d'après le TLG; plusieurs textes pseudo­
chrysostomiens dont 1 'un de Léonce de Constantinople, ln ramos 
palmarum, PG 61,715,40 (CPG7898). 

a, 1. 11-12 ; ~. W. !, ll : Ù!!Vtpo(aç àvet<péQoucrt : aucune 
référence dans 1 'œuvre authentique ; Û)lvcpOîav 1tQOŒcpÉ:Q8tV : 
Exp. in Ps. 101-107, PG 55, 654, 4 ; In annuntiationem deiparae 
( CPG 4677), PG 62, 768, 45 ; De angusta porta et in orationem 
dominicam (CPG 4527),PG 51, 45, 29. 

~.W. 1, 12-13: 1:Ù oecr).tÙ mù Bav&1:ou l':Â.u&l] : In sancta et 
magna Parasceve (CPG 4524), PG 50, 813, 53 (Àucraç 1:ùiv 1:0\i 
&etvÙ1:00 08<J).tùiv) ; &avÙ1:0U oscr~à OtCLQQf\l;at: In centurionem, 
PG 61,769, 11. 

1. Sur ce point, voir S. Vmcu, « Il nome cancellato : la trasmissione 
delle omelie di Severiano di Gabala », RHTn. s. 1 (2006), p. 317~333. 

2. Voir Huitcat. bapt., SCSObis, p. 216, n. l. 
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0. W. !, 14: nQO<jlT]TlXYJV hdvT]V <prov'ijv: In duodecim apostolos 
sermo,PG59, 495,61 (CPG 4573). 

0. W. 3, 53-54: !ltO: OÈ: TQétneÇo: [ ... ] xo:Î 8ouÀq> xo:Î È:ÀeulléQq>; 
3, 67-68 : 6 n-rroxoç [ ... ] -r&v lldrov !1UŒTT]Qirov OQ!lWŒl. Ces 
citations reformulent le fragment d'un texte de Sévérien (ln 
Genesim, PG 56, 523, 18 - 524, 11), inseré en outre dans deux 
manuscrits du XIV" siècle, le Parisinus gr. 1186 et le Baroccianus 
241: Oùx 8an -roivuv tv -rjj €xxÀT]ai<;< 8oo),oç xa\ È:ÀeullEQOÇ· 
[ ... l xo:-rÜajkv 1] iôQrx -r&v &drov !1UŒTT]Qtrov· èl;rollctTat 
6 rrÀoÛcrtoç iliç à~ûrrroç, ta-ra-rat 88 6 nÉVllÇ f.:v-rûç -r&v 
OÙQav{oov <JXY}Vffiv, xcù oùx &:yavoxrst 6 rrAoUcnoç· olOe yàQ 
Eau-rûv àÀÀÛTQtOV -r&v .&doov J.lUGTYJQÜov. 

~. 6, 2: l'oxymore « cette nuit de lumière», vûx:ra T~V cpco-ro­
cpÛQOV, se retrouve dans l'homélie _<;ur la Pâque attribuée par Baur à 
Nestorius 1 ; De cognitione Dei et in sancta Theophania (CPG 4703), 
PG 64, 44, 36.43-44.46. 

ct, L 97 ; ~. W. 6, 5 : la comparaison des nouveaux baptisés à des 
« Heurs spirituelles » a une seule autre occurrence, In s. Stephanum 
(CPG 4600), PG 63, 931, homélie écrite par un auteur du v< siècle 
appartenant au milieu nestorien d'Antioche 2

• 

Ces quelques exemples d'expressions peu chrysosto­
miennes démontrent bien que Sur la Pâque est un texte 
postérieur à la fin du IV siècle, écrit pour abréger 1' homélie 
Contre l'ivresse en éliminant le développement initial sur le 
jeûne etl'ivresse (1, 1 3, 2) et présenter une homélie pascale 
au style plus travaillé. En effet, les libertés et les arran­
gements pris avec les fragments de Chrysostome trahissent 
les préoccupations d'un styliste. 

L Voir J.C. BAUR, « Drei unedierte Festpredigten aus der Zeit der 
nestorianischen Streitigkeiten », Traditio 9 (1953), p. 108-110. 

2. Voir S. VOICU, << Due omelie "nestoriane": In assumptionem domini 
(CPG 4739) e In S. Stephanum homilia 1 (CPG 4690) », Augustinianum 
44/2 (2004), p. 459-460. 

INTRODUCTION 

4) Structure et style des homélies postérieures 
a la jin du IV' siec/e 
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Un travail sur le rythme est à l'œuvre tant dans la version 
brève que dans les versions longues : anaphores, multipli­
cation de membres brefs en asyndètes, structure de phrases 
qui se développent par énumérations. Ces procédés de 
?éveloppement se manifes:ent à cinq reprises dans ~ et W. 
a trav~r~ des passages ongmaux ou de réemploi librement 
organtses. 

Ainsi 1 'accumulation asyndétique de groupes de même 
~ature ,(~ 1, 4-~) ; Y] no~etvl-t, ""\ cr_ro<.~QlûÇ ÉOQT~, Tj 
<_XV<X,?T«;n~;tOÇ TJI;'-81j><X TOU X~QlûU TJ~rov IYJcrou XQtŒTOÙ, 
1) T~Ç 8tQ11VTJÇ u;-ro&,ëcrtÇ, TJ ,TfiÇ X<XT<X~Àayi'jç ÙcpOQ~~' 
TJ Trov noÀe~rov avatQ<:mç, TJ ToG llavaTou xaTÛÀumr 
iJ, TOU ôta6ô/cou fjna. Il y a six mem~res pour ~. sept po~; 
~. Cette techmque se retrouve dans 1 homélie du Pseudo­
Chryso~tome édit~ par~· ~u~ineau; Y] T]~éga Y] XUQHO­
YIJIO~, TJ TQOnat~mxoç, TJ TTJÇ ava,aTaaeroç e&1~oç [ ... ], ij 
T(ùV ŒV<XY8VVYJ&8VTWV Y<XÀ<XXTOÔOTQt<X 1, 

De même l' énumér,ation de p~rases introduites par sept 
(ct, 1. 9-19) oucmq (~ ~ !, 8-17) OTJ!18QOV. Ce trait stylistique 
se retrouve dans ln Asc. sermo 2 : Nov TO xévTQOV TOO 
ll~vâT~u ôt~ÀÔ&TJ; vuv -rou :Atôou, To vlxoç ôtEQQÛYYJ· 
VUV TOU &av<XTOU TJ ÔUV<XŒT€ta X<XTTJQYTJT<Xl· VUV TJ EX&Qa 
xam/cÜuTat· vuv 6 XQÔvwç Eiap.::aTm nÔ),.:;~oç (PG 52, 
30-33). Il est repris plus loin dans~ et W avec six reprises de 
OHX T<XÔTTJV (2, 5-10). 

De même encore, 1 'amplification par une accumulation 
successive de trois questions introduites par dii.::ç (~ S, 20-
2~). Un~ s~ructure ide?tique ~se re?'arque dans In Asc. 2 : 
Etô.::ç W~TJX~vov crocpwv ; ElO€Ç acpaTov cplÀav&Q<.tl1tÎav 
o.::anÔTou ; Eio.::ç XTJÔ€!1ovîav un.::Q6âUoucrav ; (PG 52 
795, 28-29). ' 

1. Ps.-CHRYSOSTOME, ln resurrectionem Christi, 2, 4, SC 187, p. 320. 
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Les orateurs du V siècle et postérieurs utilisent énormé­
ment ce type de procédés stylistiques 1, notamment l'auteur 
de l'ln Asc. sermo 2. Il est du reste probable qu'un même 
auteur ait présidé à la rédaction des deux homélies, qui ne 
peuvent être attribuées à Proclus comme l'a suggéré Marx, 
puisqu'elles contiennent toutes les deux de nombreux frag­
ments de Chrysostome 2 • Pourquoi Proclus utiliserait-il des 
textes de Jean Chrysostome, lui dont les homélies reconnues 
comme authentiques selon des critères externes irréfutables 
ne révèlent aucune influence chrysostomienne ? 

L'homélie Sur la Pâque a été composée entre la fin du 
VI' siècle et le milieu du VIII' siècle, dans l'intention de 
présenter à la postérité, sous le nom de Chrysostome, 
une homélie pascale expurgée de ses développements de 
circonstance, un texte au style travaillé avec soin, puisé dans 
les florilèges patristiques de ]'époque. La version originelle 
devait être une version longue, imparfaitement restituée par 
la recension~ éditée dans laPG et certainement plus proche 
de a - après restitution des lacunes dues à des accidents 
de transmission -que ne l'est actuellement~- La part qui 
revient aux particularités de W dans l'homélie d'origine ne 
peut être estimée tant qu'un autre témoin de sa tradition ne 
sera pas retrouvé. 

1. Voir l'ana7se de M. AUBINEAU sur Basile de Séleucie (p. 193-197} 
pour l'homélie ucpa-roç, SC 187, p. 206-215 ; F. FENNER, De Basilio 
Seleuciensifl!!aestiones selectae, Marburg 1912, p. 35-97; ln Resurrectionem 
Domini, SC 187, p. 318-325, analyse, p. 314, d'un pseudo-Chrysostome 
(CPG 4740) que Datema et Allen situent plutôt au VII" siècle- à la même 
époque où nous situons CPG 4408 - en démontrant qu'elle dépend de 
Léonce. Voir « Leontius, Presbyter of Constantinople: A Compiler ? »-, 
]0Byz 29 (1980), p. 9-20; S. VoiCU, «La tradîzione manoscritta dell'omelia 
pseudocrisostomica In resurrectionem domini (CPG 4740) », RHT 18 
(1988), p. 219-228 ; l'analyse du style de Produs, dans LEROY, Proclus, 
p. 163-170. 

2. In Asc. sermo 2 reprend notamment des passages de l'homélie Sur 
l'Ascension du Christ. Voir t. 2, n. 1, p. 11. 
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Il. HISTOIRE DU TEXTE 

1) La tradition manuscrite 

a} Présentation des manuscrits 

Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE) 

Cod.282 
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xvi' s., 305x210 mm, papier, 552 f., pleine page, 35lignes. Deux 
mains qui alternent. Collection postmétaphrastique de 51 textes, sans 
ordre liturgique rigoureux. Structure andenne de la collection. 

f. 260-268: Sur la Pâque (version longue). 

f. 277v-288: Sur lY/scension du Christ. 

f. 298· 304 : Sur la Pentecôte 2. 

Voir: SAKKELION, Catalogue, p. 49; HALKIN, Inventaire, p. 29-
30; EHRHARD III, p. 855·856; LEROY, Proclus, p. 83. 

Cod.327 

XVI' s., papier, 320 x 210 mm, 1080 f., pleine page. Panegyrikon 
tardif indépendant du métaphraste, type A. 

f. 372-380v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 400-414v : Sur la Pentecôte 1. 

Voir : SAKKELION, Catalogue, p. 54-55 ; HALKIN, Catalogue 
Athenes, p. 38-39 ; EHRHARD III, p. 467-468 ; LEROY, Proclus, p. 84. 

Cod.2083 

Voir supra, p. 65. 

f. 246v-252: Sur la Pâque (version longue). 

f 232-239: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 309-316v: Sur IY!scension du Christ. 

f. 350v-355v: Sur id Pentecôte 2. 
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Athènes, Musée Benaki, 1 JO (TA 319) 
x' s., parchemin, 305 x 209 mm, 159 f., pleine page, 45 lignes. En 

1754, apparenait à Géôrgios, fils d'un Ignace, logothète de Chaldée. 
Provenance : Argyropolis du Pont (Gümüshane, Turqme). Depms 
1923 au Musée Bénaki. 

f. 108-1llv: Sur la Pâque (version longue). 

Voir : E. LAPPA~ZIZICAS M. RIZou~CouRouPou, Kara~ 
À.oyoç i.Uryvzxâiv xszQOYQÛrpœv rou Mov<rsiov Mn:svâxry ( 1 Ooç 
-16oç ai.), Athènes 1991, p. 223-225. 

Athos (Mont), Monastère des Ibères, 1401 

Voir supra, p. 67. 

f. 143-154: Sur la Pâque. 
f. 154~ 166 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 215v-230v : Sur !:Ascension du Christ. 
f. 251v-262: Sur la Pentecôte 2. 

Athos (Mont), Monastère du Pantocratôr, 84 

Voir supra, p. 68. 
f. 242v-250: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 254-259: Sur la Pâque (version longue). 

f. 390-394: Sur la Pentecôte 2. 

Athos (Mont), Prôtaton, 88 

Voir supra, p. 68. 
f. llv-18: Sur 14 Pâque (version longue). Voir Athen. Bibl. Nat. 

2083 et Paris. gr. 772. 

f. 26v-30: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Berlin, Staatsbibliothek, Preussicher Ku!turbesitz ( SPK) 

Gr. 39 (Phillipps 1443) 
xvr' s., papier, 332 x 242 mm, 301 f., pleine page, 30 lignes. 

f. 258-262v: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: CCG II, p. 23-24. 
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Cracovie, Biblioteka Jagielloz\ska 
(olim Berlin, Staatsbibliothek, Preussicher Kulturbesitz) 

Gr. r 45. II (gr. 281) 
x-xi~ s., parchemin, 2 col., 36 lignes. Appartint à un monastère 

situé sur une île du lac d 'Egerdir, en Pisidie, rapporté par G. Hirschfeld 
en 1874 d'un voyage en Asie Mineure. Dernière partie d'un recueil 
factice de fragments de huit manuscrits différents. Fragment de la 
ge partie, composée d'un homéliaire liturgique pour la période pascale. 

f. non précisés: Sur la Pâque (version longue). 

Voir : G. STUDEMUND - L. COHN, Codices ex bibliotheca 
Meermanniana Philippici Graeci nunc Berolinenses, Berlin 1890 
p. 154-156; FEDWICK, Works of Basil ofCaesarea, Il, p. 33. 

Escorial, Real Biblioteca 

Gr. 401 (X. Iv. 6) 
!Xc s., écriture inférieure. 

f. 109: Sur 14 Pâque (version longue), fragment. 

Voir : I. PÉREZ MARTIN, « El Escorialensis X. IV. 6 : un 
iatrosophion palimpsesto en el drculo mesinés de Constantino 
Liscaris »,dans S. LUCÀ (éd.), Libri Palinsesti Greci: Conservazione, 
Restauro Digitale, Studio, Rome 2008, p. 279-294. 

Gr. 258 (Y. IL 3) 
XII' s., parchemin, 288 x 200 mm, 281 f., col. 2, 31 lignes. Acquis 

en Orient vers 1543 par le marchand grec Nicolas Sophianus pour le 
compte de Don Diego Hurtado de Mendoza. 

f. 14-19v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 92v-102: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 127v-133v: Sur la Pentecôte 2. 

f. 133v-144v: Sur la Pentecôtel. 

Voir: CCG Ill, p. 77; EHRHARD III, p. 874; C. GRAUX, Essai 
sur les origines du fonds grec de l'Escurial, Paris 1880, p. 173-174; 
appendice n' 23, p. 464-473. 
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H Gr. 266 (Y. IL 11) 
xiv<, papier, 216 f., 252 x 193 mm, 22-45 lignes. Collection non 

rnénologique. Acquis en Orient pour le compte d'Antoine Augustin, 

archevêque de Tarragone. 

f. 136-139v; 202v' Sur l'Ascension du Christ. 

f. 177-178' Sur la Pâque (version brève). 

f. 192-198 ' Sur la Pentecôtel. 

Voir , CCG Ill, p 79-81 ; RNaz 6, p. 68 (R143) ; EHRHARD Ill, 
p. 761 ; GRAUX, Essai, p. 280-306; appendice n' 20, p. 458-460; 
LEROY, Proclus, p. 112-113; Homélies pascales, SC 187 (D). 

Florence, Bibl. Medicea Laurenziana, San Marco 684 

xiV' s. (1385), papier, 290 x 220 mm, 241 f., 2 col., 31lignes. 

f. 115v-120, Sur & Pâque (version longue). 

Voir : E. ROSTAGNO - N. FESTA, Indice dei Codici Greci 
Laurenziani non compresi nef Catalogo del Bandini, Pars II : San 

Marco, Leipzig 1961. p. 36-37. 

Grottaferrata, Badia Greca,gr. E. ~· VII (Rocchi B. a. LV) 

IX' s., parchemin, 324 x 241 mm, 2 col., 37 lignes. Panegyrikon 
en deux tomes, fragments. La cote B. a. LV a été donnée de façon 
virtuelle par A. Rocchi à ce codex écrit en onciale, dont les restes 
sont répartis entre cinq autres codices rescripti : A. ~- XL B. a. LIX, 
T. ~· XIII, E. a. V, etE. ~· VII. 

P. 352, 327, 328 'Sur la Pâque (version brève). 

Voir, CCG III, p. 30; CRIS CI, Palinsesti di Grottafirrata I. p. 226-
232. EHRHARD!, 129-134; LEROY, Proclus, p. 116-117. 

Istanbul, MeyaÂ.fl TOÎÏ r.':vouç 1:XOÀ.JÎ, 62 (1) 

3' quart du XIv< s. ( 1373), papier, 390 x 270 mm, 566 f. Le codex, 
qui n'est pas à la Bibl. nat. d'Athènes où une partie du fonds a été 
transférée, a peut~être été vendu à un particulier. 
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f. 473v-477' Sur la Pâque (version longue). 

f. 529-534' Sur l'Ascension du Christ. 
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Voir' D.M. SARROS, « ITaÂ.atoyQatptxoç SQUVOÇ », '0 èv 
Kmvaravnvovn:oÀ.cz 'EÀ.À.1Jvzxoç <PzÀ.oÀ.oyzxoç LûM.oyoç 33 
(1910-1911), p. 51-61. 

Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe 

Sancti Sepulchri 6 
X' s. (IX'-X' selon Papadopoulos-Kerameus), parchemin, 370x275 mm, 

2 col., 39-45 lignes. Lectîonnaire pour l'année entière, de type A. 

f. 100v-105 'Sur la Pâque (version longue). 

f. 15lv-154 'ln Asc. sermo 2 (CPG 4532), mal identifié par 
A. Papadopoulos~Kerameus. 

f. 165-172v' Sur la Pentecôte 1. 

Voir: A. PAPADOPOVLOS-KERAMEVS,KarâÂoyoç rWv Sv ralç 
f3diÀ.wlh]xazç TOU ayzmrârov an:oaroÀ.zxoù T& xai xal!OÀ.!XOV 
6ello&5Çov n:arezaexzxoù 1!e6vov rrov 'fceoaoÀ.Û!imv xai rrâ<J1)ç 
UaÀ.azari Vl)Ç àrroxczwivmv 'EM.1)vzxrov xmOÎxmv, 1, Saint­
Pétersbourg 1891, p. 19-30 ; EHRHARD Il, p. 174-179 ; LEROY, 
Proclus, p. 136. 

Sancti Sepulchri 192 J3 

XVII' s. (1616), papier, 232 x 175 mm, 383 f., pleine page, 
22 lignes. Copié par Mercourios Benetzas, du monastère Saint­
Antoine~le-Grand à Héraklion. 

f. 310v-318' 'Sur la Pâque (version longue W). Lecture pout le 3' 
jour de la semaine pascale. 

, Voir,' N. M. P~NAIOTAKIS, « Nt:><JÎtpOQOÇ BeveTÇ<iç ,, 
EmmJezç 'Erazecwç BvÇavrzvrov Lrrovorov 39-40 (1973), 
p. 65_! ; E. Li.OYA;EPAKH, « 1:o~6o;\.1) dç -rl)v ioTOQtav Tfjç 
Mov11ç BQOVTtOtotJ », Kretika Chronika 12 (1958), p. 153-154. 
PAPADOPOULOS-KERAMEUs, Kanuoyoç 1, p. 278-279. 

l. Précision fournie par G. Astruc-Morize. 
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Sanctae Crucis 35 
XV'·XVI' s., papier, 290 x 200 mm, 451 f., pleine page, 35 lignes 

(f. 451: yÉyQan-rat i] ne<Qoîicra ~Œwç ne<QÔ. nvoç E>soqnÀ.oùç 
yuvmxoç 6vofiaÇofLÉVTJÇ kf'C<QÔ.yoaç). 

f. 121-124v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 156-1 57v : Sur la Pentecôte 2. 
Voir: PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Kan:i?.oyoç, t. Ill, 1897, p. 

73-83; KOTZABASSI, Die handschrifiliche, p. 123-125 ; EHRHARD 
Ill, p. 845-846 ; P. J. FEDWICK, Bibliotheca Basiliana Universalis. A 
Study of the Manuscript Tradition, Translations and Editions of the 
Works of Basil ofCaesarea, II, 1, Turnhout 1996, p. 782; RNaz 4, 

p. 227-228. 

Y Milan, Bibl. Ambrosiana, C 92 sup. (gr. 192) 
Milieu du XIV' s., 300 x 218 mm, 328 f., 2 col., 34lignes. 

f. 229-230: Sur la Pâque (version brève). 

Voir: CCG Ill, p. 77-79 ; Homélies pascales, SC 187 (A). 

Moscou, Musée historique d'État ( GIM) 

S
3 

Synod. gr. 234 (Vladimir 217) 
XI' s., parchemin, 264 x 187 mm, 307 f., 2 col., 30 lignes. 

f. 181-197: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: VLADIMIR, Catalogue, p. 304-305. 

S
1 

Synod.gr. 284 (Vladimir 215) 
Fin du IX' s., parchemin, 267 x 178 mm, 406 f., 2 col., 30 lignes. 

Minuscule bouletée. Panegyrikon pour l'année entière, type A. 
Provenance : Athos monastère d'lviron. Appartint à Maxime 

Margounios. 
f. 314v-320 : Sur la Pâque (version longue). Vladimir fait erreur en 

indiquant l'homélie aux f. 314v-3~5. puisqu',aux f. _}20-32~ se trouve 
l'In resurrectionem Domini (inc. Ilav-ro-re j..LSV xatQ8tV rta:QBO"'TtV), 

CPG4996. 
f. 358v-368v: Sur la Pentecôte]. 
Voir: VLADIMIR, Catalogue 2, p. 399-400. 
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Munich, Bayerische Staatsbibliothek (BSB) 

Gr. 221 
XVI' s., papier, 248 X 173 mm, 220 f., pleine page, 22lignes. 

f. 94v-10lv: Sur la Pâque (version longue). 

Voir : CCG Il, p. 57-58. 
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Gr. 352 M, 
Voir supra, p. 52. 
f 136v*l51 :Sur la résurrection des morts. 

f. 264v-270: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: CCG Il, p. 61-63. 

Oxford, Bodleian Library 

Auctarium E. 3. 16 (Misee!!. 51. 16) 

Fin du XVI' - début du XVII' s. (avant 1612), papier, 365 x 
250 mm, 1245 p., pleine page, 30 lignes. Manuscrit de SavUe (R). 

p. 237-247: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: CCG 1, p. 144-149. 

Auctarium T 3. 4 (Misee!!. 221. 24) 

XVI' s. in., papier, 325 x 220 mm, 324 f., 29-30 lignes. Copié par 
plusieurs mains. 

f. 240v-243: Sur la Pentecôte 2. 
f. 243-250 : Sur la Pâque (version longue). Copié pour ce texte 

par Arlenius en Italie, vraisemblablement à Florence, puisque ce 
manuscrit se révèle être l' apographe du Laurent. S. Marci 684. 

Voir: CCGI, p.165-167 ;A. CATALDI PALAU," llcopistaloannes 
Mauromates », dans G. PRATO, 1 Manoscritti greci tra Rijlessione e 
Dibattito, Atti del V Colloquio Internazionale di Paleografza Greca 
( Cremona, 4-10 ott. 1998), t. 1, Florence 2000, p. 376. 

Barocci 174 0 1 

X' s., parchemin, 290 x 175 mm, 257 f., 30 lignes. Origine : 
Stoudion ; note de possession {f. 257v) du Monastère de la Vierge 
Hodigitria (Crète). 

' l 
f 
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f 17-23 : Sur la Pâque (version longue). 

f 71-76: Surfa Pentecôte 2. 

Voie CCG 1, p. 180-182; M.-L. AGA TI, La minuscola « bouletée », 

coll. Scuola f!aticana di Paleografia, Diplomatica e Archivistica, Vatican 

1992, p. 271-272; LEROY,Proclus, p. 77; RNaz 2, p. 73. 

Barocci 199 

1" moitié du x' s. (fin du IX'- dé b. du x' s. selon Ehrhard), parchemin, 
360 f., 335 x 225 mm, 2 col., 36lignes. Panegyrikon d'été, type A. 

f. 140-145: Sur la Pâque (version longue). 

f. 203v-210v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 230v-239: Sur la Pentecôte 1. 
Voir: CCGI, p. 189-190 ;RNaz2, p. 77; M. SACHOT,Leshomélies 

grecques sur la transfiguration: tradition manuscrite, Paris 1987, p. 74; 
EHRHARD Il, p. 98-102; LEROY, Proclus, p. 100-101. 

Barocci234 

xn' s. selon CCG l (fin du XIII' s. selon Hutter), parchemin, 340 

x 255 mm, 437 f., 2 col, 32-33lignes. 

f. 356-361v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 375v-381 v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 388-392v: Sur la Pentecôte 2. 

Voir : CCG [, p. 197-198 ; l. HuTTER, « Decorative Sysrems 
in Byzantine Manuscripts, and the Scribe as Artist: Evidence from 
Manuscripts in Oxford», Word & image 12/1 (1996), p. 4-22,ici p. 22 
n. 80; SACHOT, Transfiguration, p. 74; EHRHARD Ill, p. 104-107. 

Barocci241 

Voir supra, p. 70. 
f. 144-150 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 161-165: Sur la Pâque (version longue). 

f. 221-227: Sur l'Ascension du Christ. 
f. 245v-253 : Sur la Pentecôte, hom. 2, puis 1. 
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Holkham gr. 23 (olim 96) 

XVI' s., papier, 213 x 155 mm, 394 f., 2 col,, 20-22lignes. 

f. 37v-40v: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: CCG 1, p. 223-224. 

Paris, Bibliothèque nationale de France (BnF) 
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Gr. 499 P4 
XI' s., parchemin, 349/355 x 235/262 mm, 349 f., 2 col., 33lignes. 

Collection homilétique et hagiographique. Acquis vers 1730 proba­
blement par F. Sevin pour la Bibliothèque Royale. 

f. 246v-52v: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: CCGVII, p. 31-33. 

Gr. 766 (Colbert. 929) P, 
IX' s., parchemin, 295 x 200 mm, 159 f., 2 col., 28 lignes. 

Panegyrikon annuel, type C. En 1608 est à Caffa (Féodosia, Crimée). 
Ancêtre direct du Skètè Annè 14 pour cette homélie. Collection 1 

proche de celle du Cantabrigensis B. 8. 7, manuscrit de l'Athos. 

f. 41v-43: Sur la Pâque (version brève). 

f. 94-96v: Sur /d Pentecôte 2. 

Voir : ÜMONT, Inventaire [, p. 133 ; EHRHARD Il, p. 72-76 ; 
RNaz 1. p. 72. 

Gr. 771 (Colbert. 1711) 

XIV' s., parchemin, 270 x 182 mm, 361 f., pleine page, 35 lignes. 
Panegyrikon métaphrastique mêlé, type A, tome 2. Plusieurs mains 
contemporaines. 

f. 176-180: Sur la Pâque (version longue). 

f. 263-270: Sur la Pentecôte 1. 
Voir: ÜMONT,lnventaire I, p.l36~ 138; HALKIN,lnventairehagio~ 

graphique, p. 67-68; EHRHARD III, p. 264-265; LEROY, Proclus, p. 91. 

l. CPG 3010.01. CPG 5832. CPG 3010. 44. CPG 7888, CPG 8179-
8180, CPG 6680, CPG 3010.41. CPG5807, CPG 8181-8183. CPG7915. 
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Gr. 772 
Voir supra, p. 72. 
f. 326-33lv: Sur la Pâque (version longue). 

f. 363v~ 370 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 441-444v : Sur !Ascension du Christ. 

f. 458-463: Sur la Pentecôte 2. 

f. 463-472 : Sur la Pentecôte 1. 

Gr. 986 (Colbert. 5110) 
XVI' s., papier, !60 x 220 mm, 503 f., pleine page, 20 lignes. 

f. 44lv-446: Sur fa Pâque (version brève). 

Voir: OMONT, Inventaire I, p. 197. 

Gr. 1186 
Voir supra, P· 72~73. Voir aussi Barocci 241. 

f. 139-144v. : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 147v-151 :Sur la Pâque (version longue). 

f. 203v-209: Sur !Ascension du Christ. 

f. 22lv-225: Sur la Pentecôte 2. 

f. 225v-231: Sur la Pentecôte 1. 

Patras, MovÎ] /\yîrov nâv-rrov ila-rQ&v,gr. 2 
XIX' s., papier, 335 x 245 mm, 222 f., pleine page, 2llignes. 

f.l63-168:Sur/aPâque(versionlongue); , , , B' 
Voir : MtxQorpœToy(]arpf,aerç X&lQOYQarpœv xar aQxerœv ' 

1978-1980, Athènes 1981, p. 28. 

v, Rome, Bibl. Angelica, gr. 125 
XI' s., parchemin, 362 x 240 mm, 373 f., 2 col., 30 lignes. Origine : 

Monastère Saint-Jean-le-Précurseur, Constantinople. 

f. 200v-207: Sur la Pâque (version brève). 

f. 293-300v: Sur !Ascension du Ch>·ist. 

f. 306v-308v : Sur la Pentecôte 1. 
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Voir: CCGV, p. 175-176; EHRHARD Il, p. 33-34; MUNAFà 
- MuRATORE, La Biblioteca Ange/ica, p. 140 ; MALINGREY, Sur 
lëgalité du Père et du Fils, SC396 (F). 

Rome, Bibl. Vallicelliana,gr. 100 (F. 591
) 

XV' s., papier, 22 x 137 mm., 343 f., 2 col., 18lignes. 

f. 259v-272: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: CCGV, p. 194-195. 

Rome, Collegio Inglese, Z 135 
XVII' s. (xvi' s. selon Nikopoulos), papier, Il 0 f. 
f. 58v-59 : Sur la Pâque (version longue), titre : rrQÔç TOÙÇ 

v{;ouç Toù XQtaToù aTQ<XTt<ÎlTCxç rraQaÎvëmç ( auÀÀoyrr ~éQoç 
éx -rfiç siç 't'Ô nâaxa in margine), inc. àxo6cn;, ro xcl)..à. -rt;ç 
ÈXXÀYJcr{ac; cpu-râ ; des. de; -roùç aiffivaç -rôlv aiffivrov. 

Voir : P. G. NIKOPOULOS, « Codici greci del Collegio Inglese di 
Roma», Rivista di Cu/tura Classica e Medioevale 3 (1961), p. 263-
264. 

Sinai, Monastère Sainte-Catherine 

Gr. 1970 

xV'-XVI' s., parchemin, 311 x 210 mm, 395 f., 2 col., 3llignes. 
Provenance : Thessalie, monastère du Sagnata. 

f. 163-167: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: FEDWICK, Works of Basil ofCaesarea, Il, p. Ill. 

Gr. M 102 (Novae Collectionis) 

xrne~xrv<' s., pas de description précise (cf. DAMIANOS). 

Sur la Pâque (version longue) : inc. EuÀOyT]TÔÇ o &ëÔÇ· 
€\J>t<XlQOV cr{j~€QOV U1t<XVT<XÇ lj~iiÇ avatlofjcrat TÔ TI<XQÙ TOÙ 
!i<X>raQÎou ~au'io dQTJ~{;vov. 

Voir : MeR DAMIANOS - ARCHIMANDRITE SoPHRONIOS -

B.!. PELTIKOGLOU - P. G. NtKOPouws, Tà via dJQfyiam mv 
Ervà. 1&eà Movry xai AQxœmaxorrf, ·rn:ovQyâo lloÀmŒ!lOV 
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- lO(!V!W "Oeovç Irvâ, Athènes 1998, p. 173 et photo 131 ; 
P. GÉHIN - S. FROYSHOV, « Nouvelles découvertes sinaïtiques : À 
propos de la parution de l'inventaire des manuscrits grecs du catalogue 

Damianos », REByz 58 (2000), p. 175. 

Tyrnabo, 1'.11!10-rtXT] Bt6A-w&~X11,gr. 33 
XVI' s. ( 1561-1562). Copiste : Gregorios hieromonachos. 

f. 232-239: Sur la Pâque (version longue). 
Voir: z. MELISSAKES, KarétJ.oyoç r&v xœ8ixœv rijç Ll1JJ10nxijç 

Br6ÂwtJryx1JÇ Tvevét{Jov, Athènes 2007. 

Tokyo, Keio University, Fragment sans cote 
XIe s., parchemin, 14 f., 2 col., 28lignes. Encre brune, initiales en 

rouge avec entrelacs et dessins zoomorphes, notes marginales dans 
deux types d'encre différents, ajoutées à une date ultérieure. Les 
numéros des folios ( 184-197) sont antérieurs à la pagination 1-14. 

Composition : 
p. 1r-10v (f. 184r-193v) :GRÉGOIRE DE NAZIANZE, In sancta 

lumina oratio 39 ( CPG 3010. 39) '· 
p. 11r-13r (f. 194r-196r): GRÉGOIRE DE NAZIANZE ,ln s. pascha, 

oratio 1 (CPG3010.01). 
p. 13r-14v (f. 196r-197v): Sur la Pâque (version brève). 
Voir: W. MAYER, notice manuscrite (Université de Brisbane). 

Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana (BAY) 

Barberini gr. 547 (olim 249; V. 43) 
XIe s. selon Ehrhard, XIIe s. selon G. Astruc~Morize, parchemin, 

306 x 214 mm, 202 f. avec lacune. De la main d'un « Basile ». 

Panegyrikon italo~grec pour l'année entière, type A. Les lectures 
quadragésimales suivent en partie l'ancienne répartition. 

f 198v-200: Sur la Pâque (version brève). 
Voir: EHRHARD Il, p. 157 -!58 ; LEROY, Procfus, p. 90. 

1. Ce manuscrit m'a été signalé par Wendy Mayer qui a transcrit pour 
moi l'homélie Sur la Pâque. Qi elle en soit chaleureusement remerciée. 
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Gr. 438 

XVI' s., papier, 223 x 159 mm, 207 f., pleine page, 30 lignes. Copié 
pour f. l-185 yar Franc1scus Syropulus, scriptor à la Vaticane (1552~ 
!566) sur le raticanus gr. 562, f. 73-244v. 

f. 129v-135: Sur la Pâque (version longue). 

Voir: CCGVI, p. 32-33. 

Gr. 455 

IX'·X' s. parchemin, 380 x 250 mm 290 f 2 l 38 1· 
P. 

'k d" , d , ., co . rgnes. 
-anegyn on ete e type B. Origine : Italie du Sud. 

f. 34-35v: Sur la Pâque (version brève). 

Voir : CCG VI, . p. 36-39 ; EHRHARD Il, p. 113-119 . 
DEVREESSE, Manuscrzts Italie méridionale p 30 n 1 r r ,,. ' lS ,. ,. ;nomeues 
pasca es, C 187 (V); LEROY, Proclus, p. !00-101; p. 117-118 (M). 
P. ALLE~ - C. D~TEMA, « Leontius, Presbyter of Constantino le: 
ACompder?»,j0Byz29(1980) p 9-20(V)·G M B pp . 
Ch 

• · , . . ROWNE, « s ~ 
rysostom, ln uenerabilem crucem sermo: The Greek V. l fth. 

S 
. V. . orageo e 

ynac erswn »,LeMuséon 103 (1990), p.125-138 (D); C. DA TEMA 
-P. ALLEN, Leontu presbyteri Constantinopolitani homiliae, CCSG 17 

Turnhout 1987 (V). ' 

Gr. 562 

XIV' s., papier, 230 x !55 mm, 245 f., 26-32lignes. 

f 222v-229v: Sur la Pâque (version longue). 

Voir : CCG VI, p. 83-84 · E BICKERSTETH Ed' · d 
li l 

, • · , « Itlon an 
rans a non of a Hypapante Homily adscribed to John Ch 

OCP32( 6) rysosrom », 
196 , P· 53-77 (X); C. DATEMA- P. ALLEN,Leontii presbyteri 

Constantmopolitani homiliae, CCSG 17, Turnhout 1987 (N). 

Gr. 564 

XII'~., parchemin, 385 x 263 mm, 198 f, 2 col, 32lignes. Origine: 
Monastere S.amt~Jean-le~Précurseur à Constantinople. Constitue la 
secobnde parne du Paris. gr. 767 (Fontebl., puis Regius /829), du même 
sen e. 

f. SOv-85: Sur la Pâque (version longue). 

l 
1:!> 

l" 
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f.131-137v: Sur l'Ascension du Christ. 
f. 157-165: Surfa Pentecôte 1. 

f. 165-169: Sur la Pentecôte 2. 
Voir: CCG VI, p. 86-87 ; EHRHARD Il, p. 267-271 ; E.D. 

KAKOULIDIS, « 'H Bt61..w&fp<T] TÎÏÇ ~ovTjç IlQOOQO~Oll IIÉ-rQetç 
cnl]v Krovcr...-av...-woÛ7tOÀ.TJ », 'E.Uryv,ax 21 (1968), p. 13 ; 
A. CATALDI~PALAU, « Legature costantinopolitane del monasterio 
di Prodromo Petra tra l manoscritti di Giovanni di Ragusa », Codices 
Manuscripti, 37-38 (2001), p. 11-50; MALINGREY, Sur /'égalité du 
Père et du Fils, SC 396 (I). 

Gr. 579 (Misee tL 609) 

XIV-xv< s., papier, 212 x 150 mm, 371 f., pleine page, 17-52 
lignes. 

f. 103-109v: Sur la Pâque (version longne). 
Voir: CCGVI, p.101-102. 

b) Table des manuscrits 
Grottaferrata, Badia Gteca, E. ~- VII 

P, Patis, BnF,gr. 766 
s, Moscou, GIM, Synod. gr. 284 

Escutial, Real Bibl., gr. 401 
v, Vatican, BA V, gr. 455 
o, Oxfotd, Bodl. Li br., Barocci 17 4 

Athènes, Musée Benaki, 110 
Oxford, Bodl. Libt., Barocci 199 
Jérusalem, Bibl du Pa tt. Gtec Orthodoxe, 
S. Sepulchri 6 

IX' S. (début) 
IXe s. 
IXC s. 
rx• s. 
rx•~x· s. 
xe s. 
xe s. 
x• s. (1re moitié) 

x• s. 
Ctacovie, BibliotekaJagiellorlska,gr. r 45. II :x"~xr• s. 

v, Rome, Bibl.Angelica,gr.125 xr• s. 
M, Munich, BSB,gr. 352 XI" s. 
s, Moscou, GIM, Synod. gr. 234 xr• s. 
P, Paris, BnF, gr. 499 XIe s. 

x Tokyo, Keio University, fragment xr• s. 
Oxford, Bodl. Li br., Barocci 234 xn• s. 

I Vatican, BAV, Barberini gr. 547 xr•~xn• s. 

y 

H 

P, 

J, 

INTRODUCTION 

Es curial, Real Bibl., gr. 258 
Vatican, BA V, gr. 564 
Athènes, EBE, 2083 
Sinaï, Mon. Sainte~ Catherine, 
Novae Coll gr. M 102 
Paris, BnF,gr. 1186 

Milan, Bibl. Ambrosiana, C 92 sup. 
Oxford, Bodl. Libr., Barocci 241 
Athos, Pantokratoros 84 

Istanbul, Msy. TOU fÉvouç Exol.JÎ, 62 (1) 
Florence, Bibl. Med. Laur., S. Marco 684 
Patis, BnF, gr. 771 
Escurial, Real Bibl., gr. 266 
Tyrnabo, LIT]~OTt><l) Btfll.to&fr<TJ,gr. 33 
Vatican BA V, gr. 562 
Vatican, BA V, gr. 579 
Paris, BnF, gr. 772 
Rome, Bibl. Vallicelliana, E 591 
Jérusalem, Bibl. du Patr. Grec Orthodoxe 
S. Crucis 35 ' 

Sinaï, Mon. Sainte~Catherine,gr. 1970 
Oxford, Bodl. Libr., Auct. T. 3. 4 
Athène~ EBE, 282 
Athènes, EBE, 327 
Berlin, SPK,gr. 39 
Munich, BSB,gr. 221 
Oxford, Bodl. Libr., Holkham gr. 23 
Paris, BnF,gr. 986 
Vatican, BA V, gr. 438 
Oxford, Bodl. Libr.,Auct.E. 3. 16 

Rome, Collegio lnglese, Z 135 
Jérusalem, Bibl. du Patr. Grec Orthodoxe 
S. Sepulchri192 ' 
Athos, Protatou 88 
Athos, loiron 1401 
Patras, Movi) Ayirov n&.vTCOV TiaTQ&v, 2 

xn• s. 
XII" s. 
XIV' S. 
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XIII"~XIV' s. 
XIV' S. ( 1306) 
XIV s. (milieu) 
XIV' s. 
XIV' (1362) 
XIV' (1373) 
Xlv< s. (1385) 
XIV' S. 

XIV' S. 

XIV' s. 

XIV' s. 
XIV'~XV' S. 

xv< s. 
xv< s. 

XV:-xv1• s. 
XV'~XVI" s. 
XVI' s. (début) 
XVI" s. 
XVIe S. 

XVIe s. 
xvi• s. 
XVI" s. 
XVIe S. 

XVI' (milieu) 
XVI' (fin)- XVII' s. 
(avant 16!2) 
XVIe ~ XVIIe s. 

XVII' (1616) 
XVII' s. (début) 
XVII' S. (1670) 
XIXC s. 
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c) Classement et choix des manuscrits 

Cette homélie possède deux recensions. La recension 
brève (a) se trouve dans huit codices. de la fin du VIII' au 
xvre siècle, témoins italo-grecs et manuscrits originaires 
de l'Athos, le Cryptojèrratensis, P1, V1, I, X, Y, H et P,; la 
recension longue (~) possède une trentaine de témoins dont 
l'ancêtre commun est sans doute d'origine stoudite. 

Si la notice d'en-tête est identique pour toute la tradi­
tion a : À.oyoç sic, 1:Ô aywv rracrxa sauf pour p ,, À.oyoç 
de; 'l:TJV ay(av àvacr-racrtv 'l:OU XUQtOU Tj~ô\v tT]OOU 
XQtO'l:OU-, l'unanimité du texte ne permet pas de retracer 
clairement l'histoire de la filiation des témoins - ce qui 
cependant laisse supposer l'existence d'un archétype 
commun aux manuscrits de cette famille, antérieur à la fin 
du VIII' siècle. La double origine italo-grecque et athonite 
des témoins de cette famille se perçoit néanmoins à travers 
certains regroupements récurrents 1, mais il faut noter que le 
fragment du Cryptojèrratensis offre plus de leçons semblables 
à P 1 qu'au reste du groupe italo·grec, dont le texte original a 
pu être légèrement déformé au fil des copies. 

Les notices d'en-tête partagent les manuscrits de la tra· 
dition ~ en trois sous-groupes, o, y et é, ce que l'étude du 
texte confirme 2 : M 2S3 (o) proposent dç -ri]v àvacr-ram~ov 
xat )...a~rtQÙV Tj~É;QaV 1:0\J ay(ou rtacrxa ; 01P4 et V, 
(y) insistent sur le moment de la résurrection : t:iç 'l:TJV 
'l:Qt,~EQOV avacrmcrtv 1:0U 0001:i'jQOÇ 'l:OU XUQlOU TJ~ô\v 
lT]OOU XQtO'l:OU. Les autres Ont un titre court, dç 1:Ô aywv 
rracrxa. Le Sinait. gr. Nov. Coll. M 102 semble être très 
proche des témoins classés dans le sous-groupe o. En effet, son 
titre reprend celui du Monac. gr. 352 et du Synod. gr. 234: 

L Voir apparat critique, p. 304-312. 
2. Voir apparat critique, p. 268-300. 
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À.O"/OÇ €tÇ 'l:TJV Ùvacnacrt~OV TJ~ÉQUV 'fOU ày(ou rtacrxa. 
En outre, pour autant que les feuillets imprimés dans le 
cata!ogue de l'vi" Damianos le laissent supposer, les variantes 
de l extrait le rapprochent du Laurent. S . . Marci 684 1. Le 
début de son incipit, EoÀOyT]-rÔç 6&t:ôç, est celui de tous les 
manuscrits de la recension brève, mais se retrouve aussi dans 
leSinait. gr. 1970 (recension longue). 

La branche • de ~ette. famille regroupe le plus grand 
nombre de manuscnts, d1x-sept au total, très proches de 
V,, dont V,, qm, comme lui, provient de Saint-Jean-le­
Précurseur à Constantinople. La parenté de certains témoins 
appartenant à ce sous-groupe n'est plus à démontrer'. Pré­
cisons en outre que toutes les variantes, additions et omis­
sions des Berolinensis, Sinat't., Monac. gr. 221, Vatic. gr. 562 
et 438 ce dernier étant la copie directe du précédent - et 
du Laurent. S. Marci 684, antigraphe de l' Oxon. Auctarium 
T. 3. 4, une quarantaine de leçons au total, leur sont com­
munes avec V2 et surtout avec V6, avec lequel ils ont six 
leçons particulières communes : 

1, 26 drcOOv: "AÉyrov cett. 

1, 29 ot&ÇsuÇtÇ : ût&Àucrtç cett. 
3, 20 oixowévl]ç + &n:&cr11ç 

3, 65 OtfJ.lQ8lTat : OtatQd cert. 
4, 25 Ù8ûJ.lBV1] : Ù8t T<Xt cett. 
5, 13 ~'Î ouv&f!Bvoç : oux 8xst cett. 

Pour représenter cette branche s de la famille ~' sont 
conservés dans l'apparat critique V2 et V

6 
; ils ont même 

origine, mais 1e plus ancien des manuscrits a subi une restau-

1. I:uvE!lÎyvucrav rappelle crq.lJtiyvu-rat (Laurent. S. Marci ; 
Auctarium T. 3. 04). 

2._ Paris, gr. 1186 e~ Barocci ~41 pour Contre l'ivresse; Angelic. gr. 125, 
Parzs. gr. ~186, Barocct 241, Vattc. p: 564, Scorial. gr. 258, Paris. gr. 772 
pour Sur l'Ascension du Christ. 
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ration du texte 1• Les autres branches sont représentées par 
les témoins les plus anciens de la recension longue, o, p~r M, 
et S

3 
qui gardent quelques traces du texte de la tradmon a. 

Le groupe y est représenté parOI, SI et P4 • Le Barocaanus 
199, aux leçons en tous points semblables à celles de OI, 
n'est pas conservé dans l'apparat critique, non plus que le 
Sancti Sepulchri 6 etl'Athen. Bibl. Nat. 2083 qm suivent SI. 

Le manuscrit le plus récent à figurer dans l'apparat critique 
est le Sancti Sepulchri 192 du XVI' siècle, le seul parmi tous 
les manuscrits recensés à proposer quasiment une troisième 
version de l'homélie 2 • 

2) L'histoire des éditions 

a) Les différentes éditions et traductions 
Les éditeurs et traducteurs anciens n'ont connu que la 

recension longue. Elle succède, dans 1' édition de Sa vile, à 
l'homélie Contre l'ivresse, au tome V, pages 587 à 591. Les 
notes sont au tome VIII, page 739. Dans celle de Fronton du 
Duc, elle se trouve au tome VI (dans l'édition de 1642), aux 
pages 535 à 543, et la traduction latine est celle du jés~ite 
Théodore Peltain. Chez Bernard de Montfaucon, qm en 
donne une nouvelle traduction latine, l'homélie, publiée en 
1721, se situe au tome Ill, pages 750 à 757. Dans l'édition 
Gaume de 1837, elle est au tome Ill, 2' partie, p. 905-912. 
Enfin, la Patrologie grecque reprend cette dernière édition et 
présente la recension longue de l'homélie Sur la Pâque au 
tome 52, col. 765 à 772. 

Le même texte a été traduit en français au xrxe siècle suc-
cessivement par M. Jeannin et l'abbé Bareille

3
• 

1. Même constat pour les autres homélies de cette édition conservées 

dans le Vatican gr. 564. 
2. Voir supra, p. 247. , , . 
3. JEANNIN, t. IV, p. S40·S48; BA REILLE, t. Ill, p. 616-621; l homehe 

ne figure pas parmi les traductions de l'abbé Joly. 
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b) Les manuscrits utilisés par les éditeurs 
Sa vile a consulté un manuscrit de la branche&, le Paris. gr. 

772 (Mediceus Reg. 2424) 1, et un témoin de la branche y, le 
Monac. gr. 352 (M2). Ajoutons l' Oxon. Auctarium T. 3. 4, 
dont le texte a été établi par Savile à partir du Laurent. S. 
Marci 684 et duMonac. gr. 221, autres codices de la branche&. 
La grande majorité des leçons adoptées par le savant anglais 
appartiennent au Paris. gr. 772, auxquelles il préfère parfois 
les variantes ou additions de M 2 : 

1, 19 ô 3-étva-roç om. Paris. gr. 772 

2, 11 àcrroJl&:rrov + ôuvU!lerov M2 

2, 30 n:aQaina M2 : mJ)l6oMx Paris. gr. 772 

2, 45 à&Uvœrm + èmO n:-rûmeroç àvécrrru..tcv àrrè f}-rT~JlC.XTOÇ 
XUTÉO"TT]jlEV Vl.Xryrat Mz 

3, 57 crot M2 : crou Paris. gr. 772 

3, 63 J.l.Îa TQÛ:7t€Ça om. M 2 
5, 10 ÛJlUQTÔvroç + xal âno&avôvToç M2 
6, 2 TTjv cpro-rocpÔQov om. Mr. 

Fronton du Duc a établi son texte à partir du Paris. gr. 
772. Savile ne signale pas avoir eu connaissance de ses 
travaux et le savant français ne semble pas connaître les 
particularités de M 2 • Là où l'Anglais choisit i:xnç (6, 36) 
et À.UJlTCQÙ (2, 12), Fronton conserve BXOlÇ et JllXQÙ sans 
mentionner des leçons différentes dans ses notes. 

Montfaucon, quant à lui, a utilisé 1 'édition de Savile, dont 
il ne suit pas toutes 2 les leçons fournies par M 2• Il ajoute 
des conjectures que conserve la PG 3 et qui ne figurent ni 
chez Savile, ni chez Fronton, ni dans aucun des manuscrits 
collationnés pour cette édition. 

1. Voir SA VILE, t. VIII, p. 739: «Cette homélie a été transcrite à partir 
d'un manuscrit Regius parisien sur parchemin >>. 

2. Par exemple il choisit Exnç (6, 36), mais conserve ÀUJl7t~20: (2, 12). 
3. O-re : 0-rou coni. Montf. (1, 50) ; dôe coni. Montf. (3, 58). 



262 SUR LA PÂQ!JE 

C'est donc aux travaux du savaut anglais que l'on doit 
l'édition la plus complète de la recension longue de Sur fa 
Pâque. Il prend en compte deux branches de la famille ~, 
dont l'une conserve, comme nous l'avons dît, des traces du 
texte de la recension brève. 

3) L'apport de la présente édition 
L'apport de la présente édition est double. Elle établit 

le texte de la recension brève à partir de témoignages 
homogènes. Elle tire parti des leçons communes aux plus 
anciens témoins des deux recensions pour modifier çà et là 
le texte de la recension longue. 



TEXTE 
ET 

TRADUCTION 

N. B. Pour la recension longue, la division en paragraphes 
et leurs numéros sont ceux de B. de Montfaucon, reproduits 
dans la Patrologie, mais changés à partir de 4, 32 ; les alinéas 
proposés sont nouveaux. Par commodité, le numéro des 
colonnes de la Patrologie est indiqué dans la marge gauche 
du texte grec. 
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a Recension brève 

SUR LA PÂQUE 

(VERSION LONGUE) 



Abyoç eiç 't'Ô ü:ytov Ttâaxa 

PG51. 
765 a'. EuxatQOV cnîJ.l~>QOV anavTaç ftJ.lÙÇ &va6oijcrm To 

naQà TOU J.la><aQiou dauîo ëiQl]J.1Évov· Tîç À.ail~asr ràç 
ôvvaarsîaç mf5 xveîov, àxovaràç rror~asr rràaaç ràç 
aivsasrç avmf5'; '!ooÙ yàQ ftJ.lÎ:V 7tUQUyÉyovev ft nollëtvft 

5 xaî cromîQtoÇ ÉOQTlÎ, ft &vacrTÛcrtJ.lOÇ ftJ.lÊQa Tou XUQtou 
ftJ.liiiV 'll]crOU XQtcrTou, ft Tijç ëiQlÎVl]Ç tmÔllëcrtÇ, ft Tijç 
xaTaÀ.wyijç à<pOQJ.llÎ, ft Tiiiv noÀ.ÉJ.lroV &va(Qemç, ft Toi:i 

766 llavÛTOU XUTUÀ.UcrtÇ, ft TOU 1 ota6ÔÀ.OU ~TTU. l:lÎJ.lëQOV 
OÎ avlfQffi1t0t TOtÇ àyyÉÀ.otÇ clVëJ.llYl]crUV, XUÎ OÎ criiiJ.lU 

lO m::QtXElJ.lëVot J.li::TÙ TiiiV àcrroJ.lÛTffiV ouvÛJ.lëffiV À.ot1tOV 
TÙÇ ÙJ.1vcp0îaç àva<pÉQODat. l:lÎJ.lëQOV xaTaÀ.ÉÀ.oTat TOU 
ota6ÔÀ.Otl ft TUQUWÎÇ, crl'JJ.lt::QOV TeX ot::crJ.lÙ TOU lfavÛTOtl 
ÈÀ.û&l], Tou ï\rooo To vî:xoç ft<pÛvtcrTaL l:l'jJ.iëQOV ei5xatQov 
nâÀ.tv ëindv T~V 7tQO<pl]TtX~V ÈxetVl]V cprovl'Jv· Ilof5 aov, 

I5 &âvars, rà xsvreov; Ilof5 aov, 'fl.rôry, rà vlxoçb; 

[In sanctum Pascha recensio longior] 
S10,M2V2S3P4VJ3 
Titulus ÀÔyoç : -roû Èv &yiotç nu-rQÜÇ i111iliv iroéxvvou &.Qxt~ 

Entcrx6nou xrovcr-ruv-rtvourtÛÀeroç -roû XQOOOCHÛ}.LOU À. codd. -roU 
uO-roû À. M2 6 -ri)ç ôtuxtvr)OÎ!!OU À. 13 Il -rô &ywv mlcrxu : -rf)v 
àvuo-réxcnj.J.OV xal ÀŒ}.L1tQÙV TÎ!!ÉQUV M2S3 -rf)v 'tQti)!JEQOV àvéxcnuow 
-roU crro-rflQOÇ ( -roû crro-r. om. P4) -roü XUQÎou ~!lé.Ov i l'JŒOÜ XQtcr-roù 
o,V2P4 -rf)v UnÉQcpOl'tOV xa.llmÉQÀUj.J.1tQOV àvéxo-rucrtv -roU x. i)~. 
i. X· J, 

1, 1 miv~aç V2 Il 3 ~èt.ç om. S1 Il 4 yèt.Q om. S1V2P4 Il 8 Tjna 
+ xa.l li -ré.Ov 1ttlv-ru àya.Siliv àvarrÂ:f]QWCHÇ 13 H 9 oP om. sl Il 
TOÏÇ om. 13 Il (xygll{j'l'JOUV : O"UYE!lÎ)'l'jOUV 13 Il 10 Ô.crro}.LÛ:'troV : 
iivro J3 Il Il ~èt.ç om. J3 Il DltvqJÀoy(aç M2 Il xa~o:Àusmt V6 Il 

Discours sur la sainte Pâque 

La fête dela l. C'est aujourd'hui le moment fàvorahle 
résurrection pour que tous nous clamions la parole 

du bienheureux David : QJ<i parlera des 
prouesses du Sefgneur? Q_,ui fera entendre toutes ses louanges'? 
Car VOICI qu est arnvee pour nous la fête désirable et 
salv~trice, le jour de la résurrection de notre Seigneur Jésus­
~hnst~ le fondement de la paix, le point de départ de la 
reconcthatton, la destruction des guerres 1, l'anéantissement 
de la mort 2, la défaite du diable. Aujourd'hui, les humains se 
s~nt mêlés aux anges et les êtres enveloppés d'un corps font 
desormais monter les hymnes là-haut, avec les puissances 
sans corps. Aujourd'hui, la tyrannie du diable est anéantie, 
aujourd'hui, les liens de la mort ont été dénoués, la victoire 
de l'Hadès est effacée. C'est aujourd'hui le moment favo­
rable p~ur prononcer à nouvea~ cette parole du prophète : 
Mort, ou est ton atgutllon ? Hades, où est ta victoire b ? 

1. a. Ps 105, 2 b. Os 13, 14; 1 Co 15, 55 

. 1. On retrouve cette expression dans De ~ce, pc; 49, 407, 54; Exp. 
tn Ps. 131: 2, PG 55, 385, 52 ; Commentatre sur Isaïe, 2, 4, l. 77, éd. 
J. Dumort.rer, SC 304, Paris 1983, p. 188. 

2. Vmr De s. Droside, PG 50, 685, 37 avec sept groupes de mots 
construits de la même manière, en parataxe. ' 
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767 l:JÎ~ëQOV -ràç xaJ.:xiiç 1 rcÔÀaç cruvf:& Àacrev 6 (kcrrcÛ-rl]ç 
ij~ô)v XQtO"TOÇ xaÎ aù-ro TOÙ &avâ-roo -rà rtQOcrrorcov 
i]<pâvtcrë. Ti ô6 ÀÉyro -rà rtQÛcrrorcov; Aù-ri]v aù-roù -ri]v 
rtQOO"l]YOQtav ~E-rf:6aÀëV· oôxf:n yàQ 6 &âva-roç &âva-

zo TOÇ Àf:yëTat, à.Uà XO~l]O"lÇ xaÎ Ürcvoç. ITQà ~È;v yàQ -rijç 
XQw-roù rcaQoocriaç xaî -rijç -roù cr-raoQOÙ oixovo~iaç, 
xaî a\nà -roù &avâ-rou -rà iîvo~a <po6ëQÛV 1':-rôyxavë. 
Kaî yàQ 6 rtQiihoç &v&Qrorcoç yëvÛ~ëvoç &v-rî ~ëyÛÀoo 
ÈrctTt~tOU TOÙTO XUT8ÔtXÛÇëTO Ù.xoÔrov· 'Hz ô' av TJ/lÉ:QÇI 

25 cpayff, Savânp àn:oltavff'. Kaî 6 ~axâQtOÇ 88 '!0>6 -roônp 
Tiji Ûvo~a-rt aÙTOV TtQOO"l]YOQ8U0"8 Àf:yrov·l9âvaroç àvÔQl 
àvân:avcrzçd. Kaî 6 TtQO<jlfJTl]Ç ilauîô EÀEYë· eâvaroç 
à11aerwÂ.mv n:ovryeôç'. Où ~6vov ôÈ &âva-roç ÈxaÀël -ro i] 
ôtâÀocrtç -rijç tlmxijç &rcà -roù crro~a-roç, &J.,J.,à xaî '1\tôl]ç. 

3o '1\xouë yàQ -roù ~Èv rca-rQtâQxou 'Iaxro6 ÀÉyov-roç· 
Karât;srs rà yfieâç /lOV !1STIX Â.Ûn:ryç siç :<!zôov f. -roù li8 
TtQO<jlfJTOI) rcÛÀtV· "Exavsv 0 :<!zôryç TO O'TÔf.J.a avroû g. 

xaî rcÛÀtV É:TÉQOU rtQO<p{j-rou Àf:yov-roç· 'Pûcrsmî IlS il; 
:<!zôov xarwrârovh. Kaî rcoÀÀaxoù euQ{jO"etÇ ÈrcÎ -rijç 

35 rcaÀatiiç &âva-rov xaî '1\tôl]v xaÀoo~f:vl]v -ri]v Èvn:ù&ev 
J.L€:-râcr-racnv. 

l, 16 m)l.aç + Tou i;(oou M2J1 Il 17 ~11&\v om. J1 Il 18 Tt -
ngOcrrorrov: xai 13 Il aù-ritv om. J3 Il 19 rtQOOTlYOQÎav + aù-roü J3 Il 
&ava-roç1 om. v6 1! 20 -rfJç + TOÙ M2S3 Il 21 1t(lQOUcrÎaç : 
oixovoJ.u:aç 13 Il Tfiç : rtQè J3 Il oixovo~iaç : -rO Ovoj..ta J3 Il 22 xcà 
et\.YrÛ om. } 3 !! TÜ Ûvo)..tCX om. J3 Il 24 TOÙTO : -ro&-rro M 2 JI ô' âv 
~I'É~Çt : iOQo. J3 Il 25 q>ayji + èmà Tou é,ul.ou J3 Il xo.\ o llO.><UQWÇ 
0/; iro6 om. 13 Il 26 1tQ0"'1YOQeucre : 1tQO<J'lYOQtÇ< 6v611o.cre J3 Il 
"AÉyrov : dnOOv V6 Il 27 6 - ËÀeye : ôuX miv-rrov -r&v rtQocprrr&v J3 
JI 27-36 &&vCXTO-Ç - Jl8TÛO"'t"O:.Otv : &civaTOV XCÙ ~ÔfJV XUÀOUJlE:VOV 
T&iv xroQtcrl'&iv \fmxijç i:x Tou crÛ>Il<XToç J, 11 29 ôtaÇeué,tç v, Il 

SUR LA PÂQUE (VERSION LONGUE) 1 271 

Nouvelle 
définition 
dela mort 

Aujourd'hui, le Christ notre Maître a mis 
en pièces les portes d'airain et a effacé le 
visage même de la mort. Mais que dis-je : le 

, vrsage ! Il en a changé la dénomination. En 
effet, la mort n est plus appelée mort, mais endormissement 
et sommeil. Car avant l'avènement du Christ et le plan du 
salut par la Croix, c'était également le nom même dela mort 
q~i é,tait r~doutable 1• ~t en effet, le premier homme qui a 
~xrste, en heu et place d un grand châtiment, fut condamné 
a entendre la chose suivante : Le jour oU tu en mangeras, 
tu mourras de mort'. Et le bienheureux Job l'a désignée 
de ce nom :La mort, dit-Il, est pour un homme un reposd. 
E; le pr~phète David disait : La mort est pénible pour les 
P,:cheur~ . Non seulement on appelait mo,rt la séparation de 
1 am_e d avec le corps, mais aussi Hadès. Ecoute, en effet, le 
patnarche Jacob : Vous forez descendre, dit-il, dans l'Hades 
m~ vieiflesse accablée de chagrin f; et le prophète, à son tour : 
L Hades a ouvert grand sa bouche8 ; et, de nouveau, un autre 
prophète: Tu me tireras, dit-il, du plus profond de l'Hadèsh. 
Tu trouveras encore, en beaucoup d'endroits de l'Ancien 
Testament, que ce qui est appelé mort et Hadès c'est le 
départ d'ici-bas. ' 

~ô'l~, + xo.~ M1JI 30 yaQ om. M2 IIJ!Èv om. V2 Il io.x006 om. V
2 

11 
33 QUO"ETat : QUO"<Xt P4 IJ 36 j..têT'ÙVUO't"UcrtV S3 

l. c. Gn 2. 17 d. Jb 3. 23 
g. Is 5. 14 h. Ps 85, 13 

e. Ps 33, 22 ( Gn 42, 38 

1. Association lexicale chrysostomienne : voir In Gen h 45 2 
PG 54, 416, 13er 25 :ibid., hom. 29, 7. PG 53 270 29. :bm1_d. 'o·m• 
66. 1, PG 54, 566. 37. ' ' · " a · 
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'Em::tôi] ôi: mUT1'JÇ o\xovOJltaç 1-6:\.oç écrxev xal i] 
uni:Q &nâvTillv iJJl&v &ucr(a nQOcr1']vÉx&1'J xal Tà Tîiç 
&vacrTâcreillÇ 11:Q06XcOQ1']<18, 11:8QtîiQE M Tàç 11:QOŒ1']yo-

4D Qt«ç auTàç 6 <ptÀÛv&Qillnoç ôecrnÔT1']Ç xal xatvi]v xaî 
/;ÉV1']V 11:0Àtn::tCXV ëÏÇ TOY JjtOV c:\crf]yay8 TOY iJJlÉTEQOV· 
ànî yàQ &avâ-rou Àomôv xOtJll']crt<; xal Ünvoç ÀÉyETcxt 
i] È:VTEî'i&ev JlETÛ<JTCXcrtÇ. Kat nô& ev TOOTO oiiÀov; 
1\xoœ aÙToù -rou XQtcr-ro\3 À.Éyov-roç· Aa(aQOÇ o rpi?..oç 

4s iyliiw xexo{jlrymz, cüJ.à n:oeevoJlaz i;vnv{aaz aùTov'. 
"QcrnEQ yàQ iJJltV 6U%0ÀOV TÔV xa&EUÔOVTO: ÔtunvÎcrat 
xal ÔtEyE:tQat, oÜTill xaî Ti)i xotvi)i nânillv iJJl&v 
ôecrnÔTTI -rô àvacr-riicrat. Kal È:nc:tôi] xatvôv fiv xal 
l;bov -rô no:Q' auToù dQl']JlÉvov, ôtà Toù-ro oùôÈ oi 

so JlCX&1']-ral cruviixav TÔ A.ex&Év, JlÉXQt<; OTe cruyxa-ra-
6aîvillv aù't"ôiv TTI àcr&evdç; cpaveQcOTBQOV aù-rô 
6LQ1']%Ei. Kaî6 Tfjç oixOUJlÉV1']Ç os otoâcrxo:A.oç 6 JlO:XÛ­
QtOÇ nauA.oç, YQÛ<flillV E>ecrcro:A.ovt%6ÙcrÎ Cfll']crtV· Où SéJ,œ 

1, 37 trrd J3 n -ro:ÛT11Ç : -rà -ri'jç J3 om. v 6 1! Ecrxev : EA.a.6ev 
M2V2S3J3a !! xal + XQtcr-rOç 13 Il 37M38 otxovoJ.l{o:ç - &n<ivTrov : 
XQtcr-rOç 6 &eOç V6 l1 37 38 émâv-rrov : rrétvToov M 2V 2S3 om. J3 Il 
39 rreqüiQE: rce?tzt'À.Ev M2S3J3a Il ôè: xal S1V2S3P4J3 11 40 aùn'xç: 
a{yr&v 13 If xat : ôÈ: V 6 Il 41 -rûv TjflÉ-reQov dcr~yaye tr. 13 1! 
42 Ürrvoç + ÛVO!lO: J3 !1 44 &xoucrov J3 Il XQtO"t'OÙ : XUQÎOU s3 Il 
46 i!J.lïv om. 13 1146-47 ùtun:vlcrcn xal om. M1.S3J3 1147 Byeïqat M213 11 
n&v-rrov om. M2 1! liJl&v om. M2J3 Il 48 Oecrn6-rn : O. ( + XQtcrT0 13) 

-roùç ·n;:&vrpcé-raç cprovfj !J.Ûvn M2J3a Il 48-52 xa\ 1 - dQllY..Z om. J3 li 
48 xmvèv - xat om. S3a 1! 49 ôtà -roü-ro om. S1 Il 51 -rfl &cr&cvdÇt 
om. P4 Il aù-rO : o:ù-roîç P4 Il 52M58 xo:t - 1tÔ.Àtv : cpflcrl yà.Q à 
imocrTol.oç J3 Il 52 ôi: orn. M2 V2 Il 53 &él.w + ôi: O,M2S3 

1. i. Jn 11, 11 j. Cf. Jn 20. 19-23 

1. Cette notion est essentielle chez Chrysostome, voir Sermons sur la 
Genese, SC 433, p. 377-378, n. c.: « <PtÀo:v&eomia )>. 
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Toutefois, puisque uous sommes au terme de ce plan, que 
le sacrifice s'est accompli pour nous tous et que l'événe­
ment de la résurrection a eu lieu, le Maître, dans son amour 
pour les humains 1, a enlevé ces dénominations mêmes 
et a introduit dans notre existence une manière de vivre 
n?u:elle et étrange 2 

: désormais, au lieu de mort, le départ 
d !CI-bas est dit endormissement et sommeil. D'où en tire­
t-on la preuve ? Écoute le Christ en personne : Notre ami 
Lazare, dit-il, s'est endormi, mais je vais aller le réveiller'. 
De même en effet que, pour nous, il est facile de tirer du 
sommeil et de réveiller celui qui dort, de même pour notre 
Maître commun à tous 3, il est facile de ressusciter les morts. 
Et comme ce qu'il disait était nouveau et étrange, pour cette 
:aiso~: même ,les disciples

4 
ne comprirent pas ses paroles, 

Jusqu a ce qu Il descende pour assister leur faiblesse et 
qu'ille dise de manière plus manifestei. Et le bienheureux 
Paul, lui qui enseigne au monde entier 5, dit dans sa lettre 
aux Thessaloniciens : je ne veux pas que vous soyez dans 

2. Autre exemple d'association lexicale fréquente chez Jean 
Chrysostome. L'association de xatvéç et Çévoç se rencontre une cemaîne 
de fois. dans le. TLG : xatvf} et 1tOÀncia une vingtaine de fois. Ces 
expresswns souhgnent la nouveauté introduite par la résurrection du Christ 
dans l'histoire de l'humanité. Cependant, ÇÉVT] et 1t0Àt-rda ne présentent 
conjointement qu'une seule occurrence: Adu. Iud., hom. 5, 3, PG 48, 886, 
30 dans un con,t~xte différe~t où la formule désigne les idées de Zénon. 

3. Cette penphrase revient plus de deux cents fois dans les homélies 
de Chrysostome d'après le TLG. 

4. Notion de cruyxa-râ.OacrtÇ, << condescendance », essentielle dans 
la théologie chrysostomienne, adaptation de Dieu aux faiblesses de la 
compréhension humaine à travers les Écritures et l'histoire du Christ : voir 
Sermons sur la Gentse, SC 433, p. 376-377, n. c. : « Luyxa-râ.Oacnç ». 

S. Formulation identique : In Gen., hom. 29, 2, PG 53, 264, 5 ; ibid., 
hom. 32, 3, PG 53, 296, 41. La périphrase seule se retrouve une centaine 
de fois dans l'œuvre de Jean Chrysostome d'après le TLG. 
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Vf.LàÇ ayvosiv rceei TWV XCXOlf.LrJf.LÉ:vmv, !va flii ÀurcijuSe, 
55 mç xai ai Àozrcoi ai flii sxovreç (;.<,rciôak. Kat naÀtv 

ÙÀÀaXOU· ~(la ai XO!f.LYJSÉ:vreç év X(!lŒTip arcWÀOVTO l 
Kat naÀtV· 1/f.Leiç ai Çwvreç, ai 1rE:(!!ÀE:!rcOf.LCVOl, où flii 
cpifâuœf.LE:V TOÙÇ XO!J.lY)ifÉ:vraçm. Kat ÉTÉQrolh naÀtv· Bi 
yàe rc!ŒTd!OJ.lE:V OT! 1ryuovç arcÉ:Save xai avÉ:ŒTYJ, OVT(J) 

60 xai 6 t!E:OÇ TOÙÇ XO!f.LYJ&É:vraç ôzà TOV 1TJŒOV aÇE:! ŒÙv 
aûr<!)n. 

fl'. Eloeç navTaxou Àomov xOtJ.lYJŒtV xat Ünvov Tov 
&avaTov xaÀOÔJ.lE:vov xaî Tov nQÛ TOUTou ~o8E:Qov 
iExoVTa TO nQÛcrronov vuv eùxaTa~QOVYJTOv J.lETÙ Tljv 
àvacrTautv ytvÛJ.levov; Eloeç ÀaJ.lnQÜv Tîjç àvama-

5 creroç TO TQÛnawv; 6-tà TaUTYJV l]J.l!V Tix J.lUQta àya&ix 
dcrevi]vexTat· otix TaUTYJV , Tiiiv OatJ.lOVûlV ànUTYJ 
xaTeÀU&YJ· otix TaUTYJV xaTayE:ÀiiiJ.lEV &avaTOU· otix 
TaUTYJV ÙnE:QOQroJ.lE:V Tîjç naQOUŒYJÇ Çroi'\ç· otà TaUTYJV 
TI:QÛ<; TTJV Tiiiv J.lE:ÀÀOVTrov Ém&wiav i:netyÛJ.lë&a· 

JO otà TaUTYJV cr&J.la TI:E:QtXdJ.lëVOt oùof:v EÀaTTOV Tôiv 
àcrroJ.laTrov EXOJ.lEV, i:ixv ~ouÀroJ.le&a. LlÎJ.lEQOV i]J.liiiV TÙ 
J.laXQÙ vtxYJTlÎQta yÉyove. LlÎJ.lEQOV i]J.l&V 6 oecrnÛTYJÇ 
TO xaTix Tou &avâTou TQÛnatov crTi]craç xat TOÙ 

1, 54 àyvoetv + àôe)..cpol S3 Il 55 &ç : xci&roç S3P4 xal. 6Jldç 
xé:llroç V6 Il 57 oi Ç&neç om. M2 Il 59 lTjcroùç : xueioç J3 

2, 1 /..omOv om. M2J3 Il ünvov + vüv } 3 Il l-2 xaÀOÛj..tevov 
-rOv &Uvœrov tr. J3 Il 2 -rOv - -roU't'ou : -rO 1tQ&-rov }3 Il 3 vUv 
+ 0/; J3 Il Ti]v + <où crro<iiQoç J3 11 4 ywo~evov om. J3 Il 4-5 Tijç 
àvacr'rétcreroç om. M2 Il 5-7 ôtà. - xa-re)..U&TJ om. V 6 Il 7 TŒÜ1'11V : 

TUUTTJÇ s,v,s,P, Il XUTayel.&~ev +TOU J, Il 7-8 Otà2 - Çroi'jç om. J, 
Il Il &.crro~aTOlV + ouv&~rov M,S,J, Il 11-12 crl\~eQOV- yéyove 
om. P,J3 Il 12 ~uxQà. : litXQÙ S, ).u~n:Qà M2S3V6u Il .W&v om. J3 Il 
ôecrm'rrTJÇ + XQtaTÛÇ J3 1! 13 cr-rftcraç : EcrTTJOEV J3 
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l'ignorance au sujet de ceux qui sont endormis, afin que vous 
ne soyez pas dans le chagrin comme le sont les autres ceux qui 

' d' 1 - k . ' n ont pas esper~nee . E; ~IIleurs encore : Ceux qui se sont 
endormts en Chrtst ont pert . Et encore :Nous les vivants qui 
avons su:~cu, nous ne devancerons pas du tout ceux quis: sont 
endormts . Et encore en un autre endroit : Si en effet nous 
croyons que jésus est mort et ressuscité, de même nous croyons 
également que, grâce d: jésus, Dieu ramt!nera avec lui ceux qui 
se sont endormisn. 

2. As-tu vu que partout désormais la mort est appelée 
end?rmissement et sommeil, que celle qui auparavant avait 
le v:sage r,edoutable, est maintenant devenue méprisable 1, 
apres la resurrection ? As-ru vu le trophée éclatant de la 
ré~urrection 2 ? Grâce à elle, mille biens nous sont apportés ; 
grace à elle, la ruse des démons a été anéantie ; grâce à elle, 
nous nous nons de la mort ; grâce à elle, nous regardons avec 
dédain la vie présente ; grâce à elle, nous nous hâtons de 
désirer les biens à venir ; grâce à elle, nous qui sommes 
enveloppés d'un corps, nous n'avons nullement moins de 
v~eu_r que les êtres sans corps, si nous le voulons J Aujour­
d, hu1 les pnx ";'menses ~e la victoire sont à nous. Aujour­
d hu1, notre Maitre a éleve le trophée contre la mort, anéanti 

1. k.! Th4, 13 l.! Co 15,18 m.! Th4, 15 n. 1 Th4, 14 

1. « Visage redoutable » : formulation identique dans In Gen hom 32 
5, PG 53, 299, 61. ., . ' 

2. Le, ~LG fournit ?-ne centaine de références pour la métaphore du 
trophée designant la crou ou la résurrection. 

3. Jean Chrysostome aime mettre en valeur le r6le des auditeurs afin 
de les encourager. 
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oux6ôwu -rTjv 't"UQavvioa xa-ralcûcraç -rTjv OtÙ -rfiç 
IS ùvacr-râcrc:roç ooov de; crOHT]Qiav txaQicra-ro. riâv-rc:ç 

-roivuv xaiQrol.lEV, crxtQ-riiil.lEV, ùyaUÔll.lE&a. 
Ei yÙQ xaî o oc:crrrÔ-rT]c; TJI.liiiv évixT]crE xaî -ro 

-rQÔttatOv i:cr-rT]crEv, ÙÀÀÙ xowTjxaî TJI.liiiv -riiiv OoÛÀ.rov 
TJ EtxpQOŒtlVT]J<at TJ XaQa. LltÙ )'cXQ -rTjv lÎI.lE't"&QaV ŒID't"T]-

20 Qiav rrâv-ra EtQyâcra-ro· xaî ôt' <Î>v lÎI.lÙÇ xa-rc:rraÀ.atcrc:v 
768 o ôt&.8owç, OtÙ -roÛ-rrov 1 au-rou TtEQtc:)'&vc:-ro o XQtcr-rôç. 

Au-rù -rù OTtÀ.a eÀ.a8E xat -roû-rotç au-rov J<a"t"T])'IDVl­
cra-ro· xaî rrii\ç, &xouc:. riaQ&évoç xat Çûwv xaî &âva­
-roç -rfiç lÎI.lE't"ÉQac; iîn11c; yéyovc: -rù crÛ1.18oÀ.a. Kat )'ÙQ 

2s ttaQ&Évoç ~v i] Eua· ouoérrro yÙQ ÜvôQa {;y(vrocrxc:v 
o-re: -r>'\v àrrâ-rT]v uttÉI.lEtvE '· Çûwv ~v -ro Oév<iQovb. 
&âva-roc; -ro êm-ri1.1wv -ro xa-rù -rou ÀOÛI.l '. Eioc:c; rriiic; 
ttaQ&Évoc; xai Çûlcov xai &âva-roc; yéyovc:v TJI.LÎ:V -rfic; 
iîn11c; -rù crÛ1.18olca; "OQa -roivuv rriiic; xaî -rfic; vix11c; 

2, 14.15 Ti}v2- àvua-r<im~roç: xal 13 Il 15 OOOv + fu_tïv M2S3 Il eiç 
crroTT}~iav : criD't11QÎaç i)J..l'tv 13 om. S1 Il èx,aQÎcra-ro : è. oUxouv M2 
ürreôeiÇœro 13 Il 16 't'OÎVUV om. M2 Il xaîQ<O~V + rrâv-reç 13 Il 
O'X~Tô.lJ..lEV + xat 13 n 17 ei- xctÎ. 1 : O·n 13 1l év{XllŒE om. MzV2 n 
xal om. M2V2S3 Il TÛ : i}j..t'iv )3 1! 18 TQÛnatov om. S3 \1 Écr-r11crEv: 
ÙVÉ<H"T\OEV V 2 Offi, S3 1\ àJJ.à : XCÙ J3 Il XOtvilv J 3 Il Xal l]ti.Ov 
om. )3 Il Tôiv ôoûl.rov om. V 6J3 Il 19 l'j' om. )3 Il eÙ<jJQOcrÛvTjv J3 Il 
~2 om. )3 Il xa.Qà.v J, Il ôtà. - i]~eTÉQ<XV : xat )3 Il 20 mxvTa : 
&.nav-ra M2S3P4 'li11ïv ) 3 Il ei.Qyâaa·ro : Èô<ùQ1lcra-ro J3 Il xal om. ) 3 

!1 21 't'OÜ't'(J)V : 't'OÙTO J3 Il a.Ù·WÙ 1tEQŒYÉ:VETO Offi. J3!1 21-22 Ô 
?;Qta-rOç aù-rà -rà OnW : 6 X· Toîvuv a.ÙToÜ -rà O. M2 atrrà -rà 
o. ô X· )3 Il 22 xat + èv J3 Il ainov + xaTaMBl.,xe xat J, Il 
24 >illBTÉQ<XÇ + cpooeroç J3 Il 25 !jv om. M2 Il 26 l;ûl.ov + 8i: J3 Il 
27 n&ç + il J.3 Il 29 crU~J.6oW : at-rtn M2 1! -ro{vuv : Àoinov M2 

2. a. Cf. Gn 4, 1 b.C(Gn2,9 c. Cf. Gn 2, 17 

1. Les métaphores de la tyrannie du diable ou de la mort sont omni~ 
présentes chez Chrysostome, où elles symbolisent le pouvoir destructeur de 
la mort opposé au pouvoir salvateur du Christ. Voir NOWAK, p. 119Hl20; 
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la tyrannie du diable 1 et nous a fait la grâce de nous ouvrir 
la route qUI, par la résurrection, mène au salut. Alors 
réjouissons-nous tous, bondissons, soyons en liesse 2 ! ' 

La victoire du En effet, même sic 'est notre Maître qui 
nouvel Adam a emporté la victoire et a élevé le trophée 

l'allégresse et la joie nous sont aussi 
communes, à nous ses esclaves : c'est pour notre salut qu'il a 

1. h 3 ' accomp 1 toute c ose etc est grâce aux armes par lesquelles 
le dtabl~ nous. a vaincus de haute lutte que le Christ l'a 
e?'porte sur lm. ~e sont ces a~mes mêmes qu'il a prises et 
c est avec elles qu tl a tnomphe de lui dans la compétition. 
Et comment ? Ecoute. La vierge, le bois et la mort furent 
les signes de notre défaite: la vierge, c'était Ève, car elle ne 
connaissait p,as encore ~'?,omm~ lorsqu'elle fur victime de 
la trompene ; le bots, c etalt 1 arbre 0 ; la mort, c'était le 
châtiment infligé à Adam'. As-tu vu comment la vierge, Je 
bms et la mort furent pour nous les signes de la défaite ? 
Alors regarde comment ces signes furent aussi à l'inverse 

DRt;ET, P· 26~-263. Fréquence identique dans la littérature patristique à 
~artlr du IV' .srède, en relation avec les discours et les représentations de 
l Empereur tnomphant : voir PGL s. v. Nombreuses références également 
dans les textes pseudo~chrysostomiens édités par M. Aubineau : Homélies 
pascales, SC 187, Index des mots grecs s. v., p. 538. 

2. C:_s termes ne. sont jamais associés dans l'œuvre de Jean. XaÎQOOJ.lEV 
et O'XlQTOOJ.lEV fourntssent une quinzaine d'occurrences dans les Epùtulae 
1~2~2, PG 52, 549~748, ~ne dizaine dans la Lettre a Olympias, éd. A.-M. 
Malmgrey, SC 13bts, Pans 1968. Avec une cinquantaine de références au 
total dar:s.les textes ré~utés authentiques, c'est Chrysostome qui, selon le 
TLG, utthse le plus frequemment cette association. 

3: l~ée chère à Chrysostome, exprimée dans son style. L'humain est 
destt?ata.tr~ des bienfaits de la création, de la Rédemption et de toute l'éco­
?~mte dtvme : Sermons sur la Genese, sermon 1, l. 243, SC 433, p. 168 ; 
tbzd., ser~o_n 2,l. 57, p. 184-185 ; Sur la Providence de Dieu, 7, 2, SC 79, 
p. 108 ; tbtd., 21-22. p. 120 ; ibid., 33. p. 126 ; Contm lud0,, 2 PG 56 
265-266; ln Ep. ad Philem., hom. 3. 2. PG 62, 717 ·In Ep. dRom· 
hom. 16, 6, PG 60, 547. · ., 
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>o a\nà nûl..tv yÉyove m)~ool..a · àv-rî -rîïç Euac; i) MaQÎa· 
àv-rî -rou i;uwu -rou eioÉvm yvrocr-rov xal..ou xaî 
noVllQOu -ro l;ûwv -rou cr-raUQOu· àv-rî -rou 1tavûTou Tou 
~ôà~ o 1tûvaToc; o ôecrnonxOc;. Eioec; ot cllv ÉvÎXll<JE, 
ôtà TOUT())V a\nov i)nro~EVOV; fiEQÎ TO • oÉvi\Qov 

" xaTllyroVÎ<JaTo Tov ~ôà~ o ôt&Bowc;· 1tEQÎ TOV crTallQÜv 
xaTE1tÛÀ.at<JE Tov ôtûtîol..ov o XQt<JTOÇ. Kàxeî: vo ~È:v 
TO l;ûl..ov eic; '1\tôllV e1tE~1t€, TOUTO 1\È; TO Ç,ûwv, TO TOU 
crTaUQOU, xal Toôc; àne1..1tovTac; éx -rou '1\tôou nÛÀ.tv 
àvexaÀ.EÏ:To. Kàxeî:vo ~È:v xa1tétneQ aix~ûÀ.roTov xaî 

40 ywvov eXQU1tTE TOV TJTTT~1tÉvTa, TOUTO ôÈ; TOV VlXllTTJV 
yu~vov 1tQO<HJÀ.ùl~Évov éq:> ulflllÀ.ou namv éoeîxvu. Kaî 
1tûvaToc; o ~v xaî Toùc; ~eT' a\nov xaTÉxQwev, ô 1\È 
xaÎ TOÙÇ 1tQO U\JTOU àvÉcrTllOEV àl..111tô\c;. Tiç Âail!j<JS! 
ràç ôvvacrrsiaç rou xvQiov, àxovcrràç rrodpsl rrâaaç ràç 

45 ai viaslç aùroîJ d; ~no 1tavÛTou yeyôva~v à1tavaTot. 

y'. TauTa TOU OTUUQOU TÙ XUTOQ1tro~aTa, TUUTa 
Tijc; àvacrTÛm;wc; ~eyîcrTll ànoôetÇ,tc;. 

LJÎ~EQOV ayyEÀ.Ol OXlQTOOOl xaÎ 1tUOat a\ OÛQCtVtal 
ÔUVCt~ElÇ àyÛÀ.À.OVTat, OUVllÔO~EVat É1tÎ Ti) OOOTllQÎÇt 

5 TOU xotvou yévouc; TOOV àv1tQronrov. Ei yàQ irri ivi 
Cxf.la(!TŒÂijJ f.lSTaVOOVVr! Xa(!à yÎVETat CV OÙ(!avijJ' 
XO:Î É1tt yijç, 1tOÀ.À.ij\ ~UÀ.À.OV É1tt Ti) (JffiT'lQÎÇt TijÇ 

2, 30 n&.Àw om. 13 tl crU!J.OoÀ.a : naQo:î-no: M 2 Il àv·-d + yà.Q M 2 Il 
ri + &eO'r6xoç 13 Il 34 -ro6nov : ToU-ro 13 Il neQl : 7tŒQÙ 13 Il -rO 
ÔÉVÔQOV : 't"OÛ ÔÉVÔQOU }3 Il 35 1t8Ql : 1tO:QÙ }3 JI TÛV O"'t'CXUQÛV : 
-roù cr-rauQoU J3 Il 36 6 X.QtO"rÛç -rèv ôul6oWv tr. }3 Il 37 -cà1 - ôÈ 
om. S,O, Il érre~\j>e J, Il T03 om. J., Il 38 àrreÀ~Ôvmç : tv /;ion 
xa:teÀ&Ûv-raç M2 cruvcmeÀ.&Ûvraç a.ù-rl$ 13 11 Èx -roU {;iSou om. M2S~ Il 
mlAw om. J3 li 39 àvexaÀEÎ TO : â.vexcû.écraTO S3 cbtecrmicra:ro J3 Il 
40~41 BxQun-re - yuj..tvÛv om. 13 Il 40 -rOv irrT'fl&Év-ra M 2 om. 
cett. Il 40-41 -r0v2 - n:&cnv : xcd -roùç yu~vro&Év-raç Evùq1a 
àp3aQaiaç S3 1!41 èùdxvu: êùeixvu-ro J3 êveô6crev S3 1! 41-42 xal 
3-ava-roç om. }3 Il 43 aU-roû + xal -roôç mXv-raç J3 Il 45 àrr:6 
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ceux de la victoire : au lieu d'Ève, Marie, au lieu de l'arbre 
qui fait savoir ce que l'on peut connaître du bien et du mal, 
le b,01s de la Croix, au lieu de la mort d'Adam, la mort du 
Mat:re. As-tu vu ? C'est grâce à ces armes par lesquelles il 
a va.mcu que. le dia~le,a été défait. C'est près de l'arbre que 
le dtable ~ trwmphe dAdamdans la compétition, c'est près 
de la Cr~1X que le Chnst a vamcu le diable de haute lutte. Et 
ce bots-la en:oyait les humains dans l'Hadès, tandis que ce 
bots-ct, le bots de la Croix, rappelait de 1' Hadès même ceux 
qui s'en étaient allés. Et ce bois-là cachait l'homme défait 
comme un prisonnier nu, tandis que ce bois-ci montrait à 
tous le vain9ueur nu cloué au sommet. Et la première mort 
a condamne aussi ceu~ 9ui étaient avec Adam, tandis que 
la seconde mort a ventablement ressuscité même ceux 
qui étaient morts avant lui : Qui parlera des rrouesses du 
Seigneur ? Qui fora entendre toutes ses louanges ? C'est par 
sm te de la mort que nous sommes devenus immortels. 

3. Voilà les bienfaits de la Croix, voilà la plus grande 
preuve de la résurrection. 

La fête pascale, Aujourd'hui les anges bondissent et 
réjouissance toutes les puissances célestes sont en liesse 
terrestre et et prennent plaisir avec nous au salut de 

céleste l'ensemble du genre humain. Si, en effet, 
pour un seul pécheur qui se repent la joie 

est dans le ciel' et sur la terre, elle y sera beaucoup pl~s pour 

2. d. Ps ros, 2 
3. '· Le 15. 7 
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olxou~ÉV11Ç. :EJÎ~CQOV -rijv àv&Qronciav <pÛcnv -ri'jç -roi) 
iita!\Ô1cou cUQC<WÎôOÇ ÊÀ.Cu&CQroaaç 1tQOÇ cfJV 1tQOcÉQav 

10 cùyÉvEte<Y ènavi}yaycY. "0-rav yàQ toro -rijv àrcetQXYJvh 
-rijv Ê~YJY ol.îcro -rou &av&-rou 1tCQty>:;yEV11~Év11Y, oùx 8-rt 
ôÉ:ôotxa. oùx lin <pQiHro -roY nÔÀ.C~tov oùôÈ 1tQOÇ -rijv 
àcr&Évctav 6Qiii -rijv è~au-rou. àll' èvvoiii -rou ~ÉÀ.À.OvcÔç 
~Ot cru~~e<XEtY cYJV a<pacOY ÔÙYa~tv. '0 yàQ -ri'jç -roi) 

" &av&-rou cUQavviôoç 1t8Qtyevô~evoç xaî nêi.crav aù-rolï 
cYJY lcrxùY à<pcÀ.Ô~eyoç. -ri À.Omov oùx ÊQy&cremt 
7t8Qt -ro 6~oycYÉÇ, xat oiS cYJY ~oQ<pYJV' àYa1ca6d v 8tà 
1tOÀ.À.YJV <ptÀ.aV&Qffi1tiav Xa"'i;irocre XClt OtÙ 1"Clll1"11Ç 'C~V 
TCQOÇ -roY 8t&6oÀ.oY naÀ.YIY noti}cracr&m; :EJÎ~EQOY Xe<Qà 

20 navcaxolï -ri'jç olxou~ÉV11Ç xaî eÙ<pQocrÛY11 nYeu~a­
nxi}. :Ef}~cQOV xat -riiiv àyyÉÀ.rov 6 oi'j~oç xat rcacriiiv 
ciiiV UY(J) OUVU~8(J)V OtÙ 'C~V ciiiY ÙV&Q<Ô1tffiV Clffi1"11Qiav 
àyaÀ.À.ovcat. 'EvvÔ11ClOY -roivuv, àyaTC111"É, XaQêi.Ç ~Éye­
&oç, On Xat ai UV(J) OUVU~tÇ li~tV ClUVCOQcUÇOUCll· 

2s cruyxaiQoucrt yàQ -roî:ç li~e-réQOtÇ àya&o!ç. Kat yàQ 
el xaî li~e-rÉ:Qa li xâQtÇ li naQà -rou oecrnô-rou. à1c'!..à 
xat èxeivrov li li8ovi}, L'üà -rou-ro oùx ènmcrxûvovcm 
li~ tv cruYEOQcacrm. Kat -ri À.Éyro on oi crÛvoou'!..ot 
lifltV oùx èrcatcrxûvovcm cruYEOQ-r&crm; Aù-roç 6 

3, 8 ÛV&Qffi1t:tV11V J3 Il 9 1tQÛYC'11V }3 Il 10-19 Û't'ŒV- 1tûtrlcra.cr&at 
om. J;ll12 7tOÂZ~ov M,S, V 6 1115 7tEQtyevo~ÉVYJÇ V, 1118 xan#mcre : 
l)Ç{roaE M 2 Il 19 nmf}cracr&at : f.:nouîcra't"O V2 àvaOéÇ,acr&cu $3 
!! cnî~EQOV om. 0 1V2M2S3P4V6 Il 20 oixOUJ.lÉVTJÇ + à.rrUcr11ç V6 !l 
20·21 nvewanx~ + mwl]yoQtÇ yivemt J3 Il 21 cr~~EQOV om. S1 Il 
x al 1 om. J3 Il 21-22 rracr&v - ôuv&lffioov : nacr&v -r&v &vro ôuvétf.IEœv 
6 XOQÛÇ M 2S3V 6 n&crat ai &vro ôuvét).tstÇ P4 1! 22 àv&QÔmrov : 
PQo-r&v 13 Il 24 &vro + nêicrat at J3 Il 25 ouyxa.iQoucrt : XOQEUou<n 13 

Il yÙQ - à:ya&otç om. M2S3 Il xat om. M2S3 ft J3 Il 26 d xal 
om. J3 Il N om. J3 Il XUQtÇ : XJXQ,Ù. J3 Il ôecrrc6i:oo + yevo~ÉvfJ J3 Il 
aÀM om. J, Il 27 i)ôovl\ + XlXt v, Il 28 i)~î:v om. o,v, Il xal 

""i 1 
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le salut de l'univers. Aujourd'hui, après avoir libéré la nature 
humaine de la tyrannie du diable, le Christ l'a ramenée à sa 
noblesse première 1• Lorsqu'en effet je vois que mes 
prémicesb l'ont ainsi emporté sur la mort, je n'ai plus de 
crainte, je ne frissonne plus d'horreur à la vue de l'ennemi et 
je ne regarde pas ma faiblesse personnelle, mais je songe que 
la puissance ineffable de celui qui va venir combat avec moi. 
Car celui qui l'a emporté sur la tyrannie de la mort et qui lui 
a enlevé toute sa force, que ne fera-t-il pas désormais pour 
ses semblables, lui qui, en raison de son grand amour pour 
les humains, a jugé digne de recevoir leur forme' et, à travers 
elle, d'engager une lutte contre le diable ? Aujourd'hui, 
partout dans l'univers, il y a une joie et une allégresse spiri­
tuelles. Aujourd'hui, le peuple des anges et de toutes les 
puissances d'en haut est en liesse en raison du salut des 
humains. Alors, bien-aimé, songe 2 à la grandeur de la joie, 
parce que les puissances d'en haut célèbrent avec nous, elles 
aussi, la fête : elles se réjouissent avec nous des biens qui sont 
les nôtres. Même si, en effet, la grâce que nous recevons du 
Maître est nôtre, le plaisir est aussi le leur. C'est pourquoi 
elles ne rougissent pas de c~lébrer la fête avec nous. Et que 
dts-Je : nos compagnons d esclavage ne rougissent pas de 
célébrer la fête avec nous ! Leur Maître en personne qui est 

om. J3 Il -rî, + ?è J3 Il Î.éy~ : dnro 13 Il 28:29 ,On·- ?uveoQ-r~mn 
om. M2 IlOt cmvOouÀot TJJ.ltV om. J3 Il 29 oux ErtmaxuvovTm TJJ.lÎV 
ŒUVEOQ·nXcrm tr. S1 Il 29-31 alrr0ç - OUVEOQT<iaat om. J3 

3. b. Rm 8. 23 c. Cf. Ph 2, 7 

L Idée présente dans l'homélie Sur l'Ascension du Christ, 3, 87. 
2. Adre~ses per~onnelle~ au~, audi:eur;, fOrmule~ de rappel à l'ordre 

telles 9-ue EtÔE:Ç, ElÔEÇ 1tOOÇ, OQU, E:VVOTJOOV TOtVUV, très fréquentes 
chez Chrysostome; voir Sermons sur la Genèse, SC 433, p. 51-52. 
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3o ôecm6n]ç atJT&v -re xaî l)~&v oùx brau:;xuve-rm l)~ï:v 
CJUVëOQTÛcrat. Ti oÈ; drcov· oùx E:rcmcrxuve-rm; Kat 
E:m&u~d CJUVSOQTÛcrm 1)~ 1: v. nô& ev TOUTO oi'jÀ.OV; 
'Axoue aù-roù À.Éyov-roç· 'Em8vf.i.Îr;t irct:8Ûf.1TJŒa roùro nl 
rcâcrxa cpayâv f.1t:8' Vf.iwvd. El ÔÈ -rô rcâcrxa E:m:&uwJcre 

Js <payeï:v, xaî cruvt:OQ-râcrm ÔT]À.ovôn. "0-rav ouv 1onç ~1) 
~6vov àyyÉÀ.ouç xaî rcâvrrov -r&v OÙQavirov ôuvâ~erov 
-rôv ôij~ov, àUà xaî aù-rôv -rôv xotvôv ôecrrc6TT]V -r&v 

769 àyyÉÀ.ffiV ij~ lV CJUV€0QTÛÇOVTŒ, 1 Ti ŒO\ À.ëÎTCETat À.OtTCOV 
Eiç SÙ<pQOŒIJVY]Ç À.Oyov; 

40 MY]ÔclÇ TOivuv ecrTro XŒTY]<pl)ç crl'j~SQOV otÙ -rl)v 
rcsviav· ÉOQTi] yâQ Écrn rcvsu~anxf]. MT]odç rcÀ.ou­
crtoç ETCatQécr&ro otà TOV TCÀ.OUTOV· oùoè yàQ àrcà Tiilv 
XQ'l~â-rrov dcrsvsyxd v dç 1:i]v ÉOQ-rl)v -ra6-r11v ôuva­
Tat. 'Erct ~È;v yàQ 1:&v I:Çro&sv EOQT&v, 1:&v Ptronx&v 

45 Myro, l:v&a noUi] Y] <paVTacria xaî -rijç I:Çro&ev TC>::Qt­
ooÀ.ijç XfXt TijÇ EV Tfî TQŒTCEÇTI TCOÀ.\JTSÀ.Siaç, dXOTffiÇ 
Éxd 6 ~È;v TCEVY]Ç Év à&u~ù;t xaî XŒTY]<pëÎc;t licrmt, 6 ÔÈ 
rcÀ.oucrwç E:v l)ôovfî xaî <patÔQOTY]Tt. Ti ôf]rco-re; "OTt 

6 ~Èv À.a~rcQàv E:cr&ij-ra TCEQtOÛÀ.À.STŒt xaî rcÀ.oucnro-
so TEQŒV TCŒQŒTi&t:-rm -rl)v TQÛm:Çav, 6 oÈ TCEVY]Ç ùrcô -rijç 

rceviaç xroÀ.uemt -rl)v aù-rl)v <ptÀ.on~iav ÉmodÇacr&m. 
'Evmù&a ôi'; oùôi':v -rowù-rov, àUà rcàcra aÜTY] 1) 
àvro~aÀ.ia hrcoowv· ~ia ÔÈ TQÛrcsÇa xaî rcÀ.oucrirv 
xaî rcÉVY]TI, xaî oouÀ.fV xaî E:1csu&ÊQ(]). K&v rcÀ.oucrwç 

3, 31 rl - ÉrrmcrxUveTat !lÛÀÀov 11èv oUv P4 à)~ÀÙ 13 Il 
34-35 <po:yeiv ène&Ô~tTJ<>E tr. J3 Il 35 oûv om. J3 Il 36 àyyÉÀotx; 
+ xat àQxayyÉÀouç S1M 2S3P4V6J3 Il 37 xolVÔv om. S1J3 Il 38 ·ri : 
oùùi:v P, Il 40 xo:TTJ<pJ\ç <nÎ!'EQov : crl\. x. J3 x. P4 Il 42 àrco om. J, Il 
43-44 eicrevEyxdv - 06vœrm : 1) naQoùcra ÈOQTTj alûeTm xal 
yàQ nW6cn6v Ecrn J3 Il 44 ÉnÎ : èn:el ]3 Il -r&v 8Çro&ev ÉOQT&v 
om. J3 Il 45 Àéyro · i:oQTWV J3 Il 46 Tjj om. J3 Il noÀm;(o:ç J3 Il 
47 Èv àSu)llq:. om. sl Il écr-rm om. M2S3J3 Il 49 1tCQtÜÉÔÀ.rrrm J3 Il 
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aussi le nôtre, ne rougit pas de célébrer la fête avec nous. 
Qi ai-je dit : il ne rougit pas ! Il désire, lui a':ssi, célébrer la 
fête avec nous. D'où en tire-t-on la preuve? Ecoute-le :J'ai 
tellement désiré manger cette Pâque avec vousd, dit-il. Et s'il a 
désiré manger la Pâque, il est clair qu'il a aussi désiré célébrer 
la fête. Aussi, lorsque tu vois non seulement les anges et le 
peuple de toutes les puissances célestes, mais encore notre 
Maître commun, le nôtre et celui des anges, célébrer en 
personne la fête avec nous, quelle raison te manque-t-il 
désormais pour être dans d'allégresse ? 

. , d Alors, que nul ne baisse les yeux de 
Cnteres e . . d'h . , d ' . . . tnstesse aUJOUr m a cause e sa pauvrete, 

partlClpatlon ' c' . . 11 n,, 1 . h 
à la fête car c est une tete sptntue e. ~e nu ne e 

ne se vante à cause de sa richesse, car ce 
n'est nullement avec ses biens qu'il peut contribuer à cette 
fête. En effet, dans les fêtes à l'extérieur, je veux dire les 
fêtes mondaines, où l'étalage des ornements extérieurs est 
grandiose et le faste de la table, magnifique, il est naturel 
que là, le pauvre soit dans le découragement et qu'il baisse 
les yeux de tristesse, alors que le riche rayonne de plaisir 
et d'allégresse. Pourquoi donc ? Parce que le riche se revêt 
d'un vêtement éclatant et qu'il fait servir une table plus 
riche, alors que la pauvreté interdit au pauvre de faire preuve 
de la même générosité. Mais ici, rien de tel : cette disparité 
de condition disparaît tout entière. Il y a au contraire une 
seule table pour le riche et pour le pauvre, pour l'esclave et 
pour l'homme libre. Même si tu es riche, tu n'auras rien de 

50 TreQtTÎ&e-rat ] 3 Il 50~51 UrrO -rî;ç n:c:v{aç xroAùe-rm: xroAuÜflEVOÇ 
U. T. re. 13 If 51 aù-rl'jv +où ô6va:-rat J3 Il cptÀO'TtflÎav i:rnôdÇacr&at : 
f.:rc. <ptÀ. xal &yavax-rsi xo:.l. à&ufld J3 Il 52 oùôÈv + -r&v J3 !! 
53 ùè om. J3 Il TQàm;Ça + ~tio: TQU<pTJ J3 

3. d. Le 22, 15 
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55 nç, OUôi:V 1tÀEOV E/;EtÇ 't"OÙ 1tÉVT)T0Ç' XÛV 1tÉVT)Ç nç, 
ouôèv EÀCX't"'t"OV ËI;EtÇ 't"OÙ 1tÀOUCitOU, ouoÈ otà 't"~V 
1tEVtCXV tÀCXHOÙ't"Clt crot -rà -rijç euroxîcxç 't"CXÙ't"T)Ç -rijç 
nveuJ.tcxnxijç· &da y&Q tcr-rtv ~ x&Qtç xcxî oux o1:oe 
1tQOCiW1t(J)V otcxcpüQUV. Kat Tt Àéyro· 1tÀOUCit<p XCXt1tÉVT)'t"t 

60 li ex u-r~ -rQ&neÇcxnQ6xet-rm; A u-r iii -riii -rà ot&onJ.tcxneQt­
xEtJ.tév<r XCXl T~V UÀOUQyîOcx EXOV't"t, -riji T~V tÇOUCitCXV 
-rijç obwuJ.tévnç &vnQnJ.tÉv<p xcxî -riji n-rroxiji -riji nQàç 
-r~v tÀE:T)JlOCiÛVT)V xcx&T)JlÉV<p JlÎCX -rQam;Çcx 1tQOXEtmt. 
Totcxù-rcx yàQ -rà o&Qcx -rà nvewcxnx&. ou -ro1ç &i;tro-

" J.tCXCit otcxtQEl -r~v xowrovîcxv, &nà -rn 1tQOcxtQécret xcxî 
-rn yYWJlTI· Me-râ -rijç cxu-rijç 1tCXQQT)CitCXÇ xcxt nJlTjÇ xcxî 
6 ~CXCitÀEÙÇ XCXl 6 n;-rroxàç 1tQÔÇ T~V U1tOÀCXUCitV XCXÎ 
xotvrovicxv -r&v &drov -roô-rrov JlUCiTT)Qtrov 6QJ.t&crt. Kcxî 
Tt À-Éyro· JlETÙ -rf\ç CXUTTjÇ TtJlTjÇ; noÀWXtÇ 6 1tÉVT)Ç 

,o J.tE-rà n:À-Eiovoç -rf\ç ncxQQncrîcxç. Ti o{]no-re; "O-rt 6 J.tÈv 
~ClcrtÀE:ÙÇ XUXÀOllJlEVOÇ 1tQCXYJlUT(J)V cpQOVTtCit XCXl ll1tÔ 
noÀ.Àii\v 1t8Qtcr-racrerov 1t8QtCiTOtXtsOJl8VOÇ, ù\crn8Q 
tv nd&yet -ruyx&vrov' OO't"(J) 1tCXVTCXXOl1EV unà -r&v 
tncxÀÀ{jÀroV XUJlU't"(J)V 1t8QlQQCXVTtÇ8TClt XCXl 1tOÀÀÙ 

75 1tQOCi't"Qto8't"Clt -rà UJlCXQT{]JlCXTCX, 6 OÈ 1tÉVT)Ç 1tUV't"(J)V 
-rou-rrov anT)ÀÀCXYJlÉvoç xcxî unÈQ -rf\ç &vcxyxcxîcxç JlOVT)Ç 
cpQov-rîÇrov TQacpf\ç xcxî -ràv &nQUYJlOVCX xcxî i]crôxwv 
~tOV Jlt:'t"tWV, roCi1tt:Q tv ÀtJ.tÉVt XCXt ycxi,{Jvn xcx&{jJ.t8VOÇ, 
J.te-rà no"-"-i'\ç -ri'\ç eul,cx6da.ç -rn -rQcmsÇn nQ6cretcrt. 

3, 55 rcl-eôv ëi;w; : rcl-eov&Çetc; J3 Il 57-58 crot - rcvewcmxi'\ç : 
~( J

3 
Il 58 i:crnv om. J3 Ill\ om. J3 Il 59 xo:\ 1 om. J3 Il 60 ~0 om. S, 

Il 61-62 xo:\ - àvnQl]~i:vro om. M2 Il 62 xo:\ ~ffi rc~roxro om. S3 Il 
63 11ia: -rgUneÇa Ûm. M2 'u 7tQ6XEtTat : yàQ x€l,n:n 13, om. M2 Il 
65 ÙlO:tQEt~O:t v6 Il 66 Ti'\ç o:ù~ç om. J, Il Tt;li'\Ç + &!;tot J, Il 
67 pa.cnÀeÙç + Û!J.OÙ 13 Il ngèç -rl,v : t:xët j..t{av }3 !! 68 xmvooviav 
+ TCO:Qi:xoucrw J, Il OQ~fficrt : T~V OQ~l]Gtv J, Il 70 on om. J3 Il ;li:v 
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plus que le pauvre ; même si tu es pauvre, tu n'auras rien de 
moins que le riche, et ce n'est pas non plus parce que tu es 
pauvre que les fastes de ce banquet spirituel sont pour toi 
mot~s grands, car la grâce est divine et elle ne sait pas de 
dtfference entre les personnes. Et que dis-je : la même table 
est dressée pour le riche et pour le pauvre ! Pour celui même 
qui est cein; du diadème et vêtu de la robe de pourpre, pour 
c,elm qm den en~ le pouvoir u,niversel, aussi bien que pour 
1 mdtgent assis a demander 1 aumône, une seule table est 
dressée. Tels sont en effet les dons spirituels. Le Christ ne 
délimite pas la participation en fonction de la valeur sociale, 
mais en fonction du dessein et de l'intention. C'est avec la 
n;~me assurance et h même dignité que le roi et l'indigent 
s elancent pour JOUir de ces mystères divins et pour y 
participer. Et que dtS·Je : avec la même dignité ! Souvent le 
pauvre s'élance avec plus d'assurance. Pourquoi donc ? Parce 
que, cerné par les soucis de ses affaires et enveloppé dans les 
filets de nombreuses circonstances fâcheuses, comme s'il 
se trouvait en mer, le roi est submergé de tous côtés par 
les vagues qui se succèdent sans interruption et nombreux 
sont les péchés qui le rongent ; le pauvre, au contraire, 
débarrassé de tous ces soins, ayant pour seul souci celui de 
la nourriture nécessaire, menant une existence dépourvue 
de responsabilités et tranquille, vivant tel un navire resté 
dans un port aux eaux sereines, s'approchera de la table avec 
beaucoup de piété. 
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ô'. Kaî où -ro\3-ro 116vov, &.nà xaî 81; i:1:8Qrov rroÀÀrov 
&.&olltat ôux<poQOt -rix·rovmt -ro'iç 1tSQÎ -ràç Ptronxàç 
È:OQTÙÇ l']crXOÀll!lÊYOtÇ. llÛÀtV yÙQ È:Xst !lÈV 1tÉV11Ç ~V 
X<Y.Tll<pëÎ<Y., 6 ÔÈ 1tÀOUcrtOÇ f.v <patÔQÔTTJTt, OÙ ôtà TTJV 

5 TQÛ1tSÇa~ !10Vl1V X<Y.t TYJV 1tOÀOTÉÀSt<Y.V, ÙÀÀÙ XUÎ ÔtÙ 
TÙ i!lÛTt<Y. TÙ <patÔQÙ X<Y.Î Ti'\Ç Ècr&i'\TOÇ TTJV <jJ<Y.VT<Y.· 
criav. ''OnsQ yoi3v 8rrî -ri'\ç TQarrÉÇTJÇ rrâcrxoom, -ro\3-ro 
xaî È1tÎ -rii\v illa-rirov 6rro11Évoomv. "0-rav oi'iv 11\n -rov 
1tÀOU<JtoV 6 1tÉVTJÇ 1tOÀtlT€À€<JTÉQUV 1t€Qt6e6À'l!lÉVOV 

10 cr-roÀ~v. ÈrrÀ~Y'l -rn 6ô6vn. È-ra.Àâvtcrev 8am6v, !lllQÎa 
È:7tTJQÙcra-ro. 'Ev-rai3&a ôÈ xaî aù-r'ij T] à&o11Îa ÙvTIQllTat. 
"Ev yàQ &rracr{v Ècrnv i!lÛTtov TO iivôo11a -rà crroT~QtoV· 
xaî p0q nai3Àüç Â.Éyrov· 'Vo'O! siç XQzŒTàv ttianrîa/Jrrre. 
Xezaràv tvd5vaaa/Js'. , , , . , 

15 M-/j TOtVtlV XUTat<JXtlVffii1€V TllV TOt<Y.tlTTJV €0QTTJV, 
1t<Y.Q<Y.XUÀro, ÙÀÀÙ aÇtov cpQOVTJilc;' TWV ~eôroqTJilÉvrov 
Tj11tv rraQà -ri'\ç 1:oi:l XQtcr-ro\3 xaQtTOÇ avaÀa6ro!l€V. 
Mi) llÉ&n xaî &.ôll<pay{Çt 8ao-roùç Èxôrocrro!lBV, à~À· 
È:VVO~<JUVT€Ç T0\3 TJ!lB'TÉQOtl Ô€<J1tOTOtl TTJV <ptÀOTt!ltfXV 

' f ', • ',, 

20 xaî on xat rrÀoocrtonç xm 7t€Vl1Taç O!lOt(J)Ç BTtllTJ<J€ 
xaî ôoÙÀooç xaî È:À€tl&ÉQOtlÇ xaî dç rrâv-raç xotv'ijv 
-r'ijv ôroQeàv tÇtxesv, à!lettJlrolle&a -rov eùeQyÉ•l)v 
-ri'\ç 7t€QÎ fJ11àç eùvo{aç. Î\!1ot6Tj ôÈ ÙQxoi3cra rroÀtTBta 

4, 1 où -roUTO : oùx èx TOÛ'trov P4 lf!lÔVOV M 2S3P4 Il èl; om. J~ JI 

2 -dxç ~tro-rtxàç : -rà ~tro-r\xà àB,l J{ Il 3 ,f.:oQ't"ÙÇ o~. 1; lln:~Àt~ yaQ 
om. J Il èxeî: + 6 sl Il !JEV : Oe f.:lÇ 'TUÇ PwYnxaç EOQ'tUÇ ~ J3 Il 
5 f.LÔV~v J3 Il 7 yoUv : yàQ J3, 1! 10 È:O;;:rr6v + xa,l 13 Il _12 E<JTt~ 
om. J3 11 -rO Bvôuva TO crOO't"llQtoV :, exroJ.IEV x~n. nÀo~cr~ot X?t 
nÉ:vrrreç -rà évôu!la ToU â.ylou pan:-rtcrf.La:roç xm o n:egt aQE-rrov 
xal xcû,&v EQyrov ÈvÔEÔUJ..lEVOÇ èxeïvoç -rfl b.QETfl -rflrrvEullo::_::ntfl 
ôoE,acr31jcre~e J, 1113 xa\ !loi': B'P'l yà.Q 6 crocpo:w~oç J, llnao~oç 
+ 6 ànocr~oÀOÇ J3 Il ).éyrov om. J, Il 15-16 Tl'JV - naQUXUÀo:> : 
nagaxaft.& -rilv ÉOQ'TÎ1V J3lll7 XQtc.nÜU: rrvEÛf!Cnoç S101M2V2S;P4J3 
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4. Et ce n'est pas tout : diverses occasions de découra­
gement naissent encore de bien d'autres choses pour les 
gens qui fréquentent avec assiduité les fêtes temporelles. 
Car, là encore, le pauvre baisse les yeux de tristesse, alors 
que le riche est dans l'allégresse, non pas uniquement à 
cause de la table et de sa magnificence, mais encore à cause 
des habits éblouissants et du faste des vêtements. Ce que 
les pauvres supportent concernant la table, ils l'endurent 
également concernant les habits : lorsque le pauvre voit le 
riche enveloppé dans un habit particulièrement somptueux, 
il est bouleversé de chagrin, il se reconnaît misérable, il 
prononce mille imprécations. En ces lieux au contraire, 
son découragement même disparaît. Pour tous, en effet, il 
n'existe qu'un seul habit, le vêtement du salut. Et Paul le 
proclame en ces termes : Vous tous qui avez été baptisés en 
Christ, c'est le Christ que vous avez revêtu'. 

Alors ne déshonorons pas une telle fête, je vous en prie, 
mais ayons un esprit digne des dons que nous a offerts la 
grâce du Christ. Ne nous livrons pas à l'ivresse ni à la vora­
cité, mais en songeant que notre Maître, dans sa générosité 1, 

a honoré de la même façon aussi bien les riches que les 
pauvres, les esclaves que les hommes libres et qu'il a répandu 
sur tous un don commun, récompensons le bienfaiteur de sa 
bienveillance pour nous. Une marque de reconnaissance 

Il x<'<QtTOÇ om. J, Il àva1c&6ro~v: 1c&6w~v J, 1118 Èxô&~ev M,S,P, 
Il 19 -rilv qnÀon).tlav -roU tlJ.tB'TÉQOU ÛEcrrrô-rou tr. J3 Il 23 EÙvo{aç : 
EÙyEvEÎaç J 3 

4. a. Ga 3. 27 

1. <l>lÀO-rt).tia, notion importante chez Jean Chrysostome, liée à celle 
de qnÀav&Qrort:ia. Elles définissent l'essence de Dieu (voir Exp. in Ps. 47, 
3, PG 55, 220) et sont déterminantes dans l'enseignement prodi~ué aux 
catéchumènes (voir Huit cat. bapt., hom. 1, 20, SC 50 bis, p. 1191. 
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no ÛQÊcrxoocra xat t\lllXlÎ vftcpoocra 1 xat OH>YTJYSQ!lÊVT]. 
25 AÜTT] 1'J É:OQTlÎ xa1 7taVTtYllQtÇ ou XQTJ!lUTffiv oeî:Tat, 

ou oarraVT]Ç, àUà 1tQOŒtQÊGE(J)Ç !lÔVT]Ç xat Otavo{aç 
xa&aQiiÇ. Ouol':v Clffi!lŒTtXÔV EC!TtV rovftcracr&at, à'A'Aà 
rravTa 7tVEll!lUTtXU, ÙXQÔUcrtV &ctffiV ÀOytffiV, SUXÙÇ 
rraTÊQffiV, eu'Aoy{aç tSQÉffiv, Tiiiv &dffiv xa1 àrroQQTtTffiv 

so !lllC!TT]QtffiV TlÎV xotvffivÎav, EiQTtVTJV xa1 O!lÔvotav xa1 
rrvso!lanxà li&Qa xa1 &Çta Ti'jç Tou OffiQOll!lÉvoo cptÀo­
Tt!lÎaç. 

e'. 'EOQTUC!ffi!lEV TOtVllV TlÎV É:OQTlÎV TUÔTT]V EV TI 
àvécrTTJ o XOQtoç. i\vécrTT] yàQ xat Ti]v oixoo11év'lv 
É:aoTij\ crovavÉcrTf]GE. Kat auToç !lÊ:V àvécrTr] Tà 
OEG!là TOU &avaTOll OtUQQTt/;aç, 1Î!liiÇ oè àvÉGTT]C!E Tàç 

5 cretQàç Tiiiv il!lETÊQffiV U!lŒQTtiiiv ota'Aocraç. "H!laQTEv 
o i\oà11 xat àrré&avev· oux ll!lŒQTEv o XQtGTOÇ xa1 
àrrÉ&avs. Kawov xa1 rraQaooÇov· Èxe'i:voç ll!lŒQT8 
xat àrré&avEv· obTOÇ oùx ll!lŒQT8 xat arré&av8. Tivoç 
Evexsv xa't Otà -ri: ulva 6 &~HXQ-rffiv xat &no.Savffiv 

10 otà TOU illÎ U!lŒQTOVTOÇ OllVr]&f\ Tiiiv TOU &avaTOll 
OEG!liiiv ÈÀEullEQffi&Tjvat. ÜOTffi rroU&xtç xa\ sd Tiiiv 
Tà XQTt!lŒTa 6cpetÀÔvTffiV y{vETat' 6cpd'AEt TÎÇ Ttvt 
ÛQYÔQtoV xat OUX ËXEt 'XŒTai5aÀet V xat OtÙ TOUTO 
xaTÊXETat· &Uoç oux 6cpEÎÀffiV, OtlVU!lEVOÇ ol': xaTa-

lS 15a'Adv, xaTa&dç àrrÉÀocrE TOY ùrreô&ovov. ÜoTffi xat 

4, 24 &.QÉ:crxoucra : ÙQÎG'tTI M 2 ÙQÉ<JEl. J3 U ÔtEYflYEQf.lÉVY) + 
dcr&ÇroJ.LEV J3 Il 25 aü-r11 om. 13 Il T) om. S1S3J3 Il n:av~yuQtÇ + 
aÜ't'Tj xal -rq.tflç à.Çiaç eOrrQenÉ:cr-raTr] 13 Il Oet Tnt : ÔEOf.lÉ:Vl) V 6 Il 
27 ÈcrTtv : Ècr-rw ÈVTEù&cv V 6 èv-reû&c:v 13 H 29 ic:QÉ:rov + xcù J3 
11 30 EiQ~VllY + àyUrrT)v J3 Il xcù Ô~J.Ôvow.v om. S1 Il xal2 orn. h 

5, 2 XÛQtoÇ : XQt<r-rèç J3 Il 3 aùrOç JlÈV à.vécr-r11 om. 13 Il 
4 OIÉQQf)é,E J, Il ~~êiç oè àvÉO'Tf)O'E om. J, Il 5 Tiiiv ~~ETÉQûlV 
om. V 2 Il ôtÉ:ÀUGE J3 Il 6 oùx fj).HXQTBV 6 XQta-rOç : 6 Oè XQ· oùx 
flll· ]3 Il 6-7 xal àné&ave : à),),_à #ÛvaTov ëJ,.,aOe 13 Il 7 xatvOv : 
x. -rO SaÜf.!O: 13 om. sl Il n:aQ&ôoÇov : Tt. rtQèi)'f.!U Mz Tt. &ÉU!J.U p4 
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suffisante consiste à mener une vie qui lui plaise et à avoir 
une âme sobre et éveillée. Cette fête et cette célébration ne 
nécessitent ni argent ni dépenses, mais seulement une 
intention et une disposition d'esprit pures. Rien de corporel 
ne s'achète ici : tout est spirituel, écoute des paroles divines, 
prières des Pères, bénédictions des prêtres, partage des 
mystères divins et secrets, paix et concorde, dons spirituels, 
dignes de la générosité du donateur. 

Résurrection 
et salut: 
le rachat 
d'Adam 

S. Alors, célébrons cette fête lors de 
laquelle est ressuscité le Seigneur. Car il est 
ressuscité et, avec lui, il a ressuscité l'univers. 
Et lui-même est ressuscité en brisant les 
liens de la mort et il nous a ressuscités en 

dénouant les chaînes de nos péchés. Adam a péché et il est 
mort; le Christ n'a pas péché et il est mort. C'est un événe­
ment nouveau et paradoxal. L'un a péché et il est mort ; 
l'autre n'a pas péché et il est mort. Dans quel but et pour­
quoi ? Afin que celui qui a péché et qui est mort puisse être 
libéré des liens de la mort grâce à celui qui n'a pas péché. 
C'est souvent aussi ce qui arrive à ceux qui ont des dettes: 
un homme doit de l'argent à quelqu'un, il ne peut pas payer 
sa dette et, pour cette raison, il est retenu dans les chaînes ; 
un autre, bien qu'il n'ait pas de dettes, peut cependant les 
payer et, en les acquittant, il a délivré le débiteur. C'est aussi 

11_8 èmÉSUVEV + xal_ -ri!) )'ÉVEt rra.v·Ù -rÛv Sétva-rov ÉÔOOXEV 13 1! 
oU-roç + Oè J3 U xal2 + UnÈ:Q aù-roü J3 11 &né.Save + xal UnÈ:Q 
-roù yÉvouç aU-roU .S&va-rov ËÀafJe } 3 Il 9 xal 2 om. J3 Il 10 Otà 
-roU : xa! ô 13 1! &!J.aQ-rÔv-roç : &!J.UQ-rÔv-roç xai &noSavôv-roç M 2 
&!J.O:QnÛv J3 Il Ouv11Sfi : xal aU-rO &rr:oSav<Ûv Y va Otà -roU vé.ou 
ÙÛÙ!J. -rou-réent TOÔ XQtŒTOÔ &o:vÔv-roç Àu&fivm 13 j! 10-11 nOv 
- ùecrf.!&v : -r&v ÔEOf.1&v -roô &avénou -rOv rtQonâ-roQa à.ôàjl xal 
nav-rî -rq> yévt:t xal 13 Il 10 -roü2 V6 Il 11 è4u.St:Qro&fivm + aù-rOv 
-r&v -roU {;Xùou CûL-rrov Oecrj..t&v 13 Il 13 oUx Exet : !lil ôuvâf.1Evoç V 6 
Il 14 ouvà).lEvoç + ii.Uoç S3 Il 14-15 xcmdîuÀ<:Îv + xu\ ) 3 11 15 
xa-ra&elç + Oiûoocn -rO n:ocrOv xul J3 
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bà Tou 1\0àJ.l yêyovs xaî br\ Tou XQtcrTou. "QcpstÀé:v 
o 1\oàJ.l Tov &&vaTov xaî xaTSÎX>::To \mo Tou 8ta66À.ou­
oùx rocpstÀ.sv o XQt<l"TOÇ oùof: XŒTstXETO· ~À.&s of: xa\ 
xaTê6aÀ.s TOY &&vaTov ùrrÈ:Q Tou xaTSXOJ.lÉvou, Ïva 

zo hs"tvov èmoÀ.ocrn Tiiiv Tou &av&Tou oscrJ.liiiv. E(osç TTjç 
avacrTacr<;roç Tà XŒTOQ&CÔJ.lŒTŒ ; EtOSÇ TOU 08<JTIOTOU 
T~V cptÀ.aV&QùlTIÎav; El ose; j.lÊys&oç XTJOEJ.lOVlŒÇ; 
M~ Toivuv àyvOÎJ.lovsç ytvOÎJ.l>::&a rr>::QÎ Tàv oiîTroç 

EÙEQYÉTTJV, J.lTjùf: ÈTI8t0~ ~ VTj<JTSÎa TIŒQTjÀ.&s, QÇ<&U· 
25 J.lOTEQOt XŒTŒ<JTiiij.lSV· UÀ.À.à VUV J.lÙÀ.À.OV ~ TIQOTSQOV 

rrÀ.dova TTjc; t/Juxijc; rrotCÔJ.18&a T~v Èmj.lÉÀé:tav, Ïva J.l~ 
TTjc; craQxoc; matvOJ.lÉVTJÇ aiîTTJ &cr&svscrTÉQŒ yÉYTJTŒt, 
lVŒ J.l~ TTjÇ OOÙÀ.TJÇ cpQOVTtS0VT8Ç TTjÇ ÔS<JTIOlVTJÇ XŒTŒ· 
J.lEÀ.roJ.lEV. Ti yàQ ocpsÀ.Oc;, eirrÉ J.lOt, ÙTIÈQ T~V XQEÎav 

3o OtŒQQ~yvucr&at xa\ T~v <JUJ.l/-LETQtav ÙTISQ6aivstv; 
TouTo xa\ TO criiiJ.la ÀUJ.lŒÎvsTat xa\ TTjç tPuxîic; T~v 
sùyévstav TIQOÙÎÙrocrtv. AÀ.Àà TTjc; aÙTŒQXEÎac; xa\ 
TTjc; XQEÎŒÇ ysvOÎJ.18&a, r va xaî t/Juxft xa\ crCÔJ.lŒTt 
TO TIQOcrTjxov UTIOTIÀTJQOÎ<Jùlj.lEV, Ïva J.l~ Tà arro TTjÇ 

3S VTj<JTElŒÇ <JUÀÀsyÊVTa U&QOOV arraVTŒ ÈXXÉùlJ.lEV. 

5, 16 i:rrll om. M2S3 Il btl2 om. J3 1! 17 xaî om. S1M2V2S 3P4 Il 
18 ôÈ xaî om. S10 1M2V2P4 Il 20 Ex.t:{vrov V 2 Il 21~22 dôeç 
f.lÊye.&oç xT}Oc) . .tOViaç Elôt.ç -roù Oecrrrévrou -r~v cptÀav.&qroniav 
tr. S, Il 24 ~']Oi: + itvcÀJÎcrw~ev T~Ç ~eyicrT']Ç i:oQTîjç TO cr0~6oÀov · 
OoÇâcrffi)lEV aùr~v xa-rà -rO rrQÜoronov xal tmeQ&oÇacrroj..lsv xaî ] 3 Il 
24~25 Qq:&uj.J.ÔTEQOt xa-racrT&JleV : Jl~ ToÎvuv Qaih)j..lroÇ Ou:tyro)le:V }3 
Il 26 nÀ.êÎova + TÙ 13 Il 1t0lfl<Jffi)ld1a M2 Il 27' yévrrrm : yévono 
xa\ ]3 Il 28-29 xam~d&~ev : xam<pQov&~ev ]3 Il 29 yà.Q om. M2 Il 
31~32 'WÙTO - èi).)..,à : xedaç Oè ÀÉyEt"Cll TÙ 1tOÀUt"EÀd -rilç 
craqxOç E:v&uj .. nlflaTa xal crU)lJlETQÎa -rô àqxûv at:vrfl :xal xa.TÔTEQOV 
TOÛTO X<Xl -rÛ cr<hj..l<X't'l d X<Xl ÀOj..la.ÎVE't'al ÙÀÀ.Ù -rliç tJ.luxliç 't'~V 
EÙyÉVEtav 1tOÀU1tQ«yJl«'t'E6ETat X~~ ÔÈ fJilÏV J3 !! 33 ycvffiJ.LE&a : 
-rO ÙQ:xoûv <pQovnÇoJ.w&a J3 Il :xm om. J3 li :xal2 + -rqJ M 2S3 Il 
34 &noiTÀflQCÔoroJ..lEV : ùvarrÀ- J3 

1 
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ce qui est arrivé à Adam et au Christ. Adam était assujetti à 
la dette de la mort et il était retenu dans les cha1nes par le 
diable ; le Christ n'avait pas de dettes et il n'était pas non 
plus retenu dans les cha1nes, mais il est venu et a payé de sa 
mort la délivrance de l'homme retenu dans les liens de la 
mort. As-tu vu les bienfaits de la résurrection ? As-tu vu 
l'amour que le Maitre porte aux humains ? As-tu vu la gran· 
deur de sa sollicitude ? 

Alors, ne soyons pas ingrats envers un 
Conséquences aussi grand bienfaiteur et maintenant 

morales: 
comment vivre que le jeûne a pris fin, ne soyons pas plus 

Iarupture négligents : maintenant plus qu'aupa· 
du jeûne ? ravant, prenons soin de notre âme, afin 

que, si nous engraissons dans notre 
chair, l'âme ne devienne pas plus faible, afin que, si nous 
nous préoccupons de l'esclave, nous ne négligions pas 
complètement la ma1tresse 1• En effet, quelle utilité y a-t-il, 
dis-moi, à nous faire éclater au-delà de nos besoins et à 
dépasser la juste proportion ? Ce comportement est une 
souillure pour le corps et aussi une trahison pour la noblesse 
originelle de l'âme. Allons, contentons-nous de ce que nous 
avons et de ce dont nous avons besoin, afin de satisfaire 
comme il convient notre âme et notre corps et de ne pas 
gaspiller en bloc tout ce que nous avons retiré du jeûne 2• 

1. Opposition fréquente chez Chrysostome pour exprimer la lutte 
entre l'esprit et la chair: voir Sermons sur la Genhe, sermon 1, l. 19-21, 
SC 433._p. !40-143; In Gen., hom. 2, 1, PG 53, 27. 

2. Echo de l'homélie Contre l'ivresse, dans un style très proche de 
cdui de Chrysostome (adresse aux auditeurs, interrogations et exhortation), 
même motif de la tempérance appliquée à l'ivrogne. Voir 2, 13-18, supra, 
p. 19. 
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MT] yàQ xwlcûw (molcaÛEtV TQO<flî'jÇ xat àviecr&at; 
Où xwlcûw -rou·ro, &.nà rraQatV& -rî'jç XQEÎaç yivecr&m 
xat 't"TJV TIOÀÀTJV 't"QO<flTJV EXXOTicEtV Xat ~TJ 1"0 ~ÉTQOV 
ôrreQ8aivov-raç ~cwa(vecr&at -rî'jç t\Joxîiç -rTjv ôyeîav. 

4o Oôoè yà.Q l]oovî'jç lcomov àrrolcaûcre-rat ô -rowu-roç 
ôrreQ8àç -rî'jç XQEÎaç -roùç oQooç- xat -rouw ~&lcuna 
tcracrtV à.XQtt'Jroç Ol OtÙ Tî'jÇ rretQaÇ aÙTî'jÇ f:lc&ÔVcEÇ 
xat ~oQ(a i:v-reù&Ev i:ao-roi:ç -rexôv-rEÇ vocrr]~&-rwv 
EtOT] xat rroÀÀTJV -rT]v àr]ô(av ôrro~dvav-rEç, 'AU' on 

45 ~SV rrEtcr&ftm:cr&E -raî:ç lj~E't"SQatÇ rraQatvÉcrEcrtV OÙX 
à~cpt8âUw- oioa yàQ ô~&v -ro rret&ftvwv. 

771 

ç', Kat otà -roli-ro i:v-raù&a -rTjv TIEQt -roÛ-roo cr-rftcraç 
rraQa(vecrtV, TIQOÇ -roùç xa-rà -rljv vûx-ra -rljv cpw-ro<jlÔQOV 
-raÛ-rr]v xa-ra~tw&év-raç -rî'jç -rou &doo parr-r(cr~a-roç 
owQeàç -rQÉt\Ja t poûlco~at -rov lcôyov, -rà xalcà. -rau-ra 

5 Tî'jÇ EXXÀT]GtW; <jlO't"Û, -rà av&r] -rà TIVEWa-rtXÛ, 't"OÙÇ 

vi:ooç -rou XQtcnou cr-rQa-rtro-raç. 
llQO -rî'jÇ XlfSÇ Ô OE0TI0cr]Ç ÈV maOQi\) È;'t"ÛyXaVEV, 

&XJ.: àvi:cr-rr] vuv- oü-rw xat ou-rot, TIQO -rî'jç x&èç \mo 
-rî'jç a~aQ-r(aç xa-rdxov-ro, à.lclcà. vuv crovavÉcr-rr]crav 

JO -ri\) XQtcr-ri\). 'Exeï:voç crro~an àrri:&avE xat crw~a't"t 
àvscrnj, OU'COt -rf\ a~aQ't"lÇt ~craY 't"ElfVr]XÔ't"EÇ xat ÙTIO 
a~aQ-r(aç àvÉmr]crav. 'H ~v 1 ouv yî'j xa-rà -rov XatQOV 

5, 36-37 èm:oAa.Uetv - xroÀUro om. 13 U 37 -roü-ro + TOU ).lf} 
't'QU<piiV TÛ X<X1'Ù -rÛÇtv }3 Il 1tUQUl.Vô) + ).lÔVOV h li )!EVÉG&at J3 U 
38 -rf)v + noÀUTEÀÔ J3 Il 39 \:rn:sQ6aivetv xa.\ 13 Il 40 l)ôovf}ç 
+ TfJÇ 1tVEUJ.lUTtXliÇ LQO:rt:ÉÇ11Ç J.U;;TO:ÀO:f.lé)ÛVE:l XCÙ }3 1\ ÀOutÛV 

om. S
3
J

3 
Il à.rcoÀaÛcrët S

3
J3 U -rotoD'roÇ om. 13 !! 41 't'oÙç 0Qouç 

,ijç XQot«Ç tr. ]
3 

Il ,où'o : 'ô ]3 Il 42 8A&6v,eç : A.u86vTeç ]3 Il 
43 ÈvTelHtEv om. 1

3 
!1 éavroîç om. S3 !! vocr{)Jlo;-ra 13 U 44 -rfjv 

+ A.Un:11v xo:.t J
3 

U 45 - 6, 2 oùx - naQa.iveow om. J3 

6, 2 -rilv <pro't"o<:pÛQOV : -rlïç -roü qJro-r6ç J3 om. M2S3 H 3 -rllç 
om. }

3 
H &dou : O:.y{ou J

3 
om. M2S3 1\ partTÎ<J).lO':roç : n:vc:Û11a:roç J3 U 

11 -rfl om. S
1 

11 12 U!laQn&v M2S3J3 11 oùv om. S1 
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de ~~td:t;~;r~ ~~~t Li7'ti:~i:d~:pp~sendr~ de la nourriture et 
h , , mais Je vous exhorte , 

vous attac er a ce dont vous avez besoin à abattr 1 a 
grad~e mollesse et à ne pas souiller la bo~ne santé~ ~.:rop 
en e~~ssant la mesure. Car il n'aura désorm~is rn A e ame 
de pla!Sl[, celui qui dépasse les limites de ses besoinse~~J;_~~ 
surtout e, savent exactement qui sont passés par cette ex é~ 
n~;c~. meme, qlil ont fait naître en eux mille forme/d 
rn a 1es et enduré bien des désagréments M · e 

P d 
• · a1s vous serez 

ersua es par mes exhortations J·e ' d • n en ou te pas . 1· e s · 
que vous êtes obéissants 1. • a1s 

Le rachat . _6, Et par conséquent, après avoir établi 
par le baptême ICI fermement mon exhortation su · , . r ce SUJet, 

1 r • r • c est vers ceux qm, en cette nuit d 1 . ' 
ont ete JUges dignes du don du divin baptême e wmere, 

l
touflrner mes propos, vers ces belles plantes de ]·ftgle_Je veux 
es eurs spi · t 11 1 1se, vers . n ue es, vers es nouveaux soldats du Ch . 2 

Avant-hl er, le Maître se trouvait sur la croi nst .. 
mamtenant il est ressusc.!te' De me' me . x, mais · ceuxquev · 1 

• 

avant-hier retenus par le péché rn .' ·]. Ol~I etaient 
• 

1 

• ais 1 s sont maintenant 
ressuscites avec le Christ Lui c'est d , · ' anssoncorpsq •·1 
mort et, c e~t d~ns son corps qu'il est ressuscité ; cu~ 'c·::~ 
parle pe~he qu !ls étaient morts et c'est du péché u' ·]' 
ressuscites. Il est vrai qu'en cette saison printanièr~ 3, ~ ~ess~~~ 

' 1. Formule consacrée du style de Chr so . ' . 
pedagogie pour agir sur les d' . . y rome, plece Importante de sa 

L 
1sposmons psycholo.:ri d . 

e rythme ternaire de la formul ( . . obques e ses auditeurs. 
indépendante conclusive) lui est fa!iJ~!ro~n?nSsu ~~r1onn~e. principale, 
passim. · mr ur Ltscensmn du Christ, 

' ~· Fréquents emplois de 1, ima e des « soldat . 
designer les nouveaux baptisés afi g d c . s du Chnst >> pour 

b 
· ' U d ' n e rarre comprendr· · · ap~lse. ne es expressions préférées de Ch e sa miSSIOn au 

Hutt caf. bapt., SC Sûbis, p. 185, n. 2. rysostome, selon Wenger, voir 

3. Cf. Contre l'ivresse, 4, 52-53, supra, p. 214-215. 
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-rou-rov -rou saQOÇ ()ôoa xcii 'La xat &na È:xoiorocnv 
&v&r]. Tà ~Év-rot Ma-ra cr{j~eQOV -rf\ç yf\ç -reQttVÔTEQOV 

,, i]~iv ÂZt~&va àvÉôetÇe. Kat ~i] &awâcrnç. àyattr]TÉ, 
d ànô -r&v uoâ-rrov À-ët~&veç àv&&v àveoeiz&r]crav· 
ouOÈ yÙQ È:Ç ÙQXT\Ç i] yi\ xa-rà -ri]v olxdav <pocrtv -ri]v 
j31câcr-rr]V èÇÉôroxe -r&v j3o-rav&v, ànà -r(ii èm-râwa-rt 
r;houcra TOU 0801t01"0\). Kat -râ Üôa-ra oÈ 1"01"8 Ç(iia 

20 èÇÉôroxc xtvoo~cva, È:ttctôT, f\xoucrcv· E;ayayi:rw rà 
v8ara sen:srà !J!vxwv Çwaiilv'. Kat -rô èd-ray~a BQYOV 
È:yÉve-ro· i] at\Juxoç oucria 6~1\Juxa Ç(iia È:ÇÉtlaÀEV. OÜ-rro 
xat vuv -rô aù-rô !':d-rawa mxv-ra EÏQyâcra-ro. TÔ-rr; 
ët1tEV· 'EÇayaySTW rà u8ara Sf!1tSTà lj!VXWV ÇœaiiJV· VUV ÔÈ: 

25 oùzt SQttE-râ, i:ùlcà nvcwanxâ xaQicr~a-ra àvÉôroxc. 
Tô-rc lz&uaç àlcôyouç !':Ç{jyayc -râ üoam· vuv ôs lx&uaç 
lcoytxoùç xat nvcwanxoùç i]~iv ànÉ-rcxcv unô -r&v 
ànocr-rÔ!crov alcum&Év-raç. LISVTS yâe, (j)T]OtV, Ôn:Îaœ 
JlOV xai n:ou]aw VflÎiÇ lXÂlslÇ âvitemn:wvb. Kmvôç ov-rroç 

30 -rf\ç iùdaç -raUTT]Ç o TQÔ1tOÇ' oi yâQ aÀlSUOVTEÇ act 
È:x -r&v uoâ-rrov èxt\&.Uoum-roùç lz&oaç xat VEXQOUGl 
-râ aÀtt:UÔ~r;va· ij~EtÇ oÈ r;\ç -râ Üoam È:~tlÛÀÀO~EV xat 
Çrooyovouv-rm oi aÀlSUÔ~cvot. 

'Hv no-re xat È:1tt -r&v 'Iouoairov xo!cu~B{]&Qa Üôa-roç. 
35 'Aiclcâ ~â&e -ri 'lcrxucrev, Ï va yv(iiç axQtB&ç -rT,v mroxdav 

6, 13 xaî + n\. J3 Il 14 TEQ7tVÔv J3 Il 15 1\l'tv om. J3 Il 
16 àveSet)(Sl]crCLv : ÈqJÙVl]Œ<XV M 2 Il 18 iiSroxe J3 Il 18·19 <ii\ 
È:rrnÛyj.ta:rt eïx.oucm : -rO èrrhay11a. flxouoe J3 H 19-21 xal 
Çoocr&v om. M 2 1! 20 xwoUJ..Leva €Çf:Oroxe tr. J3 Il flxoucrc:v + i) 
yii ~ÀÙcrTl]ŒÙTro xaî J3 Il 20·21 Tà ~S<XT<X /;~ayayém tr. J, Il 
22 èyf:.ve"to + x al V 2S3J 3 Il 23 n&.v-ra : éirrav-ra S2J 3 H 25 àvf:.Oooxe : 
éôooxe 13 Il 27 à.rrÉTEXEV : UvÉôooxev s3 11 28-29 ôrr{crou J..lOU 
om. M

2
J

3 
Il 29 àv&gffinrov + -rcxt'Yrf}V ÉÀEyGv -rilv UAeiav Ti}v ôtà 

'rflç <ptlav3-Qron:iaç; -r[jç ôecrrronxilç ytvollévl)V (ytvo~u§:vllv om. J3) 
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temps où la terre produit des roses, des violettes et d'autres 
fleurs. Aujourd'hui cependant, les eaux nous ont montré 
une prairie plus réjouissante que la terre. Et ne t'e'to 

b' · • nne 
pas, Ien-aime, que ce soit du sein des eaux que les prairies 
de fleurs sont apparues : à l'origine, ce n'est pas non plus 
SUIVant sa propre nature que la terre a produit pour nous la 
germmatton des plantes, mais suivant le commandement du 
Maître. Et en ce temps-là, les eaux produisirent d'elles- ' 
d ' d . d memes 

es erres oues e mouvement lorsqu'elles entendirent : 
Queles ;aux jàssent sortir celles des âmes vivantes qui sont des 
repttles_ . Et le c.o?'mandement s'accomplit: cette substance 
sans. v1e produ1s1t des êtres vivants. De même, maintenant 
aussi, un ~ommand~ment identique a tout accompli. En 
~e temps-la, Dieu dit : Que les eaux jàssent sortir celles des 
ames vtvantes qut sont des reptiles ; maintenant au contraire 
ce ne sont pas des reptiles, mais des dons spirituels que le; 
ea~x ont fa~t Jatlhr. En ce temps-là, les eaux firent sortir des 
p01ssons, depourvus de raison, mais maintenant elles ont 
enge~dre pour nous des poissons doués de raison et habités 
par 1 E~pr.It, des poissons pêchés par les apôtres : Venez a ma 
sutte, dit-Il, et;e vousftraipêcheurs d'hommesb En • · • 

d 
, . vente, 

cet~e sorte e peche est nou~elle : ceux qui pêchent tirent 
tOUJO~rs l.es p01ssons hors de 1 eau et ils font mourir ce qu'ils 
on~ peche: no,us au contraire, nous jetons dans l'eau et ceux 
qUI sont peches reçoivent la vie. 
,Jadi~, il y avait chez. b juifs aussi une piscine remplie 

d eau · apprends quel etait son pouvoir, afin de connaître 

~2~3!111 ?,0 T<XUTl]Ç Or:'. J3 il àet om. J~ il 31 ÔÔÙTffiV + àd y 2 il 
+ ·': ; alln3a5v<<; J, Il Se om. ~~V,.J, Il 34 ,!lV+ !'èv M, Il xoÀu;t8JÎ&Qa 

-rou 3 f.!a&t:Tê J3 Il Tl om. J3 Il tO'XUEv 13 

6. a. Gn 1, 20 b. Mr 4, 19 
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-r'Î]v 'Iooùcùxi]v xat dùtvat hnç -rov n:Àou-rov -ràv 
TJJ.U':TEQOV. Kad,exero ixâ, <pT)CllV, ayycloç xai i-raeaaas 
TO Vf5WQ, xai 0 TCQiiJTOÇ xarafJaÎVWV J1STa T1JV TaQŒXryV 
am)À.avs rijç SeearcEÎaç'. Ka-rfjÀl\Ev 6 -riiiv àyysÀrov 

4D ùEcrrrÔ-rl)Ç dç -rà 'IoQùavEta QEt&Qa xal. àytacraç -riiiv 
uùa-rrov T'Î]V <pÛ<Jtv n:àcrav -r'Î]v OlXOOJlEVT)V EltEQU1!EO<JE. 
ôtà -rou-ro 8xd JlÊ:V JlE-rà -ràv 1!Qili-rov 6 xa-ra8àç oùx 
lin 8&EQa1!EDETO' '!ooùa(otÇ yàQ È:ùiùo-ro TJ XUQtÇ TOtÇ 
àcr&EvÉ:crt, TOtÇ xaJ.tat ClOQOJlSVOtÇ' È:v-raù&a ÙÈ: JlETÙ 

4s -ràv 1!Qili-rov o ÔEÛTEQOÇ xa-rEtcrt, JlETà -rov ÙEÛTEQOV 
ô TQlTOÇ xat -rÉ:mQ-roç. K&v JlOQtooç Etrrnç, x&v -ri]v 
oixoo/lÉ:VT)V arracrav È:Jl8aÀnç dç -rà VUJlaTa mu-ra -rà 
n:VEOJlanxa, oùx &.vaÀicrxETat Y] xaQtÇ, où ùarravà-rm 
Y] ùroQEU, où ()orrou-rat -rà vaJ.ta-ra, oux È:ÀaTTOUTat Y] 

50 <ptÀOTtJlla. 
EtùEç JlSYE&oç ÙWQEàç; ÀxouETE oi crJÎJlEQOV xat 

xa-rà -r'Î]v VDXTa TaUTT)V elÇ T'Î]V avro 'IEQOOcraÀ'ÎJJl 
rroÀt-royQa<pl)&É:vTEÇ xal. &.Çiav -rou JlEyÉ:&ooç -riiiv 
ÙWQEiiiv -ri]v <poÀaxi]v È:mùdl;acr&E, '{va xal. ÙatptÀEcr-

ss TÉ:Qav -r'Î]v XUQtv È:mcrrràcrl)cr&E· Y] yàQ È:rrt -roi:ç ~Ùl) 
U1!T)QYJlSVotÇ EÙyvroJlOcrÛvl) -ri]v <ptÀO-rtttiav È:xxaÀEi:Tm 

772 1 TOU ÔECl1!0TOO. 
Oûx 8/;w-rî crot, &.yarrl)TS, Àotrràv &.ùta<pÔQWÇ Çjïv· 

&.nà &.':ç crao-rij) vÔJ.tooç xal. xavôvaç, romE JlETà 
60 Ù.XQt8EÎaç an:av-ra Ùta1!QUTTEC!&at xat n:oÀÀ'Î]V T'Î]V 

6, 36 ËXOtÇ: S1û1S3V6 Il 7tAOU"tOV + 'riiÇ vÉaç XâQlTOÇ J3 Il 
37 Ï)).lÉ't"BQov : 7tVEU).1Œ'rtxOv M2S)3 Il È:XBÎ cpTJcriv : <p. M2 cp. È:. 
6 13 Il 39 &mlÀ<XOB -rTjç &eQa:n:eùxç : TOÙ Üûa:-roç àneÀ&~-tOave 
-n',v 3-Eq&.neuxv J3 Il 40 Qel&Qo: : vÛ!JJx-ra M2 Il 40-41 -r&v ùô&,nov 
-rl-jv cpùow n&.oav : Ti)v -r&v UO. n. q>. xal )3 Il 41 obwu).1ÉVT)V + 
rràcrav J3 Il 42 ).1ÈV + xal 6 }3 Il 6 om. 13 Il 44 àcr&evoùcn M 2J3 Il 
45 x&-retcn. + xal }3 !1 46 xal + 6 13 Il JlUQ{ouç + icr-ra).1Évouç 13 H 
dneîv J3 Il 47 Ümxcra.v : nàaav } 3 Il È:J..lÔÛÀTIÇ : èx00À.eîv 13 Il 
51 ot + Ov-reç 't"ii 7tUQo6on Éoq-rfl J3 Il 53 àÇiav + -roivuv P 4 Il 
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exactement quelle était l'indigence des juifs et d'être instruit 
denotr~ richesse: Là, dit l'évangéliste, l'ange descendait, il 
afttatt 1 e~~ et lep~emier ~ui,entrait ~ans la piscine apres que 
leau eut ete agttee etatt guerz . Le Martre des anges descendit 
dans le courant du Jourdain et, après avoir sanctifié la nature 
~es eau~, ~1 guérit tout l'univers. Pour cette raison, celui qui, 
la-bas, eta!t descendu après le premier n'était plus guéri_ car 
la grâce, chez les juifs, était donnée aux infirmes, à ceux qui 
ram~~nt sur le sol - ; ici, au contraire, après le premier, le 
deux1eme descendra, après le deuxième, le troisième et le 
quatrième. Même si tu fixes le nombre à mille, même si tu 

e~voies tour l'univers dan~ ces flots spirituels, la grâce ne 
s epmse pas, le don ne se depense pas, les flots ne se salissent 
pas, la générosité n'en est pas diminuée. 

Conséquences As-tu vu la grandeur du don ? Écoutez, 
morales: vous qui, aujourd'hui et pendant cette 

comment vivre nuit, avez été inscrits sur le registre de 
le baptême? la Jérusalem d'en haut 1, et montrez une 

vigilance digne des dons, afin de vous 
attir.er, vous aussi, la grâce en plus grande abondance, car la 
gratitude pour les bienfaits déjà acquis appelle la générosité 
du Maître. 

Dés?.rm~is~ bien-aim~, il ne t'est pas permis de vivre 
dans 1 m~IIference,. mars donne-toi des lois et des règles, 
de façon a accomplir toute chose avec rigueur et de façon 

~4 q>u~axlÎ": + -raU;11v -r~v &ciav J3 Il 56 Èxxai..El J
3 

!1 58 oùx 
eÇ~crn crm o:.yan:Y)T€ Mnn:ov : où À. BÇ. crot Œ. S3 11 àôtaq>ÛQWÇ + 
xm xotÀtoôouÀmç J3 Il 59 àf..J.à om. M

2 
· 

6. c. Jn 5, 4 

1. Métapho_re qui se rencontre plusieurs fois chez Chrysostome, voir 
notamment Huzt cat. bapt., SC 50 bis: hom. 1, 18, l. 9, p. 118; hom. 4, 
6, L 2, p. 185. 
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cpuÀax~v xa! IT6Qt -rà CûitâcpoQa VOfitÇÛf16VO: d vat 
Emôdxvucr&at. 'Ayffiv yÛQ EGTt xa! rrÛÀYJ rriiç 6 rraQÛlv 
pîoç, xat -roùç EV -ri]\ crmôîrr -ro6-rcr -rî'jç àQ6Tî'jç arraÇ, 
dcr.:;À&ov-raç rrQocrf]x.:;t rrâv-ra EYXQa-rm).:;cr&at· llàç 

6s yàQ o àywvtÇOJ.levoç, cpfJcrÎ, n:âvra iyxeareûerm d. 

06x 6Q(iç Ev -roî:ç ywvtxoî:ç ày&mv orrffiç rroU~v 
rrOtoovmt -r~v éau-r&v Errtf!ÉÀEtav oi ITQOÇ àv&Qffirrouç 
-r~v rrÛÀYJV àvaÔEXOf!EVOt, xa! f!ETÙ rrocrrJÇ EYXQa-rdaç 
-r~v -roo crrofia-roç acrxrJcrtV Errtôdxvuv-rat; Oi5nil ô~ 

7o xa! Ev-rao& a. 'Errt:tô~ où ITQOÇ àv&QCÔrrouç llfl î: v émtv 
ll ITtXÀYJ, àÀÀÙ ITQOÇ Tfx ITVEO!lO:TtXfx Tî'jÇ ITOVYJQÎO:Ç, XO:l 
ij &crxfJcrtÇ llflWV xa! ij EYXQÛTEta rrvEOflO:TtX~ limffi, 
EIT6t0~ xat -rà orrÀa llllWV UITEQ llflÙÇ E:véoucrt:v 6 
06GITOTYJÇ ITVEO!lO:TtXfx TOYXtXV6L 

7s 'Exé-rffi -roîvuv xa't 6cp&aÀflOÇ OQOUÇ xa't xav6vaç, 
rocr-r.:; 11~ àrrÀ&ç ErrtrrrJo(iv rriim -roî:ç ITQocrrrîrr-roocrt· 
xa't , yÀ&crcra TEtXÎOV EXST(J), rocr-rE fi~ ITQOTQÊXEtV -rî'jç 
ôtavoîaç. !ltà yàQ -roo-ro xa't oi 606v-r.:;ç xa! -rà XEÎÀ1') 
ITQÛç -r~v -rî'jc; yÀronrJÇ àcrcpâktav ÔEÔYJfltOOQYfJTat, Y va 

so fll')OSITOTE arrÀmç àvarrt:-râcracra -ràç &OQO:Ç ij yÀ&crcra 
•'#n. àÀÀ. érŒtoàv xaÀ&ç -rà xa&' éau-rijv ôta&ft, -r6-rt: 
flETfx ITtXGYJÇ EÙXOGfllO:Ç ITQO{TI XO:l TOtO:OTO: ITQOCfJSQn 
QlÎllO:TO:, Yva oij\ XÛQtV TOtÇ àxo6oucrt xàx.:;î:va cp&éy­
YYJTO:t & ITQOÇ oixoÔOfl~V cruv-rdvt:t -r&v àxouov-rffiv. 

6, 61 Eivm om. 13 1! 63 -roûnr + àyvtÇoJ.tÉvouç J3 Il tTïç àQe-rfjç 
om. V2 Il 67 f:anr&v 1tûl.OÙV't'at -ri}v tr. M2S3J3 Il ÉauT&v om. P4 Il 
68 mil.~v : rco).).ijv s, Il 69 TOU crro~aTOÇ om. J, Il 69-70 oüno­
Èv-raU&a : àUà M 2 11 70 Ènetôl-j + Èv't"aù&a M 2 li È:crnv om. J3 Il 
73 È:rcetiii) xcà : xa\ yàQ M2 Il 74 SecrrcOTl)Ç : XQtcrTOÇ J1 Il 75 xo:t' 
+ 0 S1P4 Il 76 n:êicrt: Œn:am J3 Il 80 &n:À&ç -raç &6QUÇ à.vane-rétcracra 
tr. J1 Il 80-81 Yj yl.iôcrcro: i:é,în om. J3 Il 81 xal.wç + ii.rco:vm P, 

6. d. 1 Co 9, 25 
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à montrer beaucoup de vigilance également pour les choses 
jugées indifférentes 1• Toute la vie présente, en effet, est une 
comp~tition et une lutte, et il convient que ceux qui entrent 
une fms dans ce stade de la vertu en tout pratiquent l'ascèse; 
car tout lutteur, est-il dit, pratique en tout l'ascesed. 

Ne vois-tu pas, dans les compétitions gymniques, quelle 
grande attention portent à leur propre personne ceux qui 
se chargent de lutter contre des hommes et quelle ascèse 
ils observent en exerçant leur corps 2 ? Ici aussi, il en est 
évide;nment de même. Puisque, pour nous, il ne s'agit 
pas d une lutte contre des hommes, mais contre les forces 
spirituelles du mal, que nos exercices er notre ascèse soient 
spirituels, puisque l'armure dont le Maître nous a revêtus est 
elle aussi spirituelle 3 

, Alors, que l'œil aussi ait des bornes et des règles, de façon 
a ne pas s.auter s~ttement .sur tour ce qui survient et que la 
lang~e sou muree. afin qu elle ne coure pas plus vite que la 
pen~ee. E? effet, SI les de~ts et les lèvres ont été créées pour 
la se~urite de la langue, c est afin que la langue ne se dirige 
1an:a1s sottement au dehors après avoir ouvert les portes, 
mais afin que, lorsqu'elle a bien mis en ordre tout ce qui lui 
appartient, elle le laisse alors sortir avec une entière décence, 
prononce des paroles qui charment ceux qui l'écoutent 
et fasse entendre celles qui tendent à l'édification des 

l. Constamment Jean Chrysostome met en garde ses auditt.'.urs contre 
les ~hoses considérées habituellement comme négligeables. Voir notamment 
Hutt cat. bapt., hom. 4, 32, SC SObis, p. 198; Trois cat. bapt., hom. 2, 9, 
1. 18-19, SC 366, p. 200. Terme employé deux fois dans Contre l'ivresse. 

2. Importance des images sportives chez Chrysostome, voir A. SAWHILI., 

The Use of Athletic lvfetaphors in the Biblical Homilies of S. john Chrywstom 
Princeton 1928. - . . 

3. Sur l'importance de la notion de <~ spirituel » chez Jean, voir 
BROTTIER, L'appd, p. 333-339, 
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ss Kaî TOV ihmnov iii': yi:lcroTa n:âvT11 Exxlc(vetv ôei, 
xaî TO pâôtG!let iîQE!lOV EXE:tv xaî l]crûxwv xaî TTJV 
GTOÀ-TJV XUTE:GTClÀ-!1Év11V XCll ÔtÙ TI:âVTCùV cXTI:etÇetn:À-roç 
Qu&!!{Çecr&m TI:QOG'Î><Et TÔV ân:oyQa$â!1svov siç To Tijç 
CtQETijÇ GTÛÔtoV· TJ yÙQ TiiiV !!EÀ-iiiV TiiiV fiÇCù&E:V E:UmÇ(a 

9o dxrov Tiç EGTt Tî'\ç Ev TTI tlmxn xaTacrTâcr<:roç. 

Ç'. 'Eàv dç TOtaÛT11V cruvf]&<:tav EX 1tQOOt!1troV f:auToÙc 
XUTUGTTJGCù!1EV, oôiiJ paô(ÇOVTE:Ç À-Ot1tOV !!ET' ElJXOÀ-taç: 
TTJV CtQE'rTJV UTI:ClGClV ÔtaVÛG0!18V XCll oiJOi'; 1tOÀ-À-OÙ 
n:Ôvou ÔE11GÔ!!E&a xaî n:OÀ-ÀTJV E:mcrn:aGÔ!!E&a TTJV 
avro&sv Q01t'ÎV. ÛU"CCù yàQ ÔUV11GÔ!!E&a XCll "CCt XÛ!!ClTU 
coù n:aQÔvToç piou !1HÙ &crcpaÀE:{aç 8ta8Qet!1Etv xaî 
ciiiv TOU 8ta6ôlcou n:ayi8rov &vrocEQOt xacacrTâvceç 
ciiiv airov{rov &ya&iiiv i:n:nuxdv, xâQtn xaî qnÀav­
&QCù1tt\' 'rOU XUQlOU TJ!liiiV '! 11GOÙ XQtG'rOU, w;&' OU Tiji 

!0 TI:Cl"CQl U!1Ct Téil &y{tp 1tVEll!1Cl"Ct oô<;a, XQâcoç, Tt!lTJ, vuv 
xaî ad xaî siç ToÙç aiiiivaç ciiiv airovrov. A!l Tjv. 

6, 85 OÈ om. 5 1 Il rrlivTYj rr&vnx S3}3 rrâv-rroç P4 Il 87 xal 
Otà xanX TÔ ÙQXOÛV xal Od }3 Il rravnov ém6:vToov ] 3 Il 
88 àrroyQmt>éq..tcvov : rirrO yi); èo.}lli}.lcvov M2 Il 90 ·riç om. P4 

7, 2 ~aôiÇovn:ç om. P4 1! 7 nayiôrov + Èx<puyelv xat J3 Il 
9-10 J.Œ&' - JtvëÛ!Jan : & TrQÉrrEl J; Il 10 xQécroç om. J1 Il 10-11 vUv 
xal àd : xal 1, rrQocrxÛvYJcnç J, 

1. Développements sur la langue et l'ouïe très proches à propos de 
l'éducation des enfants dans Sur la vaine gloire, SC 188, p. 114-119 et 
p. 127-131. Ce motif ressenti comme récurrent dans les exhortations finales 
de Chrysostome, se retrouve dans l'hom. 2 Sur la Pentecôte, 3, 85. 

2. Le concours divin, notion clef de la spiritualité chrysostomienne, voir 
Sermons sur la Genfse, SC 433, p. 286, n. l ; il y a plus de cent cinquante 
références dans l'œuvre de Chrysostome dans le TLG. 
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auditeurs 1• Il faut encore retrancher complètement le rire 
désordonné et il convient à qui s'inscrit dans le stade de la 
vertu d'avoir une démarche tranquille et calme, de mettre 
en ordre les plis de ses vêtements et, en un mot, d'avoir une 
apparence toujours bien réglée ; car la belle ordonnance des 
membres extérieurs est une image de l'état de l'âme. 

7. Si, dès le début, nous prenons une telle habitude, 
cheminant désormais avec facilité, nous achèverons de 
parcourir toute la route de la vertu, nous n'aurons pas besoin 
non plus de beaucoup de peine et nous nous attirerons 
une grande part de l'influence d'en haut 2• Nous pourrons 
en effet ainsi courir en sécurité à travers les vagues de la 
vie présente 3 et, en dominant les pièges du diable 4, nous 
pourrons obtenir les biens éternels, par la grâce et 1 'amour 
de notre Seigneur Jésus-Christ, auquel soient avec le Père et 
avec 1' Esprit saint, gloire, puissance, honneur, maintenant 
et toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 

3. L'image est usuelle: il y a une vingtaine d'occurrences dans le TLG. 
Les vag~es :iennen~ rap~eler les aléas de la condition terrestre, les passions et 
le, ~al, hés a cette v1e: <;IUl bouleversent les efforts pour atteindre le Royaume. 
L Image est perçue d ailleurs comme un trait caractéristique de Chrysostome, 
car elle esr fréquente dans les homélies pseudo~chrysostomiennes : voir 
De ieiunio, PC 60, 716, 5 ; ln illud: Memor .fi.ti Dei, 3, PG 61, 694, 73 ; 
ln Lazarum hom. l, PG 62, 773, 8 ; De mansuetudine, PG 63, 552, 33 ; 
Ad eos qui magni aestimant opes, PG 64, 453, 52. 

4. Expression figurant dans de nombreuses homélies authentiques : 
Par ex. : Sur l'impuissance du diable, hom. 2, 4, SC 560, p. 182 ; ln Gert., 
hom. ,15, 5, PG 53, 125; Exp. in Ps. 141, 2, PG 55,444; Exp. in Ps. 139, 
3, PG 55, 422-423 ; Exp. in h 49, 8, PG 55, 2. 
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P, Paris, BnF,gr. 766, IX' s. (VERSION BRÈVE) 
V, Vatican, BA V, gr. 455, IX'- X' s. 
X Tokyo, Keio University, fragment sans core, XI' s. 
I Vatican, BAV, Barberini gr. 547, XI' - XII' s. 
Y Milan, Bibl. Ambrosiana, C 92 sup., milieu du XIV' s. 
H Escurial, RB, gr. 266, XIV' s. 
P6 Paris, BnF,gr. 986, XVI' s. 

~ Recension longue 



Aôyoç sic; 't"Ô iiytov naoxa 

EùÀoyrrroç 6 &c6ç. EuxmQov crf}J.leQOV anavTaç 
iJJ.tàÇ àvaBofjcrm TO 1tQOcprrnxov èxeî:vo ÀÔywv· TÎç 
llall1)acr ràç ovva<JTSÎaç rou xv(!Îov, àxovŒTàç n:~n1)acr 
n:âaaç ràç ai vsacrç aùroîl a; 'Jooù yÙQ naQaycyovcv 

5 iJJ.ttV ij no&ctvi] xa1 crroTf}QtOÇ ÈOQTTJ xa1 àvacrTâ­
crtJ.lOÇ iJJ.ti:Qa Tou xuQiou iJJ.t&v 'i"lcrou XQtcrTo~, ~ T~ç 
elQf}V"lÇ UrtÔlfecrtÇ, fJ TÎ'jÇ XUTUÀÀU)'i\Ç ÙqJOQJ.l"l• lj T<ù~ 
1tOÀÉ:J.l<ùV àvatQe<JlÇ, ij TOU \taVÛTOU XUTÛÀUcrtÇ, 1'1 TOU 
OtaBÔÀOU firra, , TiliV àv&Q001t<ùV xaQâ. :Ef}J.tEQOV yÙQ 

10 aV&Q<ù1tOl TOtÇ àyyÉ:ÀOlÇ ÙVeJ.lÎ)'"l<JClV XCll Ol crô\J.ta 
n<:QlXetJ.leVOl J.tETÙ Tiliv àcrroJ.lÛTrov ouvâJ.terov TÙÇ UJ.lV<p­
oîaç àvacpi:QOUŒl. :E~v xaTÉ:Àu&"l TOU OtaBôÀOu TÔ 
TQ01tal0V, cr{JJ.tEQOV TOU &avÛTOU TO XEVTQOV ÙvrlQÉ:lf"l, 
~v TOU 'AtOou TÙ OCOJ.lÙ OŒ01tÛcr&1'l. :E~v eUxalQOV 

15 dneiv TTJV È1tlVtXlOV cprovl)v· nov ŒOV, 8âvaTC, TO vl'xoç; 
- "A ~ ' / b n:OV ŒOV, rt!ufl, TO XCVTQOV ; 
:Ef}J.ieQOV TÙÇ XUÀXÙÇ 1tUÀUÇ cruvÉ;&Àacrev 6 0€01tOT1'lÇ 

iJJ.tiiiv XQtcrTÔç, crf}J.teQOV aÙTTJV TTJV 1tQ001'1YOQÎav TOU 
&avâTou J.leTi:BaÀEv. Oùx i:n yÙQ 6 &âvcaoç &âvaTOÇ 

[ln sanctum Pas cha recensio brevior] 

P1V,XIYHP6 

Titulus ÀÛyoç : -roU Bv 0yîou; n<:-reèç l)J..tro~ uoavvou ÙQXt~ 
entcrxônou xrovcr-ra:vnvounoÀ.E:roç -rou xeucwcrTOIJ.OU À. XIYHP 6 
-roù atrroü À. P1V 1 Il -rO üywv rrl:taxa : Ti)v àyiav àvâcr--ra.cnv 
TOÙ XU!j2ÎOU iJJ.100V i1100Ù XQHJ't"OÙ p6 

1 crrJ~BQOV om. 1 Il ébtetvmç om. 1 Il 5 i}~1v, om. f,P, Il 
crroT~QtOÇ + i]J.ùv X 11 É:OQTÎl xal om. X} 11 5-6 avacrT<;CHJ.10Ç 
om. I Il 6-7 i) - Un6.Secnç om. P6 H 8 :x.a-raÀ.uotç : xaTaÀEÀ.tYn:n 

Discours sur la sainte Pâque 

La fête dela 
résurrection 

Béni soit Dieu ! C'est aujourd'hui le 
momeut favorable pour que tous nous 
clamions cette parole du prophète : Qui 

parlera des prouesses du Seigneur ? Qui féra entendre toutes 
ses louanges•? Car voici qu'est arrivée pour nous la fête 
désirable et salvatrice, le jour de la résurrection de notre 
Seigneur Jésus-Christ, le fondement de la paix, le point 
de départ de la réconciliation, la destruction des guerres, 
l'anéantissement de la mort, la défaite du diable, la joie des 
humains. Aujourd'hui, en effet, les humains se sont mêlés 
aux anges et les êtres enveloppés d'un corps font monter les 
hymnes là-haut, avec les puissances sans corps. Aujourd'hui, 
le trophée du diable a été anéanti; aujourd'hui, l'aiguillon 
de la mort a été détruit, aujourd'hui, les liens de l'Hadès ont 
été rompus. C'est aujourd'hui le moment favorable pour 
prononcer cette parole de victoire :Mort, oU est ta victoire? 
Hadès, ou est ton aiguillon b ? 

Aujourd'hui, le Christ notre maître a mis en pièces les 
portes d'airain, aujourd'hui, il a changé la dénomination 
même de la mort. En effet, la mort n'est plus appelée mort, 

TOÙ ôto:ÔÛÀ.Ou P6~ -roù ôuxô6Mm xaTeÂ.U&TJ 1 Il 9 &v»Q,_,ffirroov : 
oiJeavôiv 1 Il yàQ om. H Il 10 &v&Qrorrot TOÎ:Ç àyyi:).oc:; : ayyc).ot 
-colç àv&Qrottoïç 1 Il à.vt:f.tiYl]crav : ouvo:.W'.fl~ YH cruVBf.l- p Il 
11 ôt;VâJteoov + ÀOmÛv H!3 Il 13 ÛVHQÉ&TJ TÛ xevTQÛv tr. Î Il 
14 O"TJJ.l€QOV1 om. XP1f3 Il 14-15 eüxmQov eirrelv : drr. eOxatQÛV 
€~nv 1 Il 15 è:mvixtov om. P6 Il qx.ovi}v + È:xdvT}V I Il vîxoç : 
>ŒVTQOV V,Yp Il 16 xi:vTQOv : vî:xoç V,Yp Il 18 aim)v om. 1 

a. Ps 105, 2 b. Os 13, 14 ; 1 Co 15, 55 
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zo À.éy<:-rat, &J.) .. à. xot!J.TJCHÇ xcù àv&rrcmcrtç. llQÛ JlÈV yàQ 
-rîïç XQtcr-roù rraQoucriaç xat -rîïç -rou cr-rauQOÙ olxo­
VO!J.taç xat aù-ro -ro ovoJla -roù ltav&-rou <poO<:QÛV 
6-rûyxav<:. Kat yàQ 6 rrQ&-roç &.vlfQrorroç y<:vÔ!J.<:voç àv-rt 
Jley&lcou f;yxlc{j!J.a-roç ltav&np xa-r<:otx&crltTJ &xoûrov· 

25 'Hr/5' âv iylÉ:Qf! cpayfj, 8avânp àn:o8avfj'. Kat6!J.aXUQlüÇ 
oÈ 'looO 't"OÛ't"<)l -rij\ 6VÔJla't"t aÙ't"OV ITQOOTJYOQeUOe 
À.éyrov· Bâvaroç àv8Qi àvân:avmçd. Kat 6 ITQO(jl{j't"TJÇ 
6.auto elceye· eâvaroç àf.JGQTWÀ.WV 7rOV1JQÔÇ'. Où 
!J.ÔVOV OÈ ltava-roç f;xalceho ij otalcootç 't"ÎÏÇ t\JUXÎÏÇ 

Jo àrro -roù mh!J.c<-roç, àlclcà xat 1\tOTJÇ. 'Axoue yàQ -roù 
!lÈv rra-rQtàQxou 'Iaxooo lcÉyov-roç· Karâ!;sre rà yijeâç 
f.JOV f.l&rà À.V7rl}Ç eiç /\r8ov 1. Toù oÈ ITQO<p{j-rou reale tv· 
"Exavev ô /\!Ol}Ç TO ŒTÔf.la avroùg. Kat rr&lctv É't"ÉQOU 
rrQo<p{j-rou lcÉyov-roç· 'Pûaerai f.l& il; /\r8ov xarwrârovh. 

35 Kat rrolclca;t;où etJQT]crstç È:rrt -rîïç nalcatiiç lt&va-rov xat 
AtOTJV xalcou!J.ÉVTJV -r~v È:v-r<:ùltsv Jle-r&cr-ramv. 

'Err<:to~ Oè -raÛ't"TJÇ olxovo!J.ÎCtÇ -rÉÀoç elca6sv xcù i] 
ÙITÈQ rr&v-rrov ltucria ITQOOTJVÈ:;t;ltTJ, Ïva -r~v àv&cr-racrtv 
Àa!J.ITQO't"ÉQav Ë:moei/;TJ-rat, rr<:Qteî:lcev lcomov xat 

4o -rà.ç ITQOOTJYOQiaç aù-ràç 6 <ptÀavlfQrorroç oscrrrÔ't"TJÇ 
XQtmôç. T( yàQ àv-rî ltav&-rou XOt!J.TJcrtÇ xat Ürrvoç 
À.éy<:-rat i] È:v-reùlfev Jle-r&cr-racrtç ; 1\xoue aù-roù -rou 
XQtcr-roù À.éyov-roç· AâÇaeoç o cpiJ,oç iylmv xexoif.JT)Tat, 
àMà 7rOQ&VOf.lal iÇvn:vÎŒa! avrÔv1. "QcrrreQ yàQ iJJltV 

20 xal àvâmwcnç om. V 1 Il 21 -r11<; 1 + TOÙ P1XIM2S3 Il 't'OÙ om. 
P,HXP6 Il 22 TOU om. V,P6 Il 23 iiv&Qwnoç + tv no:Qo:8acret Y Il 
24 axouoov : axoucro:ç 1 Il 26 Si: om. V, Il 26-27 1tQO<>~YOQBU<JB 
aÙTov tr. 1 Il 27 xo:\ + mil.tv 1 Il 6 nqoqo~T~Ç om. XIH Il 29 Si: 
om. V,X Il >i : àUà xo:\ V, Il 30 àno : xa\ 1 Il 31 io:xro8 om. 
V,V,XIH lll.!\yovToç + xo:\ Ill xo:Tai;,eTo:t XIII 32 &ù~v Illnal.tv 
+ l.ÉyovTOÇ Xl Il 33-34 ÉTÉQOU 1tQO<p~TOU l.ÉyonoÇ : oo:uto Xl Il 
34 (!ucreTo:( : QÙcro:t XIP, Il 36 xo:l.owÉvTJV om. P,V,XIYH Il 
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mai~ endormissement et repos. Car avant 1 'avènement du 
Chnst <;t le plan du salut par la Croix, c'était également le 
nom meme de la mort qui était redoutable. Et, en effet, le 
p;er:uer homme qui a existé, en lieu et place d'une sévère 
repnm,ande, fut condamné à mort, lorsqu'il entendit :Le 

;our ou tu en mangeras, tu mourras de mort'. Et le bi _ 
heureux Job l'a désigdnée de ce nom: La mort, dit-il, est, p;:r 
un h~m_me, un repos . Et le prophète David disait : La mort 
est pemble pour les pécheurs'. Non seulement on appelait 
;rort la séparation de l'âme d'avec le corps, mais aussi Hadès. 

co_ute, en et;'et, le patriarche Jacob : Vous forez descendre 
dit-tl, dans l Hades ma vieillesse accablée de chaurz·n f 1 ' 

h' ' ' o· ' e prop ete, a son tour: L Hadès a ouvert 'g1'and sa bouche8 et 
de nouveau u? autre J'rophète : Tu me tireras, dit-il, du plus 
P~~fônd. de lJ;ladès . Tu trouveras encore en beaucoup 
d endr~m ~el An cf en Tes;ament que ce qui est appelé mort 
et Hades, c est le depart d ici-bas. 

Nouvelle Toutefois, puisqu'il est arrivé au terme de 
définition ce plan, que le sacrifice s'est accompli pour 
de la mort tous, afin de rendre la résurrection plus 

. écl~tante, le Maître, dans son amour pour 
les, humams, le Chnst, a encore supprimé ces dénominations 
memes. Pourquotle départ d'ici-bas est-il appelé endormis­
sement et sommeil plutôt que mort ? Écoute le Christ en 
pe~sonne : Notre ami Lazare, dit-il, s'est endormi, mais je 
vats aller le réveiller'. De même, en effet, que pour nous, il 

37 Èrtetol) : ènd P, oaev 1 Il Of; - xo:i om 1 Il ij om V IYP !g ;Qocr,~véx&TJ ÙTtBQ navmv aucr(o: tr. 1 1i 39 tmoeiÇ,e~e p' ii 
, , eorcOTllÇ om .. V,I ll41 Ti yàQ àv-rL: àv·rl yàq_ 't'OÙ If) Il Ünvo

6
ç. 

o:vcmo:ucr_u; 1 Il 42_ iixoue + yàQ 1 11 o:ÙTOÙ : YO:Q XH om v 1i 
42-43 -rou XQtcrTou om. 1 11 43 i!Jl&v om. v 

1 
• 

1 

c. Gn 2, 17 d. Jb 3, 23 e. Ps 33, 22 r G 4 
14 hp 8 '· n 2,38 g1s5 

. s 5, 13 i. Jn 11, 11 · ' 
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'' dSxoÀov 1:Ôv xa&e60ovnx ôturcvicrm xat ôteyetQ<Xl, 
o\Yno xat 1:ii} xowi)l ôecrrcô1:n XQtcr't"i)l 1:0Ùç 1:6&VTJ><Ô't"aç 
cprovn 11ôvn xat veu)la't"t àvacr1:fjcrat. Kat trcetôTj ~.':vov 
~v 1:Ô rcaQ' aù1:ou dQn)li:vov, ôtà 't"OU't"O oUôÈ oi )la&l]'t"at 
cruvfjxav 1:Ô rcaQ' aù1:ou A6x&.':v, )li:XQtÇ ou ôt{]vüt~ev 

so aÙ't"iJJV 't"OÙÇ ocp&aÀ)lOUC;i, 'll)È; OUV rcav1:axou AU)lTCQÔV 
1:fjç àvacr1:âcreroç 1:Ô 't"QÔTCawv 1:ou &avâ1:ou Àulll':v1:oç. 

Ll])l»QOV iJ11&v 1:à Àa)lTCQà vt><l]'t"TJQta y.':yove, C>lJ)lB· 
QOV ôtâ6oAOÇ Xa't"6AUlJl]. M cJiv yàQ i])làÇ Xa't"6TCÛÀalC56V 
6 &âva1:oç, ôtà 1:0U1:rov aù1:ou TC6Qtey6ve't"o 6 XQtmôç. 

55 TiaQ&évoç xat ~uÀov xat &âva1:oç 1:fjç i])le't"É;Qaç ~nnç 
yi:yove cru)l6ow. Kat yàQ rcaQ&évoç ~v i] EiSa· oiSrcro 
yàQ UVÔQa f:ytV(I}Cl%6V, ()'t"g 't"TJV ÙTCa't"TJV ÙTCé)l6tv6 k. 
~uÀov ~v 1:Ô ôévôQov 1, &âva1:oç 1:Ô trcnt)ltOV 1:Ô xa1:à 
1:ou Aôâ)lm. "OQa 't"Otvuv rc&ç xat 1:fjç vixnç mhà 

60 TCÛÀtV yf;yovc 't"à cru)l60Aa· ÙV't"t 't"fjÇ EiSaç i] MaQia, 
ÙV't"t 't"OU ~UÀOU 't"OU ytvÛlC5X6tV xaÀÔV xat TCOVl]QÔV 't"Ô 
~uÀov 1:00 cr't"aDQOU, xallroç <pl]crtV· "Orav èyw tii/JroSiii, 
rcâwaç ÉÀ.XVO'W rc(JOÇ if.WVTOV 0

, ÙV't"t 't"OU llavÛ't"OD 't"OU 
Aôà)l 6 &âva1:oç 6 ôecrrconxôç. TieQt ôÈ 1:0 ôévôQOV 

65 Xa't"l]yrovtcra't"O avl\Q(I}TCOV· TC6Qt 't"OV C>'t"aDQÔV aÙ't"OU 
xa't"ercâAatcrev 6 XQtcr't"ôç xa1 1:oùç tv 'Aton ov1:aç 
ôtà 1:00 cr't"aDQOU àvi:cr't"l]C>BV ÙÀl]&&ç. Tîç ÀaÀryaet ràç 
i5vvaan:îaç rou xveîov, àxovaràç rcotryaet rcâaaç ràç 
aî v&aetç aV't"OÙ 0 ; 

45 -rOv om. V 
1 

Il ôtunvicrat xal om. XIM2S3 Il ôu:;yëïQcxt om. V 1 11 
46 Te&verimtç XI Il 47 ~6v11 : ~qa).'l I Il ùvo:cm\crenn Y lli;i:vov 
oro. P

1 
Il 48 na.Q'et.ù-roü om. V 1P6 Il EÏQTJl!Évov : ÀEX.SÈv I om. P6 

Il ôtù TOÙTO om. P
6 

Il 49 l.ex&i:v : EiQ'l~vov I ).. il1t'o:inoù V, Il 
50 iôÈ: dôeç YP

6
1! oùv om. P1IYHP6 Il 51 -rO om. 1 Il -roU Savti-rou 

l.ulli:'"oç om. YP6 Il 52 it~tv IYP6 Il 52-53 crit~EQOv2 + é I Il 
53~ 54 ôt' OOv - SO:va-roç om. I Il 54 XQtcr-rOç + xalniliç UxouE XI~ 
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es: facile de tirer du sommeil et de réveiller celui qui dort, de 
meme pour le Christ, notre Maître commun, il est facile de 
ress~sctter ceux qui sont ~?rts: p~r s,a seule voix et d'un signe 
de tete. E; comme ce qu il d1sa1t etait étrange, pour cette 
~a1so~; meme, les d1sc1ples ne comprirent pas ses paroles, 
JUsqu~ c.e qu il leur o~vre les yeuxl. Vois donc partout le 
trophee eclatant de la resurrection qui a anéanti la mort ! 

La victoire du Aujourd'hui, les prix éclatants de la 
nouvel Adam victoire sont à nous ; aujourd'hui, le diable 

a été anéanti. En effet, c'est grâce aux 
armes par lesquelles la mort nous a vaincus de haute lutte 
que le Christ l'~ emporté sur elle. La vierge, le bois et la 
mort furent les s1gnes de notre défaite : la vierge, c'était Ève 
car elle ne connaissait pas encore l'homme lorsqu'elle fu; 
v;~tlme de !a tromperié; le bois, c'était l'arbre 1 ; la mort, 
c etalt le chat!ment infligé à Adam m. Alors regarde comment 
c~~ s1gnes furent aussi à l'inverse ceux de la victoire : au lieu 
d Eve, Marie, au lieu de l'arbre qui fait connaître le bien et 
le mal, le bois de la Croix - comme il est dit : Et moi une 
fois ld-ha~t, j'attirerai tous les humains à moi n - au li~u de 
la mort d Adam, la mort du Maître. C'est près de l'arbre 
q~e le ~!able a triomphé de l'humain dans la compétition, 
c est pres de la Crmx que le Christ l'a vaincu de haute lutte 
et ceu~ qui sont dans l'Hadès, c'est grâce à la Croix qu'il 
les a ventablement ressuscités. Qui parlera des prouesses du 
Seigneur? Qui fora entendre toutes ses louanges 0 ? 

11.5~ yéyove : yey6~acrt XI yi:yove Tà P,p 11 ~v om. x 11 ounro · 
ouôerrro P,p Il 59 Totvuv : yÙQ vùv H Il 62 <p'lcrtv + [va Xl 11 i:yo; 
om. Xl Il 64 M om. Xl Il 65 XO:T'lYffivtcraTo + Tov Xl 11 66 (iSou I 

j. Cf. Jn 20. 19-23 k. Cf. 1 Th 4, 13 1. Ct~ 1 Co 15 18 
m. Cf. 1 Th 4, 15 n. Jn 12, 32 o. Ps 105, 2 ' 
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70 :E'ÎJ.16QOV ayys),m ClXlQ't"iiicrt xat yuvatX!':Ç !':tlllY-
ysÀtcrlh]crav· c:pr]crt yàQ 6 ayysÀoç 1tQ6ç a\.mxç· Ti 
Çrynfirs ràv Çwvra !lSTà riilv vsxeiiJvP; A.d yàQ Çjj 6 À.Ûyoç 
't"OU &wu. Ei yàQ bri &vi ix!laerwJdjJ !1STavooî5vn xaeà 
èv OVQaViji xat È1tt yilç yÉyovs q, 1tOÀÀ-i\) J.lÙÀ.ÀOV È1tt 

7S ClûHr]QÎ(( -rilç OtxOOJ.lÉVr]Ç. :E'ÎJ.lBQOV 't"ftV Ùv&Qûl1t6Îav 
cpucrtv -rilç -rou 8ta66A.ou -ruQavvîOoç ÈÀ!':u&ÉQrocrsv. 
"O-r av yàQ toro -ritv ànaQx'Îv' -ritv È:J.lftV o\5-rro -rou 
&avâTou 1t!':Qt ysysVr]J.lÉVr]V, àva6o& ÀÉyrov· '0 xûewç 
èfJaaiÀsvas SVJI:QÉ:JI:SWV èvs8Ûaam '. Ll.tà 't"OOTO oÙx 

80 énatcr;(UVOV't"at TJJ.ltV Cl\JVEOQTÛÇstv ai avro OuVÛJ.l!':lÇ. 
Kat -r( A.Éyro OTt ai 8uvÛJ.1Btç; AÙTOÇ ô 8mn6Tr]Ç 
oÙx È1tatCl;(UV6Tat TJJ.ltV cruVBOQ't"ÛÇstv. '1\.xoœ aÙTOU 
À.ÈyOVTOÇ· 'EmfJV/lf{f EJI:SiJV/lT/Œa TOVTO rà n:âaxa qJayÛV 
11sS' V!liilv'· "0-rav oi3v i:onç J.lTt J.!Ôvov àyyéÀouç xa1 

ss nâvTrov Tiiiv OÙQavîrov 8uvÛJ.1Bûlv -rov 8i1J.10v, àA.A.à xa1 
aÙTov TOY xotvov oscrnÔTr]V cruvsoQ-râÇovTâ crot, -r{ crot 
Àotnov À!':tns-rat 1tQOÇ BÙcpQOClUVl"]V À.Ûyoç; 

• , 1 ' • ' ' , '<" ' ' 
EoQ-racrûlJ.l!':V 't"Otv\JV Tr]V !':OQTT]V Ta\JTr]V !;V n aV!':ClTl"] 

ô XUQtOÇ. A.vÉŒTr] yàQ xat TftV oixowévr]V ÈauTi\) 
9o cruvavÉcrTr]crB xaî TOU &avâTou TÙ omJ.lÙ otÉ:QQr]é,Bv. 

Eiosç Tou oscrn6-rou TftV cptA.av&Qron(av; Eiosç J.!Éys&oç 
Xr]O!':J.lOVÎaç; 

73 ~E-ravooùvn om. I Il xaQÙ + yiVIc;:-rm I 1174 èv + -r(j) V1XIYP6 11 
tni1 + TÎjÇ v, Il -yÉyove om. 1 Il trc\2 + Tjj H Il 78 1<€Qt-yevct!lÉV'lV 1 Il 
80 cd Üvro ôovÔ:!.IEtÇ cruvEOQTÛÇctv illllv tr. I Il 81 On om. 1 Il 
81 xu\- ouvét~etç om. V1H 11 82 i]~'ïv om. 1 Il auveOQTUtJ<n V,I~ Il 
&xoue + yÙQ IH Il 83 i:ne&Û~'l"" om. P6 Il 84 ù~ôlv : 1\~ôlv H Il 
oiiv : yÙQ 1 Il 85 nétvnuv - o~~ov : ouvét~OIÇ Xl Il 87 ).e(n€TŒt post 
EÜ<pQocrUv11v tr. l U 1tQÛÇ EÙ<pQocrUv11v : rrcQl EÜ<pQocrUvl)Ç V 1P6 Il 
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La fête pascale, 
source 

d'allègresse 

Aujourd'hui, les anges bondissent et 
les femmes ont reçu la bonne nouvelle, 
car l'ange leur dit : Pourquoi cherchez­
vous parmi les morts celui qui est vivant P ? 

Car il est toujours vivant, le Verbe de Dieu. Si, en effet, pour 
un seul pécheur qui se repent, la joie est dans le ciel et sur la 
terreq, elle l'est beaucoup plus pour le salut de l'univers. 
Aujourd'hui, il a libéré la nature humaine de la tyrannie du 
diable. Lorsqu'en effet je vois que mes prémices' l'ont ainsi 
emporté sur la mort, je crie en disant : Le Seigneur a régné, il 
a ;evêtu une noble apparence'! C'est pourquoi les puissances 
d en haut ne rougissent pas de célébrer la fête avec nous. Et 
que dis-je les puissances ? Le Maître en personne ne rougit 
pas de célébrer la fête avec nous. Écoute-le :j'ai tellement 
dé~iré manger cette Pâque avec vous', dit-il. Aussi, lorsque tu 
VOIS non, seulement les anges et le peuple de toutes les puis­
sances celestes, ma1s encore notre Maître commun célébrer 
e~ personne la rête avec ;oi, quelle raison te manque-t-il 
desormais pour etre dans 1 allégresse ? 

~l?rs, célébrons cette fête lors de laquelle est ressuscité 
le Seigneur. Car il est ressuscité et, avec lui, il a ressuscité 
l'univers et a brisé les liens de la mort. As-tu vu l'amour que 
le Maître porte aux humains ? As-tu vu la grandeur de sa 
sollicitude ? 

89 xUQtOÇ + Tu.t&v XI Il oixoullÉ:VfJV + éa:u-r6 X Il 90 -roU &avU-rou 
Tà 8E5fllà : Tà ô. -roU ~8ou I rà 8. TOU&. xp -rà ô. 1 &. -rà 8. p6 Il 
OtëQQ'll;ev X : ôtctQQr\l;ov cett. Il 9! Toil om. YP

6 

p. Le 24, 5 q. Le 15,7 c. Cf. Rm 8, 2 s. Ps. 92, 1 t. Le 22, IS 
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Ll.to tXQXEcr\t{;v-n;ç 't"OlÇ EÏQt]!iÉVOlÇ TIQOÇ 't"OÙÇ 
xcmx/;Wlltév-raç àvayevt]ltî'jvat otà -rou Àoll't"QOU -rî'jç 

, àcp\taQcriaç -rQÉtJlo!lev -rèv Àoyov· oaot yàe eiç Xew-ràv 
i6amiaSry-rs, Xeta-ràv ivllvaaaSs ". Tà xaÀÙ -rau-ra -rî'jç 
È><><Àt]criaç cpoc&., -rà &v\tt] -rà n:veo!la't"txa, -roùç véooç 
-rou XQtcr-rou crTQa't"tro-raç, -roùç àcr-réQaç -roùç èn:l yî'jç 
Àa!lTIOV't"aÇ, 't"OÙÇ VÉOllÇ cprocr-rî'jQaÇ 't"OU ère' OÙQaVtOll 

100 Vll!lq>tOll, TIQO Tî'jÇ XlfÈÇ Ùn:O 't"î'jÇ tX!iaQ't"taÇ xa't"etXOV't"O, 
ÙÀÀÙ vuv ClllV<XVÉCl't"t]Cl<XV -ri)i XQtC!'t"i)i lltà TOU Â.OVTQOV 

rijç rraÂ.tyysvscriaçv. 'Exeî:voç crCÔ!la't"t àn:é\tave xcxl 
crffi!la't"t àvécr-rt], ou-rot -rn Ù!i<XQ't"tÇL i'\crcxv -re\tvt]xÛ-reç 
xal àn:è Ù!i<XQTÎaç àvécr-rt]crav. 

ws 'H !iÈv ouv yî'j xa-rà -rèv XatQOV -rou-rov -rou É<XQOÇ 
(!oocx xcxl ïa xcxl -rà &Ua iJ11î:v èxôiorocrtv &v\tt]· Ù!ietÇ 
oè !'Éve-rc: èv -rn rricr-rc:t xaQn:ocpoQouv-rc:ç tv XQtcr-r/ii 
'lt]C!OU -ri)i XllQtCJ) iJ!i&v, <Ji ij oo/;a xal 't"O XQaTOÇ crÙv 
-ri)i n:a-rQl xcxl -ri)i ày(cp n:vEU!l<X't"l dç -roùç cxi&vaç -r&v 

110 cxirovrov. A!'TJV. 

96 è6an-rtcr3-Y)crav 1 Il èvô00acr3-s : èveôucrav-ro 1 €veôUcra.cr3-m 
VIH èveoucrucrrm P, Il 100 xurrvcovro 1 Il 104 Jli!C<QTtOOV 1 Il 
105 xœrà -rOv xat.QÛV -roù-rov -roU EUQOÇ om. 1 !! 106 fu.tîv om. I Il 
108-109 crùv nî) na-rQl xa.l -r{9 ix.y{cp rcvBUJ..La't"t om. V 11Y 

SUR LA PÂQUE (VERSION BRÈVE) 313 

Le rachat par d Pour cette raison, nous nous contenterons 
le baptême es paroles prononcées et nous tournerons 

d' notre propos vers ceux qui ont ét' . , 
tgnes d'être régénérés par le bain de J' incorruptibili;' J~es 

tous, en efjêt, qui ~vez été baptisés en Christ, c'est le "(;h~~: 
que .vous avez revttu ". Ces belles plantes de l' É lise fleurs 
spmtuelles, nouveaux soldats du Ch . g , d · l nst, astres resplen-

tssants sur a terre, nouvelles étoiles du fian , 'l ' · ce ce este 
etaient retenus avant-hier sous l'emprise du p, h, .' · ·1 ec e, ma1s 

b
maintenant 1 s sont ressuscités avec le Christ gr: • 
ain dela · v L • 'tlCe au 'renatssance . ui, c'est dans son corps n'il est 

mort etc est dans son corps qu'il est ressuscité . e~x c'est 
par le péché qu'ils sont morts et c'est du péché, '·l' 
ressuscités. qu 1 s sont 

Exhortation , II est vrai qu'en cette saison printanière, 
finale c est le temps où la terre produit pour nous 

, des roses, des violettes et d'autres fleurs 
~:nlt a~~us, dJe,meurez dans la foi, vous qui portez les fruit~ 

. e nst esus notre Seigneur, auquel soient loire et 
p~tslsanAce, avec le Père et le Saint-Esprit pour les sifcles des 
stec es. men. 

u. Ga 3, 27 v. Ti 3, 5. 
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546 

BARNABÉ (ÉPÎTRE DE) : 172 

BARSANUPHE ET )FAN DE GAZA 
Correspondance, vol. I 426 et 427 

~ vol. II 450 et 451 
voL III 468 

BASILE o'Ancyre 
Traité sur la foi : 563 
Synodale d'Ancyre: 563 

BASILE DE CÉsARÉE 
Contre Eunome : 299 et 305 
Homélies sur l'Hexaéméron : 26 bis 
Sur le Baptême : 357 
Sur l'origme de l'homme: 160 
Traité du Saint-Esprit: 17 bis 

BASILE DE SÉLEUCIE 
Homélie pascale : 187 

BAUDOUIN DE FoRD 
Le Sacrement de l'autel : 93 et 94 

BÈDE LE VÉNÉRABLE 
Le Tabernable : 475 
Histoire ecdésiasdque du peuple anglais, 

~ I-ll : 489 
III-IV 490 
v 491 

BENOÎT DE NuRSIE 
La Règle: 181~186 

BERNARD DE CLAIRVAUX 
Introduction aux Œuvres complètes : 

380 
A la louange de la Vierge Mère : 390 
L'Amour de Dieu : 393 
La Conversion : 457 
Éloge de !a nouvelle chevalerie : 367 
La Grâce et le Libre Arbitre : 393 
Lettres, l-41 425 

42-91 : 458 
92-163 : 556 

Le Pré<:epte et !a Dispense : 4 57 
Office de saint Victor: 527 
Sermons divers, l-22 : 496 

3-69 . 518 
Sermons divers, 70-125 545 
Sermons pour l'année, L 1 480 
~ 1.2 481 

Sermons sur le Cantique, 1-15 414 
~ 16-32 431 

33-50 452 
51-68 472 
69-86 511 

Sermons variés 526 
Vie de S. Malachie : 367 

CALUNICOS 
Vie d'Hypatîos : 177 

CAssiEN, vér jEAN CAssiEN 

CÉsAIRE o' ARLEs 
Œuvres monastiques, 
~ II. Œuvres pour les moniales : 345 
~ II. Œuvres pour les moines : 398 
Sermons au peuple ; 175, 243 et 330 
Sermons sur l'Ecriture, 81-105: 447 
\ilir aussi VIE DE CÉSAIRE n'ARLEs : 536 

CHAiNE PALESTINIENNE SUR LE PSAUME 
118: 189 et 190 

CHARTREUX 
Lenres des premiers chartreux : 88 

et 274 
CHROMAGE n'AQUILÉE 

Sermons: 154 et 164 
CLAIRE n'AssisE 

Écrits: 325 
CLAUDE DE TURIN 

Commentaire sur le Livre de Ruth : 
533 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE 
Extraits de Théodore : 23 
Le Pédagogue: 70, 108 et 158 
Protrepttque : 2 bis 
Quel riche sera sauvé ? : 537 
Stromate, I : 30 

II 38 
N 463 
V 278 er 279 
V1 446 
Vll 428 

CLÉMENT DE RoME 
Épître aux Corinthiens: 167 

CooE THÉODOSlEN, voir Lo1s 
RELIGIEUSES ... 

CoMMEN1ii1RE suR LA PARAPHRASE CHRÉ­
TIENNE DU MANUEL o'ÉPICfÈTE ; 503 

CoNCILES GAULOJS DU Iv" SIÈCLE : 241 
CoNCILES MÉROVINGIENS (CANONS 

DES) : 353 et 354 
CoNSTANCE DE LYON 

Vie de S. Germain d'Auxerre: 112 

CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES : 320, 
329 et 336 

COSMAS lNDICOPLEUSTÈS 
Topographie chrétienne: 141, 159 

et 197 
CYPIUEN DE ÛltTHAGE 

A Dêmétrien : 467 
A Donat: 291 
Ceux qui sont tombés : 547 
La Bienfaisance et les Aumônes : 440 
La Jalousie et !'Envie: 519 
L'Unité de l'Église: 500 
La Vertu de patience: 291 

CYRILLE o'ALlixA.."'DRIE 
Contre Julien, I-II: 322 
Deux dialogues christo!ogiques : 97 
Dialogues sur la Trinité: 231, 237 

er 246 
Lettres festales, I-Vf: 372 

VJI-Xl · 392 
XII-XVI · 434 

CYRILLE DE jÉRUSALEM 
Catéchèses mystagogiques: 126 

DÉFENSOR DE LIGUGÉ 
Livre d'étincelles : 77 et 86 

DENYs L'ARÉOPAGTTE 
La Hiérarchie céleste : 58 bis 

DEUX HOMÉUES ANOMÉENNES POUR 
L'OCTAVE DE PÂQUES: 146 

DHUODA 
Manuel pour mon fils : 22.5 bis 

DIADOQUE DE PHOTICÉ 
Œuvres spirituelles ; 5 bis 

DIDYME L'AvEUGLE 
Sur la Genèse : 233 et 244 
Sur Zacharie : 83, 84 et 85 
Traité du Saint-Esprit: 386 

A DJOGN.ÈTE : 33 bis 
DOCTRINE DES DOUZE APÔTRES 

(DIDACHÈ) : 248 bis 
DOROTHÉE DE GAZA 

Œuvres spirituelles : 92 
ÉGÉRŒ 

Journal de voyage : 296 
ÉPHREM DE NISlBE 

Commentaire de rÉvangile concordant 
ou Diatessaron: 121 

Hymnes pascales : 502 
Hymnes sur la Nativité 459 
Hymnes sur le Paradis: 137 

EuoocJE, PAT.!ucms, 0PTIMus, CôME 
DE jÉRUSALEM 
Cemons homériques: 437 

EUGIPPE 
Vie de S. Séverin: 374 

EVNOME 
Apologie : 305 

EusÈBE DE CÉsARÉE 
\ilir PAMPHILE, Apologie pour Ori-

gène : 464 et 465 
Contre Hiéroclès : 333 
Histoire ecclésiastique, 
Introduction et index 

!-IV 
V-Vll 
Vlii-X 

Préparation évangélique, I 
~ II-III : 228 

IV-V, 17 · 262 
V, 18-VI · 266 
vu 215 
Vlii-X , 369 
XI : 292 
XII-XIII : 307 
XIV-XV . 338 

73 
31 
41 
55 

. 206 

Questions évangéliques : .523 
Vie de Constantin : 559 

ÉvAGRE LE PoNTIQuE 
Le Gnostique: 356 
Scholies à 1'Ecdésiaste: .397 
Scholies aux Proverbes : 340 
Sur les pensées : 438 
Traité pratique : 170 et 171 

[ÉvAGRE LE PoNTIQUE] 
Chapitres des disciples d'~vagre : 514 

ÉvAGRE LE ScHOLASTIQUE 
Histoire ecclésiastique : 542 

ÉVANGILE DE P!ERR.E; 201 
ExPOSITIO TOTIUS MUNDI: 124 
FACUNDUS n'HERMIANE 

Défense des Trois Gupitres I. : 471 
- ILl 478 

II.2 479 
III 484 
IV 499 

FAUSTIN (et MARCELLIN) 
Supplique aux empereurs : 504 

FlRMUS DE CÉSARÉE 
Lettres : 350 

FRANÇOJS n'AssiSE 
Écrits: 285 

FtrLGEN<.'E DE RusPE 
Lettres ascétiques et morales : 487 

GALAND DE REIGNY 
Parabolaite: 378 
Petit !ivre de proverbes ; 436 

GÉLASE l" 
Lettre contre les Lupercales e-r dix­

huit messes : 6.5 

GEOFFROY n'AUXERRE 
Entretien de Simon-Pierre avec Jésus: 

364 
Notes sur la vie er les miracles de 

saint Bernard : 548 
GERTRUDE o'HELFTA 

Les Exercices: 127 



Le Héraut: 139, 143, 255 et 331 
GRÉGOIRE DE NAREK 

Le Livre de prières : 78 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Discours, l-3 247 
4-5 309 
6-12 405 
20-23 270 
24-26 284 
27-31 250 
32-37 318 
38-41 358 
42-43 384 

Lettres rhéologiques : 208 
La Passion du Christ: 149 

GRÉGOIRE DE NYSSE 
Contre Eunome, 

1 II-146) 521 
l (147-691) : 524 
II : 551 

La Création de l'homme: 6 
Discours catéchétique: 453 
Homélies sur l'Ecclésiaste: 416 
Lettres: 363 
Sur les titres des psaumes : 466 
Traité de la virginité: 119 
Vie de Moïse : 1 bis 
Vie de sainte Macrine : 178 

GRÉGOIRE LE GRAND 
Commentaire sur le Cantique: 314 
Dialogues : 251, 260 et 265 
Homélies sur Ézéchiel : 327 et 360 
Homélies sur l'Évangile, I, 1-20 :. 485 

_ n. 2r-40 . 522 
Morales sur Job, I-II: 32 bis 

11-14 : 212 
15-16 : 221 
28-29 476 
30-32 525 
33-35 ' 538 

Registre des Lettres, Ll : 370 
- 1.2 ' 371 

II : 520 
Règle pastorale : 381 et 382 

GRÉGOIRE LE GRAND (PIERRE DE CAVA) 
Commentaire sur le Premier Livre 

des Rois: 351, 391, 432, 449, 
469 et 482 

GRÉGOIRE LE THAUMATURGE 
Remerciement à Origène: 148 

GuERRIC n'IGNY 
Sermons : 166 et 202 

GUIGUES l" LE CHARTREUX 
Les Coutumes de Chartreuse: 313 
Méditations : 308 

GUIGUES Il LE CHARTREUX 
Lettre sur la vie contemplative: 163 
Douze méditations: 163 

GUILLAUME DE BouRGES 
Livre des guerres du Seigneur : 288 

GuiLLAUME DE SAINT-THIERRY 
Exposé sur le C_antique : 82 . 
Exposé sur l'Epître aux Romams, 

I-III: 544 
Leme aux Frères du Monr-Dieu: 223 
Le Miroir de la foi: 301 
Oraisons méditatives : 324 
Traité de la contemplation de Dieu: 

61 
GuiLLAUME MoNACHI 

Contre Henri schismatique et héré­
tique : 541 

HERMAS 
Le Pasteur : 53 bis 

HERMIAS 
Satire des philosophes païens : 388 

HÉSYCHIUS DE jÉRUSALEM 
Homélies pascales : 187 

HILAIRE n'ARLES 
V1e de S. Honorat: 235 

HILAIRE DE POITIERS 
Commentaire sur le Psaume 118 : 

344 et 347 
C.-ommentaires sur !es Psaumes, I: 51.5 
Contre Constance : 334 
Sur Matthieu : 254 et 258 
Traité des Mystères : 19 bis 
La Trinité : 443, 448 et 462 

HIPPOLYTE DE RoME 
Commentaire sur Daniel : 14 
La Tradition apostolique: 11 bis 

HISTOIRE « ACÉPHALE » ET INDEX 
SYRIAQUE DES LETTRES FESTALES 
D'ATHANASE D'ALEXANDRIE: 317 

HoMÉLIES PASCALES: 27, 36 et 48 
HONORAT DE MARSEILLE 

Vie d'Hilaire d'Arles : 404 

HuGUES DE BALMA 
Théologie mysdque: 408 et 409 

HuGUES DE SAINT-VICTOR 
Six opuscules spirituels: 155 

HYDACE 
Chronique: 218 et 219 

{GNACE n'ANnOCHl': 

Lettres : 1 0 bis 
IRÉNÉE DE LYON 

Contre les hérésies, l : 263 et 264 
II : 293 et 294 
III 210 et 211 
IV 100 (2 vol.) 
V 152 et !53 

Démonstration de la prédication 
apostolique : 406 

IsAAc DE LÉroiLE 
Sermons, 1-17 130 

18-39 207 
40-55 339 

IsiDORE DE PÉLUSE 
Lettres, I 422 

II 454 
jEAN D'APAMÉE 

Dialogues et traités: 311 
jEAN DE BÉRYTE 

Homélie pascale : 187 
jEAN CAssiEN 

Conférences: 42, 54 et 64 
Institutions : 109 

jEAN CHRYSOSTOME 
A Théodore : 117 
A une jeune veuve: 138 
Commentaire sur Isaïe : 304 
Commentaire sur Job : 346 et 348 
Homélies sut la Résurrection, l'As-

cension et la Pentecôte, I 561 
Homélies sur Ozias : 277 
Huit catéchèses baptismales : 50 
Limpuissance du diable: 560 
Lettre d'exil : 103 
Lettres a Olympias: 13 bis 
Panégyriques de S. Paul : 300 
Sermons sur !a Genèse : 433 
Sur Baby!as : 362 
Sur l'égalité du Père et du Fils : 396 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu: 

28 bis 
Sur la providence de Dieu : 79 
Sur la vaine gloire et l' éducadon des 

enfants: 188 
Sur le mariage unique : 138 
Sur le sacerdOce : 272 
Trois catéchèses baptismales : 366 
La Virginité: 125 

PsEUDO-CHRYsosTOME 
Homélie pascale : 187 

]EA~ DAMASCÈNE 
Ecrits sur l'islam: 383 
La Foi Orthodoxe, I: 535 

II: 540 
Homélies sur la Nativité et la 

Dormition : 80 
jEAN MoscHus 

Le Pré spirituel : 12 
}RAN ScoT ÉRIGÈNE 

Commentaire sur l' :Ëvangile de Jean : 
180 

Homélie sur !e Prologue de Jean: 151 
jÉRÔME 

Apologie contre Rufin : 303 
Commentaire sur Jonas : 323 
Commentaire sur S. Matthieu: 242 

er 259 
Débat emre un Luciférien et un 

Orthodoxe : 473 
Homélies sur Marc : 494 
Trois vies de moines 508 

jONAS n'ORLÉANS 
Instruction des laïcs: 549 et 550 
Le Méder de roi : 407 

jULIEN DE VÉZELAY 
Sermons : 192 et 193 

jUSTIN 

Apologie pour les chrétiens : 507 
PsEUDO-juSTIN 

Ouvrages apologétiques : 528 
i.ACTANCE 

La Colère de Dieu: 289 
De la mort des persécuteurs : 39 
, (2 vol.) 
Epitomé des Institutions divines : 335 
Institutions divines, I: 326 

II 337 
IV : 377 
V : 204 Ct 205 
VI 509 

I.:Ouvrage du Dieu créateur: 213 
et 214 

LÉON LE GRAND 
Sermons, 1-19 : 22 bis 

20-37 49 bis 
38-64 74 bis 
65-98 200 

LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 
Homélies pascales : 187 

LIVRE DES DEUX PRINCIPES: 198 

LIVRE n'HEURES DU SINAÏ: 486 

LOIS RELIGIEUSES DES EMPEREURS ROlviAlNS, 

DE CoNSTANTIN À THÉODOSE II (312-
438) 
- Code Théodosien XVI 497 
- Code Théodosien l-XV Code Justi-

nien. Constitutions sirmondiennes 
531 

PsEuDo-MACAIRE 
Œuvres spirituelles, l: 275 

MANUEL II PALÉOLOGUE 
Emreden avec un musulman : 115 

MANUEL D':ËPICTÈTI::, voir COMMENTAIRE 
SUR LA PARAPHRASE CHRÉTIENNE .. 

MARC LE MOINE 

Traités: 445 et 455 
MARCELUN, voir FAUSTIN 

MARIUS VICTORINUS 

Traités théologiques sur la Trinité: 
68 et 69 

lviAxiME LE CoNFESSEUR 
Centuries sur la Charité : 9 
Questions à Thalassios, I, l-40 : 529 

II, 41-55: 554 
MÉLANIE, voir VIE 

MÉLITON DE SARDES 
Sur la Pâque: 123 

MÉTHODE n'OLYMPE 

Le Banquet : 9.5 



NERSÈS SNORHAU 
Jésus, Fils unique du Père : 203 

NICÉPHORE BLEMMYDÈS 
Œuvres théologiques, I : 517 

II: 558 
NtcÉTAs STÉTHATOS 

Opuscules et Lettres : 81 
NICOLAS ÛBASILAS 

Explication de la divine liturgie : 
4 bis 

La Vie en Christ: 355 et 361 
NIL o'ANCYRE 

Commentaire sur le Cantique des 
Cantiques, I : 403 

ÜPTAT DE MlLÈVE 
Ti:aité contre les donatistes, I-II 412 

Ill-VII 413 
ÛRIGÈNE 

Commentaire sur le Cantique: 375 
et 376 

Commentaire sur l'Épître aux Romains, 
I-ll , 532 

III-V, 539 
VI-VIII , 543 
VIII-IX , 555 

Commentaire sur S. Jean, I-V: 120 bis 
VI-X 157 
XIII 222 

XIX-XX : 290 
- XXVIII et XXXJI : 385 

Commentaire sur S. Matthieu, X-XI: 
162 

Contre Celse: 132, 136, 147, 150 et 
227 

Entretien avec Héradide : 67 
Homélies sur la Genèse : 7 bis 
Homélies sur !'Exode: 321 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 287 
Homélies sur b Nombres, I-X: 415 

Xl-XIX 442 
XX-XXVIII 461 

Homélies sur Josué : 71 
Homélies sur les Juges : 389 
Homélies sur Samuel : 328 
Homélies sur les Psaumes 36 à 38 : 

41! 
Homélies sur le Cantique: 37 his 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238 
Homélies sur Ezéchiel: 352 
Homélies sur S. Luc : 87 
Lettre à Africanus : 302 
Lettre à Grégoire: 148 
Philocalie : 226 et 302 
Traité des principes: 252, 253, 268, 

269 et 312 
PAÇIEN DE BARCELONE 

Ecrits: 410 
PALLADIO$ 

Dialogue sur la vie de Jean 
Chrysostome : 341 et 342 

PAMPHILE, EUSÈBE DE CÉSARÉR 
Apologie pour Origène : 464 et 465 

PASSION DE PERPÉTUE ET DE FÉLICITÉ 
suivi des ACTES: 417 

PATRICK 
Confession : 249 
Lettre à Coroticus : 249 

PAULIN DE PELLA 
Poème d'action de grâces : 209 
Prière: 209 

PHILON n'ALEXANDRIE, voir LEs 
ŒUVRES DE PHILON n'ALEXANDRIE,, 

PsEUDo-PHILON 
Les Antiquités bibliques: 229 et 230 
Prédications synagogales : 435 

PHILOSTORGE 
Histoire ecclésiastique: 564 

PHILOXÈNE DE MABBOUG 
Homélies : 44 his 

PIERRE DAMIEN 
Letue sur la toute-puissance divine : 

191 
PIERRE DE CAvA, voir GRÉGOIRE LE 

GRAND 

PIER~E DE CELLE 
L'Ecole du cloître : 240 

POLYCARPE DE SMYRNE 
Lettres et Martyre : 10 bis 

PTOLÉMÉE 
Leme à Flora : 24 bis 

QuATORZE HOMÉLIES DU IX' SIÈCLE: 161 
QUESTIONS D'UN PAÏEN À UN CHRÉ­

TIEN: 401 et 402 
QuODVULTDEUS 

Livre des promesses: 101 et 102 
RABAN MAuR 

Commentaire sur le Livre de Ruth: 
533 

LA RÈGLE DU MAÎTRE: 105-107 
LEs RÈGLES DES SAINTS PÈRES : 297 et 

298 
RICHARD DE SA!l'<l-VlcTOR 

Les Douze Pauiarches: 419 
La Trinité : 63 

R.lcHARD RoLLE 
Le Chant d'amour: 168 et 169 

RITUELS 
Rime! cathare : 236 
Trois antiques rimels du Baptême : 59 

RoMANos LE MÉLODE 
Hymnes: 99, 110, 114, 128, 283 

Ru FIN o' AQmtÉE 
Les Bénédictions des patriarches : 140 

RUPERT DE 0EUTZ 
Les Œuvres du Saint-Esprit, l-11: 31 

- III-IV : 165 

SALV!EN DE MARSEILLE 
Œuvres: 176 et 220 

Sco~!ES ARIENNES SUR LE CONCILE 
D AQUILÉE : 267 

SOCRATE DE CONSTA!'-l"TINOPLE 
Histoire ecclésiastique, I 477 

- II-III 493 
IV-VI · 505 
VII. Index : 5d6 

SozoMÈNE 

Histoire ecclésiastique, I-II : 306 
Ilf-IV 418 
V-VI 495 

VII-IX · 516 
SuLPICE SÉVÈRE 

Chroniques : 441 
Gallus : 510 
Vie de S. Martin: 133--135 

SYMÉON LE NouvEAu THÉOLOGIEN 
Catéchèses: 96, 104 et 113 
Chapitres théologiques, gnostiques et 

pratiques: 51 bis 
Hymnes: 156, 174 er 196 
Traités rhéologiques et éthiques: 122 

et 129 
SYMÉON LE STUDlTE 

Discours ascétique : 460 
TARGUM DU PENTATEUQUE; 245, 256, 

261, 271 er 282 
TERTULLIEN 

A son épouse : 273 
La Chair du Christ: 216 et 217 
Contre Hermogène : 439 
Contre les valentiniens: 280 et 281 
Contre Marcion, I 365 

II : 368 
Ill ' 399 
IV 456 

v . 483 
De la patience: 310 
De la prescription contre les héré-

tiques: 46 
Exhortation à la chasteté: 319 
Le Manteau: 513 
Le Mariage unique : 343 
La Pénitence: 316 
La Pudicité: 394 et 395 
Les Spectacles : 332 
La Toilette des femmes : 173 
Traité du Baptême : 35 
Le Voile des vierges ; 424 

1H:f.ODORET DE CYR 
Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 

315 
Correspondance: 40, 98, Ill et 429 
Histoire des moines de Syrie: 234 

et 257 
Histoire ecclésiastique, Livres I-II : 501 

- Livres III-V : 530 
Thérapeutique des maladies helléniques · 

57 (2 vol.) · 

Ta!ioooTE 

Extrait~ (Clément d'Alex.): 23 
THF.oPHILE n'ANTIOCHE 

Trois livres à Autolycus : 20 
TYCON!US 

Livre des Règles : 488 
VICTORIN DE POETOVlO 

Sur l'Apocalypse et autres écrits: 423 
VIE n'OLYMPIAS: 13 bis 

VIE DE CÉSAIRE o'Aru.Es: 536 

VIE DE SAINTE MÉLANIE : 90 
VtE DES PÈRES Du juRA : 142 



SOUS PRESSE 

JEAN CHRYSOSTOME, Homélies sur la Résurrection, l'Ascension et la 
Pentecôte. Torne IL N. Rambault. 

PROCHAINES PUBLICATIONS 

BERNARD DE CLAIRVAUX, Sermons pour l'année: Carême et Semaine 
sainte. Tome II, 1. M.-H. Huille, M.-S. Vaujour. 

EuTHÉRIOS DE TYANE, Protestation. L Neyrand, J, Paramelle, M. Tetz. 
ÉVAGRE LE ScHOLASTIQUE, Histoire ecclésiastique. Tome Il. 

L. Angliviel de la Beaumelle, B. Griller, G. Sabbah. 
GuiLLAUME DE SAINT-1HrERRY, Exposé sur l'Épître aux Romains, 

Livres IV-VII. Tome IL A. Baudelet, P. Verdeyen. 
HILAIRE DE PoiTIERS, Sur les Psaumes. Tome II. P. Descourtieux. 
MAXIME LE CoNFESSEUR, Questions à Thalassios. Tome III. 

].-C. Larchet, E Vinel. 



Également aux Éditions du Cerf 

LES ŒUVRES DE PHIWN D'ALEXANDRIE 

publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ, C. MONDÉSERT, j. POUILLOUX. 

Texte original et traduction française 

1. Introduction générale, De opificio mundi. R. Arnaldez. 
2. Legum aUegoriae. C. Mondésert. 
3. De cherubim. ]. Garez. 
4. De sacrificiis Ahelis et Caini. A. Méasson. 
5. Quod deterius potiori insidiari soleat. 1. Feuer. 
6. De posteritate Caini. R. Arnaldez. 

7~8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabîlls. A. Mosès. 
9. De agricultura. J. Pouilloux. 

1 O. De plantatione. J. Pouilloux. 
11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Go rez. 
13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn. 
14. De migratione Abrahami. J. Cazeaux. 
15. Quis rerum divinarum heres sit. M. Hari. 
16. De congressu eruditionis gratia. M. Alexandre. 
17. De fuga et inventione. E. Starobinski-Safran. 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez. 
19. De somniis. P. Savine!. 
20. De Abrahamo. ]. Gorez. 
21. De losepho. J. Laporte. 
22. De vita Mosis. R. Arnaldez, C. Mondésen, J. Pouilloux, P. SavineL 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky. 
24. De specialihus legihus. Livres 1-IL S. DanieL 
25. De speclalibus legibus. Livres III-IV. A. Mosès. 
26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel, P. Detobre. 
27. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Beckaert. 
28. Quod omnis probus liber sit. M. Petit. 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. MiqueL 
30. De aetemitate mundi. R. Arnaldez et J. Pouilloux. 
31. In Flaccum. A. Pelletier. 
32. Legatio ad Caium. A Pelletier. 
33. Quaestiones in Genesim et in Exodum. Fragmenta graeca. E Petit. 
34 A. Quaestiones in Genesim, I-II (e vers. armen.}. C. Mercier. 
34 B. Quaestiones in Genesim, III-IV (e vers. armen.). C. Mercier et 

E Petit. 
34 C. Quaestiones in Exodum, 1-11 (e vers. armen.). A. Terian. 
35. De Providentia, I-II. M. Hadas-Lebel. 
36. Alexander velDe animalibus (e vers. armen.). A. Terian. 
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